
'un cnoîx /nAc ;;

S*'SSA'*»**'^**'^^^'^*^>*'*'^-*-'^'^^'^i'^St?^»'*'^-^^^ ^mm^

SOUS §a direction de Daniel TREIBER

ENAP Pôie historiutiK
:'«j;!;$^!i»:i|?:i)l!Ei

m\\

003542

M^éèftF' 1<^jG - TRAsf\L'X PERSOMN^LS DEFïN n'£TUL">fb"S -   EO^AE D'.-Sfîa-Siîî-CTURL- O^ Ltî.Lff îiT DS.o ^^EOXMSKr^f'.'D

'un cnoîx /nAc ;;

S*'SSA'*»**'^**'^^^'^*^>*'*'^-*-'^'^^'^i'^St?^»'*'^-^^^ ^mm^

SOUS §a direction de Daniel TREIBER

ENAP Pôie historiutiK
:'«j;!;$^!i»:i|?:i)l!Ei

m\\

003542

M^éèftF' 1<^jG - TRAsf\L'X PERSOMN^LS DEFïN n'£TUL">fb"S -   EO^AE D'.-Sfîa-Siîî-CTURL- O^ Ltî.Lff îiT DS.o ^^EOXMSKr^f'.'D





3XLVXN PHXLXPPS

Travaujïs Personnels de Fin d'Htxïdes

L ' anCHITECl'UHE DES PRISONS

Et:-ade de l'évolution h5.stcriqiîfî

partir d'un choix j5s types architecturaux

COi^FOSITICN j;U JURY

Gérard ENGRAND
Enseignant

Diracts'jr ds l'Ecole <5 'Architecture cie Liils

Jacques LE BIHAM
Architecte.

Pierre SADDY
Enseignant -  Architecte

Dsniei TREIBER
Enseignant - Architects

Directeur d'étude

Ecole d ' Archit-ecturs ce Lille
et des Régions Mord

Octobre 1990

3XLVXN PHXLXPPS

Travaujïs Personnels de Fin d'Htxïdes

L ' anCHITECl'UHE DES PRISONS

Et:-ade de l'évolution h5.stcriqiîfî

partir d'un choix j5s types architecturaux

COi^FOSITICN j;U JURY

Gérard ENGRAND
Enseignant

Diracts'jr ds l'Ecole <5 'Architecture cie Liils

Jacques LE BIHAM
Architecte.

Pierre SADDY
Enseignant -  Architecte

Dsniei TREIBER
Enseignant - Architects

Directeur d'étude

Ecole d ' Archit-ecturs ce Lille
et des Régions Mord

Octobre 1990



REMERCIEMENTS ..

Ces pag-es s-ont le rés'uJtat de quelques axmées
de recherches et nous soiames redevabl&s d'aides

et d' encouragements multiples et vaz^lés
à de nombreuses personnes:

proches par des liens famllt^wi. ou arcicaux,
elles nous eldèr&nt de leurs appui et collaboration,

eu simplement rencontrées lors de nos diverses
Inv-estlg-ations, elles mirent alors a notre

disposition leurs c 0212731 s sanc ^s ,

Qu'elles trouvent lai 1 ' expressiosi
de notre profonde gratitude.

Nous reraercions vivement M. Daniel TREIBER
qui voulut bieji acceptas: la direction

de ce travail et en suivit le déroulenient .

??otre z-econnaissance va également
aux membres du juxy, chargés

de l'examen crltiave de cette étude.

REMERCIEMENTS ..

Ces pag-es s-ont le rés'uJtat de quelques axmées
de recherches et nous soiames redevabl&s d'aides

et d' encouragements multiples et vaz^lés
à de nombreuses personnes:

proches par des liens famllt^wi. ou arcicaux,
elles nous eldèr&nt de leurs appui et collaboration,

eu simplement rencontrées lors de nos diverses
Inv-estlg-ations, elles mirent alors a notre

disposition leurs c 0212731 s sanc ^s ,

Qu'elles trouvent lai 1 ' expressiosi
de notre profonde gratitude.

Nous reraercions vivement M. Daniel TREIBER
qui voulut bieji acceptas: la direction

de ce travail et en suivit le déroulenient .

??otre z-econnaissance va également
aux membres du juxy, chargés

de l'examen crltiave de cette étude.



T;y3LE DES KATISKES

I^JTHODUCTÏON P   5

Chapitre 1   :	 p. 9

LES"PHÏS0NS DE L'ANCIEN REGX^-IE A LA HSSTAUR^TIOîî

1.1 LES PRISONS SOUS L'ANCIEN REGIME
1.2 L'HTAT DES PRISONS A L'AUBE DE LA REVOLUTION
1.3 LES PRISONS DES ARCHITECTES VISIONNAIRES DE IJK FIN DU

XVIIlèma SISCLK
La prison d ' Aix-en-Provence de C.-N» LEDOUX
Le pénitencier de Beanlieu de HABOU-RORAIN (père et
fils)

i4 LES PRISONS AU TSNPS DE LA REVOLUTION ET SOUS LE PREMIER
EMPIRE (l?91-i315-)

Cijapiùre 2   :	 P- 40
Lïî DEBAT SUK LES RÉGÎMES ïî ' EMPRISONNËMSHl' (1315-1B40)

2.1 SYSTEMES PENITENTIAIRES ET PROPOSITIONS /ARCHITECTURALES
LES MODELES AMERICAINS

Le système Pennsylvanisn
Le systèïîie Anburnien

2.2 LES PRINCIPES DE LA PEINE PRIVATIVE OE LIBERTE AU KlXème
SIECLE

L' isolement
Le travail

2.3 La prison de la PETITE-ROQUETTE de LESAS

Chapi t-ve 3 .- p  2 5

RECHERCHES ET APPLICATIONS PANOPTT.QUES EN FRANCE (1840-1860)

3.1 LS PJiNOPTIQUE de Jeremy BENTHAM, 1791
Principes
Applications

3.2- FLANS CIRCULAIRES
( Bleuet , Harou-Romain )

L'exercice du culte, la. sux'veiliance. . -

Un projet de pênicencier peur Caen, par HAROU-ROMAIN
La prison d'Autun, de EERTHIER

3.3 VARIANTES DU PLAN CIRCULAIRE
Plans dsrui-cix-cul aires (Bleuet, Harou-Romain, proreau)
Flan pour ''terrain d'angle"

3.4 PLANS COMSINATOIRES LINEAIRE/CIRCULAIRE (Elouet)
3.5 PLANS LINEAIRES

{ Slouet, Harou-Romain }

La prison de Corbeil, de LAROCHE
La prison de Frasnes, de POUSSIN

3-6 PLANS RAYONNANTS (ou en ETOILE)
Projet de prison pour 585 condamnés, par BLOUET
La pri.son Mazas, de GILBERT

T;y3LE DES KATISKES

I^JTHODUCTÏON P   5

Chapitre 1   :	 p. 9

LES"PHÏS0NS DE L'ANCIEN REGX^-IE A LA HSSTAUR^TIOîî

1.1 LES PRISONS SOUS L'ANCIEN REGIME
1.2 L'HTAT DES PRISONS A L'AUBE DE LA REVOLUTION
1.3 LES PRISONS DES ARCHITECTES VISIONNAIRES DE IJK FIN DU

XVIIlèma SISCLK
La prison d ' Aix-en-Provence de C.-N» LEDOUX
Le pénitencier de Beanlieu de HABOU-RORAIN (père et
fils)

i4 LES PRISONS AU TSNPS DE LA REVOLUTION ET SOUS LE PREMIER
EMPIRE (l?91-i315-)

Cijapiùre 2   :	 P- 40
Lïî DEBAT SUK LES RÉGÎMES ïî ' EMPRISONNËMSHl' (1315-1B40)

2.1 SYSTEMES PENITENTIAIRES ET PROPOSITIONS /ARCHITECTURALES
LES MODELES AMERICAINS

Le système Pennsylvanisn
Le systèïîie Anburnien

2.2 LES PRINCIPES DE LA PEINE PRIVATIVE OE LIBERTE AU KlXème
SIECLE

L' isolement
Le travail

2.3 La prison de la PETITE-ROQUETTE de LESAS

Chapi t-ve 3 .- p  2 5

RECHERCHES ET APPLICATIONS PANOPTT.QUES EN FRANCE (1840-1860)

3.1 LS PJiNOPTIQUE de Jeremy BENTHAM, 1791
Principes
Applications

3.2- FLANS CIRCULAIRES
( Bleuet , Harou-Romain )

L'exercice du culte, la. sux'veiliance. . -

Un projet de pênicencier peur Caen, par HAROU-ROMAIN
La prison d'Autun, de EERTHIER

3.3 VARIANTES DU PLAN CIRCULAIRE
Plans dsrui-cix-cul aires (Bleuet, Harou-Romain, proreau)
Flan pour ''terrain d'angle"

3.4 PLANS COMSINATOIRES LINEAIRE/CIRCULAIRE (Elouet)
3.5 PLANS LINEAIRES

{ Slouet, Harou-Romain }

La prison de Corbeil, de LAROCHE
La prison de Frasnes, de POUSSIN

3-6 PLANS RAYONNANTS (ou en ETOILE)
Projet de prison pour 585 condamnés, par BLOUET
La pri.son Mazas, de GILBERT



Chapitre 4   :	 o- 215
LE RETOUR 'A L'EMPRISONNEMENT EN COMMUN (1853)

4.1 PROPOSITIONS ARCHITECTURALES
Projets spécimens de GRILLON et NORMAND
La prison de la Santé, de VAUDRSMER

4.2 U'N' OURCISSE.MSNT DU DROIT PENAL

Chapitre 5 :	 p. 2:63

L'aCKSVEMENT DU DEBAT FAR L' OPTION CELLULAIRE (187S)

5-1 LA Ille REPUBLIQUE REVIENT AU SYSTEMS CELLULAIRE
Spécimens de prison cellulaira, lu plan en "Y"

5.2 CONSTRUCTIONS DE FRISONS CELLULAIRES DEPARTEMENTALES
(1B75-I910)

Deax prisons cellulaires dans le Nord :

Loos et Douai, par BATTEUR
5.3 L' ENTRE-DEUX GUERRES

La prison des Baumettes à Marseille,- par CASTEL

Chapitre 6   :	 p. 29?
LES PRISONS A L'EPOQUE CONTEMPORAINE

6.1 LA REFORME PENITENTIAIRE DE 1945
6.2 REPRISE DES CONSTRUCTIONS DE PRISON (1960)

Le centz'e de détention de Muret
Le centre pénitentiaire de Fleu^y-Mérogis

6.3 LES ANNEES 1970 : UN NOUVEAU DEBAT
Les .Tsaisons d'arrêt de Ecrient et de Bois-d'Arcy
L'appariricn ciu concept "d'unité de vie"
La Ré forme de 1975
L'état du parc immobilier : VETUSTE ET SURPEUPLEMENT

6.4 "CHANGEMENT DE CAP", LA PREOCCUPATION ARCHITECTURALE
(1931)

La maison d'arrêt de. Brest
Le ce.ntrs de détention du Val-de-Reuil
Les unités de vie
Le centre de détention de Mauzac

6.5 LE "PROGRAMME 15000"
"De -la prison vz'aiment publique à la prison semi -privée"

La px'océdure du concours et ses orientations
Les projets lauréats
La centre pénitentiaire de Maubeuge
Rapprochements Uistoriques

ESSAI OE CONCLUSION p. 4G5

QUELQUES XNPICATXONS BIOGRAPHIQUES p. 410

BIBLIOORAPHX?: HAISONNEE p. 422

SOURCES ICONOCRAPHIOUES d. 431

â   -

Chapitre 4   :	 o- 215
LE RETOUR 'A L'EMPRISONNEMENT EN COMMUN (1853)

4.1 PROPOSITIONS ARCHITECTURALES
Projets spécimens de GRILLON et NORMAND
La prison de la Santé, de VAUDRSMER

4.2 U'N' OURCISSE.MSNT DU DROIT PENAL

Chapitre 5 :	 p. 2:63

L'aCKSVEMENT DU DEBAT FAR L' OPTION CELLULAIRE (187S)

5-1 LA Ille REPUBLIQUE REVIENT AU SYSTEMS CELLULAIRE
Spécimens de prison cellulaira, lu plan en "Y"

5.2 CONSTRUCTIONS DE FRISONS CELLULAIRES DEPARTEMENTALES
(1B75-I910)

Deax prisons cellulaires dans le Nord :

Loos et Douai, par BATTEUR
5.3 L' ENTRE-DEUX GUERRES

La prison des Baumettes à Marseille,- par CASTEL

Chapitre 6   :	 p. 29?
LES PRISONS A L'EPOQUE CONTEMPORAINE

6.1 LA REFORME PENITENTIAIRE DE 1945
6.2 REPRISE DES CONSTRUCTIONS DE PRISON (1960)

Le centz'e de détention de Muret
Le centre pénitentiaire de Fleu^y-Mérogis

6.3 LES ANNEES 1970 : UN NOUVEAU DEBAT
Les .Tsaisons d'arrêt de Ecrient et de Bois-d'Arcy
L'appariricn ciu concept "d'unité de vie"
La Ré forme de 1975
L'état du parc immobilier : VETUSTE ET SURPEUPLEMENT

6.4 "CHANGEMENT DE CAP", LA PREOCCUPATION ARCHITECTURALE
(1931)

La maison d'arrêt de. Brest
Le ce.ntrs de détention du Val-de-Reuil
Les unités de vie
Le centre de détention de Mauzac

6.5 LE "PROGRAMME 15000"
"De -la prison vz'aiment publique à la prison semi -privée"

La px'océdure du concours et ses orientations
Les projets lauréats
La centre pénitentiaire de Maubeuge
Rapprochements Uistoriques

ESSAI OE CONCLUSION p. 4G5

QUELQUES XNPICATXONS BIOGRAPHIQUES p. 410

BIBLIOORAPHX?: HAISONNEE p. 422

SOURCES ICONOCRAPHIOUES d. 431

â   -



Il nous parait souhaitable (si ce .n'est nécessaire) de

justifier -ou du moins d' ©.Kpliquer- le choix même du sujet

qui sera traité à travers cette étude, et également la forme

que cslle-ci a prise.

Tout processus de création ax'chitecturale (nous

pourrions aussi parler de "processus de proj station" ),

implique une réfie:î£ion préalable. parrie intégrante de

celui-ci. C'est cette pensée préalable 3 laquelle nous nous

sommas principalement attaché. .

Cela apparaissait d'autant plus nécessaix'e qu'il

s'agissait de la prison^ ou pour le dire plus savaimnent de

1 ' architecture carcérale. L ' ax-chitecture des prisons

implique, en effet, à un plus haut degré que la plupart deiS

autres objets architectux'aux la nécessité de cette

réflexion.

Certes, tout objet architectural déve.nd d'une pensée

px-éalable, et se trouve lié à des implications sociales,

économiques, financièi-es. . . , mais pourtant l'acte de

concevoir un tel projet architectural, où des honusies se

trouveront enferjuês et privés de leur liberté physique

d'aller et de venir ^ demeure probablement l'un des

programmes les plus difficiles, et o^ï la maîtrise du sujet

et de toutes ses implications doit êtx-e parfaite. C'est pour

1 ^arch-itectG un "problèif.e intellectuel" à résoudx-e. et

peut-être le "px'ogrsmme absolu" ,
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Donc 11 ne s'agit pas ici d'une réflexion sur un

évenT:uel produit architectural à venir ,, mais bien d ' une

prise de cojuiaissance (ou siéme de conscience) d'un "sujet".

Que doit (ou peut) vouloir en fin l'architecte qui

s'engage dans un progrararae de construction de px-ison ? Ou se

souîïisttre à l'impératif unique et contraignant de

1 ' enf ex'merr.ent et de la surveillance. Ou tenter de concevoir,

malgré le paradoxe que cela iîP.plique, un projet où d'autres

valeurs d'existence poux'X'aient ètx-e iiiises en place^

L'architecture carcérale n' est-elle que le dsrnie-.r maillon

de la chaîne x'épx-essive qui conduit l'individu a la

privation de sa liberté, ou peut -elle se vouloir, malgré

tout, 1 ' instruiiïenx: d'un soutien à cet individu ?

C'est cette opposition que notre étude tente d'éclairer.

Le corps de cette recherche a d'aboîrd été constitué à

partir d'une analyse historique de l'architecture carcérale

de la Révo-lution Française à nos jours (*); elle utilise

^ : Faix'e débutex' la chronologie de cette étude peu
avant la Révolution Française, cela pourrait semblex-
arbitraire. Dissiper cet arbitraire exigerait une
longue démonstration. . . , mais il devrait apparaître
pourtant à notice lecteur qu'il ne pouvait en aller
autrement, car la période qui précède la Révolution
voit précisément se dessiner le projet:
d'instauration de la prison comme peine , et donc son
role détex-minant dans le systèroe pénal; rôle dont
l'un des enjeux de cette étude est aussi de montx'ex-
ou ' il s ' e^-^t maintenu jusqu " à nos jours.
Ajoutons toutefois que tout choix des liinltes- d'une
oêricdisation demeure rslati.f ,
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comaie principal matériau des plans de bâtifîîents (accompagnés

de leu.rs descriptifs), ainsi que des écrits traitant des

théories de 1 ' architectux-e carcérale et des modes

d ' enfermement .

Elle cherche à se constiruer selon deux axes, l'un

diachronique (qui analyse des étapes successives), l'autre

synchronique (qui tente de dégager l'invariance de

structures). Tout en suivant une ligne chx'onologique sirople

(bien que parfois "contrariée"), nous avons voulu traiter

qxielques points d'une manièx*e synchronique, de façon à

pouvoir mieux comprendre l'évolution (ou parfois la

non-évolution) de l'univers carcéral et de ses traductions

( ou tx'anscriptions ) spatiales .

Mais le rravail qui vous est proposé ne se limite pas à

une simple liste de plans de prison. Outre 1 ' axialyse des

types architecturaux que ces dauK siècles ont produit, nous

avons voulu élax'gix' l'étude en tx*sitant (ou parfois

simplement en abordant ) 1 ' ensemble des paramètres qui

participent a l'évolution de la prison et donc du système

pénitentiaire aaïis son entier.

Ainsi nous mettx'cns l'accent sur le contexte social,

politique et économique dans lequel tel ou tel projet (ou

même type ax'chitectux'ai ) s été conçu, voire aussi à quel

mouvement philosophique il se rattacha.

Enfin, par l'analyse de la situation actuelle à travers

un pro j  et très récent , Etous avons tenté d ' é laborer un biJ.an
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de quelques-uns des éléments invariants de l'architecture et

du système carcéral »

Ainsi notre projet d'étude nous a conduit à élaborer

une histoire des formes de l'architecture carcérale et de

leur évolution depuis la Révolution Française à nos jours;

elle ne se veut pas pour autant un simple parcours

chronologique.. car nous cherchions, à pax-tix- de cette

histoire, à dégager l'invariance des problèmes auxquels se

sont trouvés -et se trouvent encore- confrontés les

architectes quand ils s ' engagent dans un projet d©

construction de prison.

.- .  -.
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Chapitx'e 1
LES PHXSOHS SE L'ANCIEN REGX^îE A  Lg. RSST-a^UR&TlO??

X«l -    LES PRISOI-ÏS SOUS L'ANCIEN KEG.I.MS

L ' Ancien Régime avait déj à sas prisons , mais le rôle

qu'elles jouaient était radicalement opposé à celui qu'elles

prendront un peu plus tard (vers 1810) dans le système

pénal. Elles avaient essentiellenient une fonction

"préventive", ou "d'attente" > La prison n'avait, en ttiéorie,

pas de rôle punitif, elle n'était -en principe- qu*\:n lieu

de gex'de? la punition, concrétisée pa.r la peine, se traduit

principalement par 3.e supplice, comme nous le verrons. Ne se

tx-Guvaient en prison que des accusés, en attente de

jugement, miêlant donc coupables et innocents, îion condaïîtnés.

Elle n'était pas porteuse -théoriquement du rtioins-

d'infamie. Il était d'ailleurs dit â l'époque "qu'elle n'est

pas privative de libex-té''. On la considère même parfois

comme lieu de sûreté, empêchant toutes vengeaxcces ou menaces

d'ordre "privé^'; x-enforçant par là le principe selon lequel
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C^tts prison "préventive" de l'Ancien Régime,- "raaison de

détention'', ancêtre de nos maisons ^-''^rré^t^ reste cependant

très peu ox-ganisée et n'a pas de véritable rôle clé dans le

système pénal. Elis le deviendra, à la suite d'une lente

évolution.

Certaines de ces maisons de détention portaient des

appellations particulières et étaient affectées à des

catégories spécifiques de personnes s ce sont les maisons de

force ou de correction. On y était enfermé principalam.ant

par ordx-e du Roi ou par mesure administrative, parfois aussi

à la suite et pour ejsécution d'une condamaatloïi. En premier

lieu, elles remplaçaient les galères pour les femmes. S'y

subissait égalemtent la peine de mort ou celle des galères

que le Roi commuait en empx'isonnement pex-pêtuel.

On y retenait aussi les fous, les enfants mineurs, les

vieillards et les malades, ainsi que les femmes de débauche

publique .

Les hopitau2i tenaient assez souvent lieu de maisons de force

ou de cox'x'ection, ou possédaient des quartiers de force.

Citons un esiemple e-nprunré dans la correspondance de Louis

XXV : "Nous avons été informé que la- procédure a conduit à

l'hôpital le sieur Duport de la Chiquatière (,..), prévenu

d'un crime énorme (d'un Inceste) qu'il est bon de cacher au

pi:blic. Ainsi, n'ayant pas voulu que son procès lui fût fait

comme il le mériteroit, nous avons jugé plus à propos de le

faire renfermer pour le reste de ses j  ours audit hôpital " -

- l'j
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(in Correspondance admliilstrative sous le règne de jbouls

XXV, t. ïï. Le Roi aux administrateurs de l'hôpital généx-al,

5 novembre 1704, p, 409).

A cela viendront bientôt s'ajouter, sous une autre forme,

les dépôts de mendicité, créés en 1764, où la police

envoyait les personnes de mauvaise vie, les mendiants, les

vagabonds trouvés sur les grands chemins, et autres oisifs.

Ils ne répondent pas aux critères de crimineis, mais plutôt

da " dél ixiquants " ,, qui deviennent dès lors une nouvelle

catégorie dangereuse.

Mais tous ces lieux habituels de détention du XVïIIème

siècle ont en co.mmun le fait d'échapper à  la répression

ordinaire des tribunaux de droit cominun.

Ils annoncent donc les futux'es prisons, avec leur cortège de

surveillance accrue, de discipline renforcée et de travail

obligatoire. D'autx'es, pour les mêmes crimes, seront

exécutés ou exilés .

Ajoutons a cela -deux autres formes de détention :

- La prison pour dettes, transitoire et plutôt dissuasive,

où l'on restait, en règle générale, entre trois et quinze

J ours ^

"Cn-i y  retenaii: le débiteur contre lequel il avait été rendu

un jugement qui le condamnait à payer une somme quelconque,

à quoi il n'avait pas satisfait ."(* )

in Guyot .. ré per toire .   loc . cit.
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~ La detention sur ordre du Roi, décrétée par les lettres de

cachet, mise en pratique d'un pouvoir discrétionnaire et

sans limites- Cette détention s'effectuait dans la plupart

des cas dans des fortex-esses -"prisons-cachots"-, appelées

prisons d'Ktat. Nous y  reviendrons.

La prison sous 1 ' Ancien Régime n ' est donc pas à proprement

parler considéré© comble une peine -du moins comme uns peine

de droit commun-, ni comme un lieu de détention correctives

et reste relativement marginale (en tant que peine)

notamment par rapport aux supplices ou aux galères. Et elle

ne nécessite donc pas, dans un premier temps, 1 'existence

d'un nombre important d* établissements -

n&is l'on sent bien que déjà à  cette époque appax-ait une

évolution Isn.te et progressive du système pénal,

L ' incarcération n ' équivaut pas encore à  1 ' empx-iscnnement ,

qui lui, au seiis strict, et l'application de la peine de

prison.

St. dans le courant de la seconda moitié du XVlIIéme siècle,

commence à se faire jour une situation qui sera,, d'une autre

manière, généralisée par la Révolution, c'est â dire

1 ' utilisation d ' éçn-tipements militaires ou ecclésiastiques

qui s ' ajoutex'ont aux locaux existants, et répondant aux

besoins gvandissarits de capacités d'accueil, pour recevoir

une population an grande partis constituée de détenus sur

ordre du Roi, m.ais aussi de mendiants ou vagabonds, contre

qui le pouvoir tente de lutter le plus ef f  icacemexit

-  lÀ -
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possible, cherchant plus à éviter le désordre social qu^à

punir des crimes. Les locaux commencent à manquer, et à

s ' avérer inaptes, dépassés ,

On entasse dans des bâtiments insalubres une population

nombreuse, le plus souvent non jugée, dans des conditions

d'hygiène et de promiscuité difficiles à admettre.

Mélangeant et faisant se côtoyer des gens de toutes espèces,

innocents, petits délinquants, simples mendiants ou

criminels..., sans encore appliquer de séparation stricte

des catégories .

On assista, déjà avant la Révolution, a une volonté de

sectorisation, de "classification" , des différentes

catégories de prisonniers, mais qui reste tx'ès floue quant a

son application sur le terrain. iJn décalage existe entre les

règlements et la réalité, on ne rrouve que très raram.ent des

lignes de démarcation absolument nettes ou du m.oins

constamm.ent respectées .

Notons cependant qu'une exception semble être faite pour les

prisonniers "de luxe" (riches, notables, nobles--.) qui

bénéficient le plus souvent d'un traitement pax'ticulier,

réservé aux notables, e.t dont ne bénéficient pas les

individus incarcérés de condition défavorisée.

Ainsi, à la veille de la Révo3-ution, l'état d'ensemble des

prisons françaises appelait le mouvement de x"éfox'me et de

réox'ganisotion qui allait apparaîtra au moment des

transformations Révolutionnaix-es .
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1,2 ~ L-STAT DES PRISONS A L'AUBE DE L^ REVOh'O^lOn

La Bastille, avant sa destruction le 14 juillet 1739,

faisait office de prison d'Stat. On entassait dans sas

cachots et oubliettes, noires et humides, ceux que le Roi

-pouvoir suprême- "jugeait" ( ou plutôt considérait ) comme

dangereux ou indésirables. Elle était devenue le symbole de

l'arbitraire royal. Mais, bien que sas cachots soiant restés

tristem.ent célèbres, cette fortex-esse n'avait nullement été

conçue pour cet usage, sa fonction premiers étant en effet

celle de citadelle militaire. Une même évolution de la

fonction initiale de château-fort à cells de prison se

retrouva dai'is de nombreux autres e.semples. Citons seulement

le donjon de la maison royale de Vincennss, les oubliettes

da Pierrefonds -dont Viollet-Le-Duc disait à propos da sas

célèbres geôles à deux niveaux de la toux" "nous n ' en

connaissons pas qui en présentent un aussi grand nom.bre, et

aussi balles (si cette épithète peut s ' appliquex") '- où 1 ' aix-

et la lumière ne parvenaient que difficilamant , pour ne pas

dira accidantelleiiient. Ces bâtisses ''présentaient

l'affligeant spectacle de chambres froides et humides,

recevant è peine quelques rayons de lumière, et de cachots

entièx-e.ment obscurs, ou des infortunés périssaient

quelquefois avant que 1 ' instruction de leur procès ne fût

commencée . " ( "^ )

^ '. BALTARD Louis-Pisrre, ^rchitectonographie des
prisons, Paris, 1829.; p. 16.
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En 1777, Voltaix-e signale le triste état des prisons : "On

se plaint que la plupart vies geôles en Europe soient des

cloaques d'infection, qui répandent les maladies et la mort,

non seulement dans leur enceinte, mais dans le voisinage. Le

jour y manque, l'air n'y circule point. Les détenus ne

s ' entrecommuniquent quG des exhalaisons empestées. Ils

éprouvent un supplies cruel ava.nt d'être jugés. "(*)

L'épaisseur des mux-s, les ouvertures minuscules, les

barreaux et serrures constituaient alors le vocabulaire

carcéral, qui désormais ne cessera de hantex" les

imaginations et associera à jamais la tour et la donjon à

1 ' idée d ' enf armement - C * est la "prison-cachot" .

Piranése illustx'a parfaitement l'angoissa da cas prisons

médiévales ,

-"^ ', VOLTAIRE, Priz de la Justice, XXV; cité dans Les
prisons de .1 ' /i.nctenne France, on. oit,, n.425.
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13 -  hES PHISONS SES AKCHÎTKCTSS VISIONNAIRES DE LA FXN DU
XVÏXXèïiîe SIECLE

Dans la même temps, dès le milieu du XVIIIàme siècle, on

assistait à l'apparition de projets de prison, de bâtiments

effectivement conçus pour cette fonction, oeuvres des

architectes visionnaires tels que Ledoujs, Boullée ou autres

contemporains. On peut d'ailleurs situer la naissance du

premier style architect^^aral de prison è cette époque^

Durant cette px-emière phase de l'histoire de l'architecture

des prisons, les architectes firent le plus souvent appel au

sysibolisme.

Il s'agissait à la fois d'affirmer la fonction du bâtiment,

de la rendre visible (a l'inverse de ces forteresses-prisons

-châteauz-forts. . . -  qui n'exprimaient an réalité qu'une

fonction guerrière défensive), mais également da sxiivre le

mouvement px'ogx'essista et philanthropique d'adoucissement et

d'amélioration des conditions de détention -en particulier

du point de vue da 1 ' hygiene- antérieur aux réformes, en

réaction è la vétusté de ces horribles cachots-

Mais il est vrai que ces projets architecturaux ne sont pas

dissociables du mouvement des idées des "Philosophes des

Luïîîièx'es" du xvillème siècle, et notamument de l'influence

dans toute 1 * Europe éclairée du célèbre traité de Cesare

EECCARlA sur les délits et les peiJJ6S,(*3

^' : Beccaria fit paraître son Z'z'sité des délits et
des peines en Iiralie (è Milan) en 1764? il devait
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connaîtra une première traduction française par
l'Abbé r^orellet en 1766, qui fut suivie en 176'? de
traductions anglaise et allemande» On peut signaler
ici que Roberr fîadinter a consacré en 1939 -année du
Bicentennaira de la Révolution Française- un article
d'éloge à Beccaria, dans la "Re'vue d'histoire du
droit pénal", en même temps qu'il présidait une
grande exposition à la Conciergerie sur "La justice
de la Révolution ou les révolutions de la justice'*.
Pour plus de détails sur la question de la
traduction, et donc de la propagation du Traité en
Franca, nous nous permettons de vous renvoyer à un
article de Jean Pandolf i, Seccaria traduit par
Morellet, paru dans la revue Dlx-hultièruB siècle -
Le sain et le hialsain, n"9,- 1977, Ed, Gax-nier
Frères, p- 291.
Dans os même périodique, signalons l'article de
Hichard Stlin, L'air dans l'urbanisme des Lumières^
p. 123, dans lequel est abordée la question des
hôpitaux et px'isons.
Nous signalerons ici qu'une disaine d'anîiaas après
la parution de ce Traité, la philanthrope anglais et
réformateur des prisons John HOWARD publiait, en
1771 , The States of the prisons in England and
l^ales, ouvrage qui eut, lui aussi, una importance
capitale dans le grand m.ouvament de referme des
prisons à travers l'Sux'ope, qui px'is naissance à
catte époque .
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L * architectux*e cax'céi'ale commence petit à petit à prendra le

x'ôle qu' avaient les supplices et autres exécutions

publiqi-Les , notamment par leur exemplarité .   Elle a charge de-

" faire pQur", de prévenir, miais pas encore de guérir.

En 1750, Jacques François Blcndel, dans son ouvrage de

théorie d ' ax"chitecture( * ) ,  posera les prémices d'une

réflexion théorique (qua reprendront Boullée et Ledoujs).

Mais ces propositions n'ix'cnt pas beaucoup plus loin que

l'idée d'un plan da prison-couvent ou prison-hôpital.

On notera qn.ie c'est également a cette même époque eue naîtra

une certaine typologie architecturale de plan hospitalier;

program^me qui -nous le verrons- présente de nombreuses

similitudes avec le sujet qui nous intéresse.

La nouveauté des propositions da Slondal viendra plutôt de

ses élévations, dans le plus gx'and style classicisaxit et

pux'iste.

Ces élévations sont censées x'epx^ésentex- la plus ou moins

grande infamie des *' occupants " st s ' adrsssax tout â la fois

aux '4T.onnêtes gens" et aux coupables, et donner" à voir un

e:;seiiiple.

Il donna â son architecture le x-ôle de prévenir, il la fait

pariex-; et répond bien à la fonction de prison préventive du

^ ; Jacques-François BLOUBEL, Cours d' J^.rchitectu-re
ou traité de décoz'ation, distrihution et
cons truction des bat iment s , contenant des leçons
données en 1750, Paris, 1771, t, IX, chap. X, "des
bâtiments érigés pour la sécvrité publique", p.
455-453.
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XVIII éme s i èc le V

"Une grande simplicité er d-es corps [de bâtiments]

rectilignes. . , Une architecture coux'te et massive. . . "

Il cherche à représenter las tourments dûs aux coupables.

Mais c'est incontestablement la projet de Claude Nicolas

LHDOUX, en 1775, pour la prison d ' Aix- en- Provence ,        qui

présente le plus d ' intérêt .

Ledoux manie parf aitemenr la dualité d ' une architecture

e:«:pressive à l'extérieur st progressiste à l'intérieur, la

simplicité des lignes et la solidité des masses. Ce projet

garde encore dans certains aspects un aix" de forteresse,

mais n'ayant plus rien à voir avec sas ancêtras médiévau::î:.

Sur un plan carré, subdivisé en quatx-e cax'x-és égaux -figure

"classique" au XVIIlème siècla, qui sera souvent utilisée, y

compris pour des hôpitaux, hospices et quantité d'autres

édifices publics- donnant lieu à quatre 2:ones de détention,

Ledoux préfigux-e déjà un souci de classification d© la

population pénitentiaire (il distingue la cour des criminels

-les hom.mes d ' une part . les f  emoes de 1 ' autre- , la cour des

civils, celle des garçons, et viif férencia ainsi

l'affectation des bàrimenrs qui les jouxtent) qui deviendra

de x-ègle quelques années plus tard . Mais cas divisions

restent encore plus T:hêcriaues que pratiques, du fait d'une

maxivaise distribution, obligeant è des entorses au système,

st des contacts non recommandables entre, par exemple, les
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jaunes détenus er les grands criminels, ou encore avec le

secteur des femmes.

Mais c ' est surtout du point de vue esthétique, dans

l'originalité plastique, que réside la réussite da Ledoux.

Son bâtiment tient à la fois du tombeau (de la sépulture

monumentale) et de la citadelle classicisante.

Par l'utilisation de tours d'angle, le surdimensionnem.ent

des corniches, les ouvertures minuscules, la monumentalité

des porches d'entrés, Ledoux dessine une "nouvelle

Bastille" .

La volonté syuibolique va d'ailleurs à l' encontre de certains

aspects pratiquas du programme (citons seulement

l'interruption du chemin de garde aux tours d'angls).

Si le confort et l'hygiène y sont nettement améliorés par

rapport aui<: cachets médiévaux, il n'en reste pas moins qu'un

sentiment d'écrasement, d'humd-liation morale des détenus est

fortemenr exprimé tant à l'intérieur qu'à l 'eKtéx'ieux*.

Les travaux furent interrompus cinq ans après leur

coîiuiiîencement en 17S5, et l'édifice x^epx'it le statut de

projet i^')- Mais Ledoux pax'tioipex^a pour beaucoup au passage

de la prison-cachot a la prison-tombeau qui s'effectue vex~3

la fin du XVIIlème siècle.

* % On notera que 1 ' ax-ohitecte Dafiîesne, en 1813,
pour sa prison de Bruxelles imite jusqu'aiî plagiat
le px^ojet da Ledoux, et fut couvert da louanges.
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L'architecture cax^céralc prend un nouveau visage, résolument

plus '\moderne" et progressiste, utilisant un nouveau

vocabulaire formel; mais un visage q-^:ii reste encore très

marqué par l'héritage des siècles précédents,

St comme souvent, la mise en forme n'arrive que bien après

la "théorie" ,. et il f  audx-a attendre le début du XIXème

siècle pour que voient le jour ces "prisons parlantas".

Examinons à px'ésent quelques exemples de ces prisons

construites dans la première moitié du XlXè.ma siècle,

traductions spatiales des x-echerches des architectes de la

fin du XVIIlème.

Le pénitencier de Beaulieu (près da Caen), construit par les

architectes HAHOU-KOmU'.N, pèxe S. fils.

Les plans furent élaborés par le père, vers 17S0 puis x-epris

sous l'Empire (jusqu'en 1820), et remanias par la fils entre

1828 et 1844, Les parentés avec le px'Ojet d© Ledcux pour Aix

sont flagrantes. Un plan carré, subdivisé en quatre, des

formes rappelant les forteresse et les fortifications, des

tours d'angle, la corniche an saillie... Un jeu subtil liant

expressionnisme et classicisme. Ajoutons à cela tout un

système de fortifications avec fossés, bastions, tourelles,

crènaaiix, . . Tout un ensem.ble d'éléments néo-médiévaux, qui

.rapproche le bâtiraant des citadelles ou casernes, sans en

être la copie. Nous sex'ons amenés à reparler da catts

prison, et notamm.ant da la distribution de ses cellules.

-  23 ~
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PI. 3

RAP.OU-kOMAJM pè.re (et fils? ) ,   Mai rzon ::e:ar.rale de .Beaiiiiau,
éleva -cion du pire jet conçu entre 17SG et 1320.
HAROH-'^OMiM'M pèiis et fils ,   M^^ison cantrale da Qaauliou, 1S24- 1544,
Pavillon d ' enrr-ie .
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iYous signalons ici que de norobreux autres projets
de prison furent produits à cette période par ce
qu'il est convenu d'a^rpeler "les Architectes de la
Liberté " (projets 1 e pi us souvent fruits des
nombreux coixcours organisés à cette époque).
Citons seulement , pour exemples .. Is "Projet ce
Prison" de F^J/^RT (Cf. Jlrchives de la Bibliothèque
de l'Ecole Nationale Supér?ieure des Beaux-^rts ) ;
celui de Louis CC'MSSS', notamment son dessin de
"Coupe du vestibule d'entrée d ' un projet de
prlson'\ pour le concours Grand Prix de 1778 ^ (Cf.
Bibliothèque Musrlcipale de Bordeaux ,	 côte
CLlX/29} ;   le "Palais de Justice et les Prisons de
la Sel22e" de GlR/tUV, vers 1300,... etc.

HOUSSi-N, Projet de prison d ' at at , 17S9 , coupe et eléi^-ation f

f Co:K:ou:-e de l 'Snol:-: d^c- Ponte- -et. -Chaussée-: ) .
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Cn peut classer dans la même famille la prison de Pontivy

(Napoléonville) , construite entre 1306 et ioli, attribuée è

J.B, Bichot, G. De Chabrol et G. Oe Gisors, aujourd'hui

détruite. Ella aussi de plan carré, de volume extérieur

simple, cette prison utilise un vocabulaire du même x'egistx'e

( attique surdim-ensionnée, impression de créneaux donnée par

les baies du deuxième étage, tourelles, porche massif-..).

Elle joua un rôl^- de symbole de l'ordre social, dans cette

ville nouvelle décidée par K-apoléon, à une époque encore

quelq\ie peu agitée- Notons au passage que B.='.LTARD place en

frontispice da son ouvrage "Architectonographie des prisons''

{1B29) -sur leqxiel nous reviendrons- le plan de la prison de

Pontivy .

Dux-ant la Restauration et jusqu'en 1B4-0,- un nombre important

de prisons apparti endra donc à cette famille d ' édifices

-prisons parlantes- dont J,F. Blonde! définissait les

principes un siècle auparavant; expression d'm:ia certaine

force du pouvoir, dans un style classique et néo-médiéval.
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1 4 " LES PRISONS ^U TSNFS DE LA REVOLUTION ET SOUS hZ Isr

L ' administration de 1 ' Ancienne Monarchie avait posé les

jalons d'un nouveau système pénal et donc d'un nouveau

régime pénitentiaire, la Révolution -dans sa première phase-

en fera la base de son systèiTte de dissxiasicn et de

répression.

En 1791, avec notaiiuTient la rédaction du nouveau code pénal

-dit "moderne"-, on va assister an France, mais aussi dans

toute l'Euxope, à la disparirion des supplices, qui étaient

jusqu'aloi's quasiment las seules peines dont la justice

disposait (avec la mort et lès galères).

On ncx:era d'ailleurs qu'a la fin du XVIIlème siècle, dans

1' avan.ta.il des peines prévues par la droit français, la

prison ne vient qu'en quinzième position(^), avant le blâme

et l'admonition, mais après la paina des fers, la roue, la

potence, la tête tranchée, la peine d'être traîné sur une

claie, les galères, . . et tout un ensemble de châtiments

corporels.

* : Echelle des peines dans le droit français à la
fin du XVIIlème siècle ; "La peine du fer, la roue,
la potence, la tète tranchée, la peine d'être ti'ainé
sur la claie, las galères à temps ou à toujours, le
banissement perpétuel ou à temps, la poing coupé, la
langue coupée ou pei-cée d'un far chaud, le fouet, la
flétrissure, 1 ' amende honorable,- le pilox'i , le
carcan, la réclusion à tem'^'S ou_à rou j  ours _ dans une
maison de force, le t.l âmie et 1 ' admonition.
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L'èdit de 1534, qui restera an vigueur jusqu'à la fin de

1 ' Ancien Kégime, est très explicite à ca sujet ; le

châtiment corporel doit "donner crainte, terx'eur et exemple

à tous*' en faisant expier sur sa propre personne le

criminel .

?0'.ir tout ce qui concex"ne "las supplices", les spectacles

punitifs et autres scènes d.e tortures atroces, je ma permets

de vous x'envcyer aux ouvrages cités par Michel FOUCAULT dans

son li%'ra '^ourveiiier et Punir"; dans lequel il décrit tx'ès

bren -entre autre- oe passage d'une "pénalité suppliciante"

è une "pénalité de détention" ,

Cet adoucissement général et progx'essif de la législation

aboutira à l'instauration da la privation de liberté coîîîïue

peixîe priz^cipale (et notamment en matière ccrirectionnella,

comme nous le vendons plus loin), qui -résumée dans la

prison- devient des lors la ''peine des scciêtês civilisées"

pax" excellence.

Mais il ne s ' agit pas uniquement de changer les méthodes de

punir ion, ces modifications, cette attéiiuation de la

sévérité péxiale, vont également de pair avec un changement

d^objectif de l'opération punitive, de l''"'art" de punir.

D'une répression corporelle visant à châtier par la force,

en va s'acheminer vers uns "économie des droits suspendus"

ayant surtout un caractère correctif, che'rchant â corriger,

redresser, "guérix''*.. px'évenix", et non plus seulement punir.

On ne s ' adressa plus unlquemeirc au corps du condamrié, mais
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aussi at surtout â son âme. Tous ces changements dans les

lois pénales, au tournant du XVIIlème et du XIXème siècles,

vont entraîner la nécessité d'aménager et de concevoir des

lieux appropriés, des espaces de l'enfermement.

C ' est -paradoxalement- à peu près au même moment de

l'histoire que le peuple détruira une prison.~sYm.bole, et que

las magistrats décidex-ont que désormais la peine de prison

remplacera las supplices. L^ emprisonnement devient la cla de

voûte de la justice pénale. dans sa dimension

"pénitentiaire" {qui implique 1 vidée de réparation).

Il faut cependant ne pas omettra de préciser qua si la peine

de prison prend un rôle primordial dans le droit pénal

français â partir cette époque, elle na s'est pas substituée

à d'autres pratiques existantes au préalable.

Il n'est pas ici question de faire une histoire du droit

pénal, nous nous contenterons simplement de citer quelques

extraits du Code Pénal da 1791 et da celui de 1810,

concernant la hiérarchie des peines en matières criminelle

ou cox'x'ecticnnelle, da façon à pouvoir mieuz cerner la place

da la peine de prison dans cetre hiérarchie,

31 le Code Pénal de 1791, da rnsm.© que celui de 1810,

izistaurent l'un et 1 ' auure la peine " à. \empr i  sonnement " comme

peine principale en matière correctionnelle (celle-ci devant

s'effectuer dans des "maisons de correction", où, px'écisons
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le, le travail ast obligatoire - Art. 9 des codes de 1?31 et

1311); il faut cependant dire qu'an matiàra criminelle des

forïïies spéciales et aggravées d'emprisonnement sont prévuess

"la déportation'' et las " trayaux_ forcés , â temps ou à

perpétuité" . Et 1 ' on sait 1 ' imporrance dans la pratique

pénale de _ tout la XlXàma siècla de la déportation "hors du

tarritoire conrinental ^' ( I  ) -ce qui est une diinension de

notre sujet que nous n'avons pas explcx'ée, et avec elle

l'architecture des bagnes-,

Enfin nous noterons que la peine d 'empx'iscnnement en matière

criminelle, qui vient après la £^iî}a__da_jîiort_, les travaux

forcés et la dépcrtaticn, porte 1 ' appellation de

"réclusion", et s'effectua dans des "maisons de force", où

la travail est là encore obligatoire, (2)

1	 ; Le Code Péxial de 18 IQ prévoyait même la
condamnation au " bannissement " : Art . 32 ; " Quiconque
aura été condamné au bannissement, sera transporté,
par ordre du Gouvernement, hors du territoire de
1 ' Empire" .

2	 : Ncus utilisons comme sources la Dictiormaii'S des
lois pénales de France , de M . BOURGUIGNON, Paxils ,

1311, troisièmie tome; contenant un chapitre intitulé
Code Pénal de 1810 conféré a'vec les dispositions
corrélatives du Code Pénal de 1791 et des lois
pénales interiTiédiaires ( Livre premier) .
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Dans un pre.mier temps -de 1 ' après Révolution à la

Resraxiration- , on aménagera en prisons d ' autres

Ghâteau;î- forts, des conciergeries, dépôts de mendicité et

autres geôles .

Il s ' agissait alors d * un processus de transformation,

d ' aménagement , pour faire f ace , rapidement , aux problèmes

posés par ce changement fondamental de la législation.

Certains bâtiments laissés vacants par le clergé subirant le

même sort, et se transfoxiTiax'ent en prisons, un peu moins

austéx'es cette fois. La prison da Saint-Lazars, par essemple,

était un ancien couvent des pèx-es Lazaristes, et offrait

relativement plus de "confort"* : "da larges corridors, des

chambras et des dortoirs bien éclairés ,,,"( '-^ ) , plus

généralement une construction da meilleure " apparence " .

Nombreux furent les couvants où les cellules de moines

reçurent des prisonniex's; ces lieux de "pénitence" devinrent

ce qu'il est convenu d'appeler des ''panitanciers" .

Citons également la maison centx'ale de . Lcos-Lez-Lille,

installée dans une ancienne abbaye-

La systématisation des peines de prison entraînera la

nécessité d ' une amélioration des conditions de détention er

plus ganéraleiTient une réflexion approfondie sur le milieu

cax'céx'al .

-   z   L. -F , BALl'AHD , Jircbitectonogrsphie des prisons ,

op. cit. ; p. 31 .
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Chapitra 2
LE DEBRT SUR L2S RSGIMES D ' EMPRISONT^EMEN^r (131n"134Q)

De 1S15 aux années 1340 environ, la France va connaîtra un

effort important de réflexion sur le système pénitentiaix-e,

aboutisse.ment d'une longue évolution du droit*

Mais c'est également un mouvement qui s'étend à tcxite

1 ' Europe ainsi qu'aux Etats-Unis v Juristes et architectes ne

cessaront leurs allers-retours d'un pays è un autre,

comparant systèmes et réalisations,, recherchant en quelque

sorte la ''priso». idéale" .

C'est dès lors la naissance d'un mouvement (qui deviendx'a

"mouvamant perpétuel") pour réformer les prisons.

"La "réforme" de la prison est â peu px'ès contemporaine de

la prison elle-même" explique Michel Foucault,

Les enquêtes, circulaires, rapports, instructions. . .     ne

cessex^ont désormais d'alimenter un débat, qui semblera clos

vers 1844/45 (avec urie loi rêdt.igêe par Tocqueville) ,  mais

qui x'ebcndira vers 1853 >,,, puis en 1372-75; et è y regarder

da plus pxés, on s'aperçoit que les réformes pénitentiaires

du XXème siècla (notamment calls de 1945 -sur laquelle nous

serons am.anés à revenir- ) ne sont que la poursuite de ce

débat et des réformes qu'il entraine.

.Faute de pouvoir examiner ici dans tout son détail la très

abondante littérature de cette époque, nous nous

contentero-us d'étudier, da comparer les résultats, les

propositions spatiales, qui virexit le jour daxis ce long at
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fructueux débat du début du XIXème siècle <

Mais auparavant, et c'est important poux" compx'endx-e pourquoi

et comment la prison, au XlXàma siècla, a pris la direction

qu ' elle conservera ( et conserve encore ) .   examinons

brièvement les fondements de la détention pénale. En suivant

ici l'interprétation de Michel Foucault, nous pourrions

dire; "La forma générale d^^in appareillage pour rendre las

individus d-ociles et utiles, par un travail sur le corps, a

dessiné l'institution-prison, avant que la loi ne la

définisse comme la peine par excellanca" -

La prison s'insère dans un vaste système de contrôle social

et de normalisation des individus.

La prison se fonde sux* la fox'me simple de la privation de

liberté, or la liberté est un bien (un droit même), qui

appartient à tous et de la mèm.a manière. Sa perte a donc la

même valeur pour tous, ce qui en fait un châtiment

agalltaire-i. Et: en faisant varier sa durée, on ne fait

qu'adapter la peine à  la gravité du délit, et non -an

principe- à 1^ individu qui le commet -

Mais la prison porte également en iille la fonction, la

finalité, de transformer les individus. Elle est censée

redresser, rendre docile, à  la manière d ' une caserne ou

d'une école très stricte.

La prison n'est pas que la privation de liberté, elle a

cnAoci.:. k-Jt^-'iiuuc:

individus, 1 ' amendement du détenu
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Las tecÎTiniques correctrices font , dès le début ,  partie de

l'appareil pénitentiaire. Ce sont principalement le travail

st 1 ' i.as truction gui, avec la discipline, seront les

instruments de cette tx*ansfcx'maticn du condamné.

La débat qui agitera pénalistes, architectes et

XIXème siècle s ^oriente px'incipalement autour de

l'opposition entra deux méthodes d ' enfexiîiement, ayant chacun

sa traduction ax'chitectux-ale, et dont les racines sa

trouvent aux Etats-Unis :

- 	 le système Pennsylvanien, et

-	 la systàïfia ^uburs-iieïx.

Le premier prend naissance avec la construction en 1790, par

l'architecte Franklin, de la priscn de Walnut Street, en

Pennsylvanie .

Quand au second, il doit son nom à la prison d ' Aubux'n,

élevée entra 1816 et 1325, dans l'état de Nev/-York.
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2.1 -   SYSTEÎ^SS PSNITSNTIAXRSS ST PROPOSITIONS
».RCHXTSCTURaLES ,   LES MODELES ?.MSRXC.»I?^S

i"/ Le système Psnnsvlvanisn :

Ce système est fondé sur "la séparation rigoureuse des

détenus, enfermées jour et nuit dans des cellules assez

spacieusas pour qu'ils puissent y  dormir, y  travailler, y

faire quelques pas"(*).

"(v.-) les murs sont la punition du crime; la cellule raat la

détenu en présence de lui~m.èm.a; il est forcé d'entendx-e sa

conscience; il veut éloigner ce persécuteur; le travail qua

ses mains n'avaient peut-être jamais connu s'offre à lui

moins redoutable; c'est un ennemi dont il va se servir pour

eri combattre un autre qui lui semble plus à craindre" (*) .

Cette séparation absolue des détanus, condition jugé©

essantialle poux- parvenir a sa régénération, ne peut être

obtenue qu<s par un amprisonnsraent csllulairs strict,

obligeant la réx:'étition d'un nOînbre important de cellules

(de taille relativement grande) qui rend le pri:x de revient

très élevée mais qui assure une sécurité accrue.

Très vire apparaîtra dans le débat l'argument disant qu'"une

solitude absolue est contraire à la iustica et è l'humanité"

(Bentham) et qu'elle est source d'aliénation pour le détenu,

réduisant ai.nsi ses chances de réinsertion.

-'^ ; A. G. BLOUET,, in -'Projet de px-iscn. . . " , 1343

4:; -
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La px-emière traduction architecturale de ce programma sa

trouve ébauchée en 1790 par l'architecte Franklin, à 'Walnur

Street- L ' empxùsonnem.ent cellulaix^e n'est ici pas encore

absolument raspacta, mais catta prison peut être considérée

comme le point de départ de toute une longue génération

d'établissemants pénitentiaires. Bile servira de prototype à

deux autres prisons pennsylvaniennes, beaucoup plus

abcxities, qui sont, elles, les véritables modèles du

système, source essentielle at originelle da la réflexion

architecturale du XIXème siècle à travers la monde «

Il s'agit du Western Penitentiary da Pittsburg, construit en

1826 par Strickland et de 1' Eastern Penitentiary de

Philadelphie, éleva par Hsv-lland en 1329. Le. p.remier est

conçu sur un plan circulaire, le second sur un plan radial.

On notera que ces deuz pénitenciers paraisseiit s'inspirer

indirectement des propositions faites par J. Bentham, en

1791, sous le titre "Panoptique" , sur lesquelles nous

reviendrons longuement .

2"/' Le système Auburnien :

Le prix de x'evient élevé et les critiques faites  è

l 'enfermement absolu -pou^-an't être généra teux- de troubles

ches le détenu- amena la cx'éation d ' un processus

d ' enfermement mixte, comblnatoire.

"La vie en comnvan est la base du

les détanus sont réunis dans des ateliers. au refecrcirej
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m.ais la nuit, ils couchent séparément dans de très petites

cellules. Ils doivent observer u.a silence absolu" (*).

Là aussi il s'agira d*un emprisonnement cellulaire, mais le

temps qui en esr fixé est diffèrent .

La prison d' Auburn n'offre pas une "idée architecturale"

précise. La transposition spatiala du système est donc plus

simple. Les cellules et les ateiiex*s sont juste séparés par

une cour. On y trouva par contra plus de circulations (du

fait des nombx^eux mouvements de prisonniers pendant la

jcux~née ) qui feront 1 ' objet, par la suite, de recherches

architecturales. La disposition des cellules dans un

étage- type des bâtiments cellulaires oblige à une

circulation périphérique dans le système Auburnien. en

opposition au système Pennsylvanien, où la circulation

pr.incipale -bien qu ' en principe peu utilisée- est centrale.

Dix ans après Aubux'n s'ouvx'ix'a, toujours en amériqua, la

px'ison de Sing-Sing, prison-corridor par eaDcellence, qui

fera école. Cette ox*ganisation linéaire n'amènera qua très

peu de recherches et d^ innovations ax^chitecturales, et se

résumera le plus souvent en une interminable baiera, â

l'image da nos H.!..""!, des années de la reconstruction

après~guer.re . A 1 ' intérieur , les cellules ( 1 ' expression

'cages" conviendrait mieur) en enfilade offrent l'image

t  ar-ri fi ante d ' un zcc hx:main .

*   : A. -G- aiouet, on- cit-

~ '18
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r>our êtx^e complet,- ajoutons à cela un système nettement

moins connu et moins répandu, la s^stàme__^rlandai^( ^) ,

imaginé par Hyde De Neuville en 182S, réalisé vers 1840 par

le Capitaine Maconochie at appliqué en Irlande par Walter

Crof ton - C * est une méthode d ' enfermement progressive , qui

combine les deux premières. Une première partie de la peine

s ' effectue sous le régime de 1 ' enf armement cellulaire

stx~ict, pour ensuite se transformer en x'égime aubux-nien, en

fonction de la bonne conduite du dètanu, récompense pratique

à 1 ' amendem.ent du détenu. Ce x'égime fut d'aillexirs adopté en

France à la suppression du bagne.

* : Cn tx-ouvera dans le Bulletin de la société
générale des prisons, 1G85, p. 46B à 454, un Rappox-t
(px-ésanta à la Société Générale des Prisons) de A.
Hiviêre, intitulé Le système Irlandais, comparé au
sy stèfcie cellulaire ~
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Nous noterons que, déjà en 1773, fut construite à Gand une

prison posant les jalons de ce qui deviendra cinquante ans

après "la système Auburnien", établissament sur laquai nous

reviendx'cns par la suite .

Au nombre des établissements pouvant être considérés comme

des "précurseurs", il faut ajouter la prison de Rome, élevée

sur les ordres du Pape Clamant XI, da 17C3 à 1735. On t.rouve

des renseignements px'écieux sur cetce maison de correction

dans l'ouvrage de John HOWARD (1), qui l'a personnellement

visitée lors d'un de ces nombreux voyages d'études sur les

px'isons en Europe,

'*La prison cellulaire, bâtie à Rome (,-,)^ est à la fois

l'expression e.xacte des deux x'égimes ox*dinsix-ement désignés

sous les dénominati.ons de système da Philadelphie et systè^nie

dlAuhurn, " ( 2 ) . Mous x'epx-oduisons ici le plan et la

présentation qui en est faite par la Ministre .Duchâtel dans

L ' Instruction de 1341 . Ncus x-eviendrcns également sur catts

x'éalisation.

1	 : John HOV/ARD, The States of prisons in England
and ïvaies, 1777, tome 1, p. 32.

2	 : instruction st programme pour la construction
des maisons d 'arrêt et de justice, ?'jinistèx"e de
l'Intérieur, Parl^3, 1341; p. 63 et PI. 24.
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MAISON DE GORMCTÏON DE ROME.

Coue prisovi fui chV'ét par îos ordres viu pape Ciém&nt Xî, de ^r03 à

1755. Si l'on enlro datis Texamea deuClo du système eî. môme de ia dispo¬

sition p.rchitijcturalc le cette priâcn, on reconnaîlra que les Ariiérîcairts ne
soEiP. que les inûutcurs des ïtaUfioS; non seuleuiîiuî. sous le point de vue du
ïé-^ime diseipiinaire, mais aus&i sous celui cie !a constructioii.

Les reaseignenienls suâ* celte prison, Jonnés par rouvra^e de Howard
(ome 1"'-, p3^e S:i), et par îi^ rf.ppor!. fuit, en ii?5"9> ou Ministre de l'inlérieiir,
njii' M. .V.-Ji.'Cerilîcn' (peines 'i8 et suivaiûes), iboî cormyiîre qu'elle est oc-
CAi\-K-e. aujijui'd'hui pas- des Jeninies pu'DÎiqucs; inaw qu'elle iïit destinée d'à-
iiOi-d à servir lie irtaisoit dccoiTCCtiou pour les ]eunes détenus ;" qu'elle en a

renieraîé, en eikl, i)endmn poc-s de soixaple ù quatre-vingts ans, et cfu'eile
élaîl ea partie -xcup-ie par déjeunes déîeiïns qui ne sortaient jamais de îeui-s

ceilules (ceux enieirnés par la voionlé de leurs parents), et en partie par de
jeunes détenns condamnés par sentence de Iribunal , qui IravaiUaient en
commun le jour, el conchaientio nuit, dons les eeliules.

La prison celluioîre; i)àîic à Rome iî y a plus de cent ans. est dopx à la fois
l'expression exocle de-: deux régimes ordinairement dësignés sous les dénc*-

r.iinaiions de svslè.ine de Philadelphie et système iS'Aiibiim.
Par rexaîîico des de^iios ci-joitMs, il sera facile de reconnaître que IoqI

tlail prévU; dans chaque ccliule, pour Thabilation constante des détenus soU"

:ois au rci^ime de la ^cpar^t.ion  (p^îe, sans cn sortir, ils pouvaient entendre
îa fnesse, sinon voir le prêu'C, el <pae la dispositiort est aossi lj"ès îûvoraljle
à J'apniication du !'ép:imc de ia vie en conunnn pendant le jnoî'j eî. de t'isoîe-

îîîent ptndani. îa nuit.

îi,>.'lîUCATK)N l>E hr% PLANCHE 25»

Pî..i> 'yj ^t.^l:K-C!l.^^5Si.i:,

C     Fîûnipe cw bois

£     Sy!U lit iravaji.

G    Orandi", ff-r.tO'f.
K    Chspeil'*.

J	 CîuTnlirss ties rnnipi!.-?,

L	 Chambres tics fcmnit^s publiques ^
'A LitM 'Je correcuon."
N	 r.5cali?r :lcs prslrcs "a ciss conricrgc

V	 '0?;iy'A do bois t'A :le dicrbori.

Le iiçure ou Ivsoc rspreseuie !a coTip6 ïouçiîitiîiaaic.

' Nd'.i; (Ichir.ccs z c&.<.c partie liu ]j!ac la O.éiiçi-sLJoa t^i!'';lh a rlir,^ î'oiîvi-.fi'! tic iîv'wara, r,>aii ijoiiî t^.-iîiM.s

r-5t l>sD:icoiip pki .rjisembiablt.

M^iison 'ïK c::rrKC-cion do ""^orae: ^   170-'^-l*'3';,
extraits de .1 ' ïnstr'action de 1341, et explication la planche ?i^

5"i -
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Une étude plus approfondie des établissements où furent

appliqués des régiraes d' eraprisonneiïsent innovants nous ferait

remonter plus loin dans le tenips et dans d'autres pays

encox'e . Nous aborderons tout de même 1 ' expérience

hollandaise- du Rasphuis d'Amsterdam, où, en 1596, fut mis en

place un régime de détention base sur la transformation

pédagogique et spirituelle de l'individu, notamir^ent par un

travail obligatoire e^ex'cé en ccnimun et rémunéré.

En Italie, la religion jouera un rôle important dans les

régimes d'incarcération, et ce dès la fin du XVIIeme siècle.

Au niveau de la création architecturale, c'est sans conteste

le système Pe.nn3y3.vanien qui offrira aux architectes le plus

de po a a ibi 1 i  t  es , comme nous le ver r"o:is .
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2-2 -    LE3 PRINCIPES DE LA ï-SJlï^S '^-RZVP.TIVE ÏÏS hl
K'iXèste. SIKCLE '-

1 V'^L'isQlement :

Le premier principe de la prison en tant que peine est

1' isolement.

Isolement du condamné par rapport au mo.nde extérieur, mais

aussi isolement des détenus les uns par rapport ^uz. autx-es,

La peins doit être individuelle, mais également

individualisante. L'isolement permet aussi de lat:ter contre

le revers néfaste de la prison : "l'école du crime'', dû au

regroupement dans i^n même lieu d'an grand nombre de

condamnés .

Mais encore, et surtout, la solitude, par la réflexion

qu'elle suscite, et le remords gui ne peut pas manquer de

survenir, doit êt.re un instrument positif à 1 ' am.endement du

détenu.

'Meté dB.ns la solituvde le condamné réfléchit.

Placé seul en présence de son crime, il appx"*end a

le ha.ir, et si son âme n'est pas encore blasée par

le mal, c'est dans l'isolement que le x-emords

viendra 1 ' assaillir v " ( * )

*  : de Beaumont G. et de Tocqueville .A. , Du systèiïie
pénitentiaire aux l^tats-Unis (et de son application
en France ) , Pax'is .. 1833 .
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Enf in. 1 ' isolement assure "le tête-à-tète du détenu et du

pouvoir qui s'exerce sux lui", explique H. .Foucault.

L'isolement pei'met de laisser lih::e champ à une sorte de

monopole d'un pouvoir interne, e^ïerce par le directeur (at

les gardiens ) ,, 1 ' instituteur et 1 ' aum.ônier , sur 1 ' âme du

détenxi.

Les systèmes américains d'emprisonnement (Auburn et

Philadelphie ) pratiquent tous deux 1 ' isolement , leur

diffé.rence concerne la mise en oeuvre de celui-ci.

a) Le modèle d' Auburn, avec ses cellules individuelles

durant la nuit et ses travau^L et repas e.a commun ( Le tout

dans un silence absolu) est une référence claire au système

monastique, ainsi qu'à, .la discipline d'atelier.

La prison recrée dans un microcosme une "société pax'faits"

où les individus sont isolés dans leur existence morale,

mais se réunissent encadrés par un système hiéx-ax'chique

strict (n'autorisant que les communications verticales), le

tout sous uiie surveillance accrue, accompagnée de punitions.

Cet ensemble "isolement /  réunion sans communication /

contrôle ininterrom.pu" doit requalifiex- le px'iscnniex- comme

individu social, le resociabiliser .

bj Pans le systènie Pennsylvanien, par 1 ' isolement absolu ,

l'amendement du cx'iminei n'est pas obtenu par 1^ exercice et

le respect d ^ une loi co!"îmvane. mais par le rapport de

1 ' individu à sa propre conscience et à oe qui peut

1 ' éclairex de 1 ' intérie"ux'-.
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Il faut d'ailleurs rappeler que Walnut Street, et les autres

prisons pennsylvaniennes, fux-ent inspirées par les Quakers ,

arrivés sur le nouveau monde, en 1692.

''Seul dans sa cellule le détenu est livré à

lui-même; dans le silence de ses passions et du

monde qui l'entoure, il descend dans sa

conscience, il 1 ' ixiterroge et sent en lui se

réveiller le sentiment moral qui ne périt Jamais

entiérem.ent dans le coeur de l 'homme > '^ ( =^ )

Dans la prison pennsylvanienne., les seules opérations de la

correction sont la conscience et l'architecture muette à

laquelle elle se heurte. D'où le fait que le travail, qui

n ' est pas obligatoire ,  devient une consolation ( pi'of onde

différence, donc, avec le système français).

Le détenu. par le travail, échappe à l'écoute de sa

conscience , Quant au gardien, il n'a plus è e;>;:ercer de

contrainte au-r les détenus, les mux-s s'en chargent,

"A chaque visite, quelques pa^roles bienveillantes

coulent de cette bouche honnête et portent au

coeu.r du détenu, avec la reconinaissancs, l'espoir

et la consolation; il aime son gax'dien^ et il

l'aime parce que celui-ci est doux et

compatissant. Les murs sont terribles et l'homme

'' i  Journal d. e s     é c onomi stes ,     3- S 4 2 ,  ci t  é par M ,

Foucault, p, 241 .

i3 "

Il faut d'ailleurs rappeler que Walnut Street, et les autres

prisons pennsylvaniennes, fux-ent inspirées par les Quakers ,

arrivés sur le nouveau monde, en 1692.

''Seul dans sa cellule le détenu est livré à

lui-même; dans le silence de ses passions et du

monde qui l'entoure, il descend dans sa

conscience, il 1 ' ixiterroge et sent en lui se

réveiller le sentiment moral qui ne périt Jamais

entiérem.ent dans le coeur de l 'homme > '^ ( =^ )

Dans la prison pennsylvanienne., les seules opérations de la

correction sont la conscience et l'architecture muette à

laquelle elle se heurte. D'où le fait que le travail, qui

n ' est pas obligatoire ,  devient une consolation ( pi'of onde

différence, donc, avec le système français).

Le détenu. par le travail, échappe à l'écoute de sa

conscience , Quant au gardien, il n'a plus è e;>;:ercer de

contrainte au-r les détenus, les mux-s s'en chargent,

"A chaque visite, quelques pa^roles bienveillantes

coulent de cette bouche honnête et portent au

coeu.r du détenu, avec la reconinaissancs, l'espoir

et la consolation; il aime son gax'dien^ et il

l'aime parce que celui-ci est doux et

compatissant. Les murs sont terribles et l'homme

'' i  Journal d. e s     é c onomi stes ,     3- S 4 2 ,  ci t  é par M ,

Foucault, p, 241 .

i3 "



est bon. "(1)

"Dans cette cellule fermée, sépulcre provisoire, las mythes

de la résurrection prennent corps facilement. Apx'ès la nuit

et le silence, la vie régénérée" écrit M f'oucault .

Aubu.rn c'est la société elle-même reconstituée; Philadelphie

c'est la vie anéantie et recommencée.

Le catholicisme récupérera vite dans ses discours cette

technique Quaker»

"Je ne voi.s dans votre cellule qu'un affreux

sépulcre dans lequel à  la place des vex's^ les

remords et ie désespoir s'avancent pour vous

ronger et faire de votre existence un enfex-

anticipé, Mais.v. Ce qui n'est. pour un prisonnier

irréligieux qu 'un tombeau, qu' un ossuaire

repoussant, devient, pour la détenu sincèrement

chrétien, le berceau même de la bienheureuse

immoi'talité, " ( 2 )

Sur l'opposition entre ces deu;< modèles, on assistera a

to"'ate une série de conflits d ' ordres religieux ( la

conversion doit-elle être la pièce principale de la

cox'recticn? ) ,  médicaux ( 1 ' isole.msnt complet .rend-t-il

fou?), économiques (où est le moindre coût?), architecturaux

1	 : A. -G. SLouet, Projet de prison. .. ,   1843.

2	 ; .^ibbé Petlgny, Allocutios). à l 'occasion de
1  inaug-ijz'ation de la prison cellulaire de
Versailles; cité par M, Foucault, op. cit.
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et administratifs (quelle forme garantie la meilleure

surveillance?). La polémique durera plus de quarante ans,

L' isolam.ant, x^remier pri.ncipe de l'enfermement, est la

réponse, la mise en pratique, du premier ob j  ect i f  de

l'action carcérale : "l'individualisation coercitive par la

x-upture de toute relation qui ne serait pas contrôlée par le

pouvoir ou ordonnée selon la hiérarchie" <.

Outre 1 ' isolement, il faut ajouter le classement et la

séparation rigoureuse des ditîére.nte3 catégories de

px'isonniei's, éléments primordiaux de la loi; nous abox'dex'cns

cet aspect de 1 ' emprisonnement dans un autre chapitre, et

notamment ses conséquences sur 1 ' organisation et

l'architecture des établissements pénitentiaires au XIXème

siècle.

2V Le travail :

"Le travail alternant avec les repos accom.pagne ie

détenu jusqu'à la prière du soir; alors un nouvea\:i

sommeil lui donne un repos agréable que xxb

viennent poinr troubler les fantômes d'une

imagination déréglés. Ainsi s'écoulent si;^: jours

de ' la semaine- Ils sont suivis d'une journée

exclusivement consacrée à la prière, à

1' instruction et à des méditations salutai'res.
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c ' est ainsi que se succèdent et viennent sa

x-eiever les semaines, les mois, les années; ainsi

le prisonnier qui à son entrée dans

l'établissement était un homme inconstant ou ne

mettant de conviction que dans son irrégularité,

cherchant à déti'uire son existence par la variété

de ses vices, devient peu à peu par la force d^une

habitude d'abord purement extérieure, m.ais bientôt

transformée an uns seconde nature, si familiarisé

avec, le travail et les jouissances qui en

découlent que, pour peu qu'une instruction sage

ai t  ouvert son âme au repentir , on pourra

l'exposex' avec plus de confiance aux tentations,

que viendra lui rendre le recouvrement de la

liberté. "(* )

Le tx^avail, tout com,m,e l'isolement, est considéré comme un

facteur de la transformation carcérale.

Le code de iSlO explique que la pei.ne, qui a pour but la

réparât! on du cr i.me et 1 ' amendefnent du criminel , doi t

s ' accompagner d ' un travail , de façon à lutter contra

l'oisiveté, souvent considérée comme l'une des raisons de la

présence en prison .

"îl est de la plus grande importance d ' occupex" le

plus possible de détenus. On doit leur faire

*   : N. H, Julius, Leçoj'^.s sur les prisons^ 1331,
trad, franc.
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naitre ie désir de travailler, en mettant une

différence entre le sort de ceux qui s ' occupant et

celui des détenus qui veulent restex" oisifs. Les

premiers seront mieux nourris, mieux couchas que

les seconds" ,{* )

Le travail fait donc ~^dès le début du nouveau régime pénal-

partie intégrante de la peine de prison. Mais il n'est pas

considéx'é, comme le souhaitaient les réformateurs du

XVlllèm.a siècle, coïmme u.n exemple pour la public ou une

réparation utile pour la société. Il devient une nécéssitév

Nombreuses fu.re.nt les polémiquas qui éclatèrent sous la

Restauration ou la Monarchie de Juillet sux' la fonction du

travail pénal. Par exemple, sur la salaire des détenus (le

travail an prison était z-émunéx-é en Fx'ance) ;

":5i une x"étribution récompense le travail en prison, c'est

que celui-ci ne fait pas réellement partie de la peina; et

le détenu peut donc le refuser. De plus le bénéfice

récompense l'habileté du prisonnier et non pas l'amendement

du coupable" résume M, Foucault.

La polémiq-ae deviendra plus vive vers lBAQ/45, période de

crise économique, à la veille de la Révolution de 1848, où

les ouvriers prorestent centre le travail en prison (moins

bien rétribué, d ' otj plus rentable pour les patrons, et donc

nuisant au.x ouvriers "libres"). Les attaques, pétitions et

"' ; Instruction de 1816, cité par M. Foucault.
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articles se laultipliàrant dans las journaux, ouvriers.

Ce è quoi le gouvex-nement er 1 * administration répondent que

le travail pénal ne peut être critiqué en raison d'un

chôm.age qu ' il provoquerait, parce que de par son peu

d ' étendue et son faible rendement il ne peut avoir

d'incidence générale sur l'économ.ia- Le travail pénal n'est

pas considéré utile en tant qu'activité de production, mais

plutôt par les effets qu ' il produit sur 1 a luécanlque

humaine. ïl est un facteur d'oixlre et de régularité.

"Par les exigences qui lui sont propres, il véhicule, d'une

manière insensible, les fermes d'un pouvoir rigoureuse; il

plie les corps â  des mouvements réguliers, il exclue

l'agitation et la distraction, il im.pose une hiérarchie et

une survaillance. . , " ,

-Le travail est un instrum.ant de discipline.

Avec le travail, "la x-ègle s ' ir.troduit dans une

prison, alla y régne sans effort, sans l'emploi

d'aucun moyen répressif et violent» En occupant le

détenu, on lui donne des habitudes d'ordre et

d'obéissance; on le rend diligent et actif .,.".( *)

Le travail occux^e l'esprit du détenu autant que son temps.

Le tx-avail en prison produit des individus aux ncrmes

générales de la société industrielle; elle produit des

" individus-machines " .

'*= ; A. Bérangsr, Rapport à  1 '.académie des Sciences
Morales ec Polici-iaies. io3o.
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Avec le travail, "la x-ègle s ' ir.troduit dans une

prison, alla y régne sans effort, sans l'emploi

d'aucun moyen répressif et violent» En occupant le

détenu, on lui donne des habitudes d'ordre et

d'obéissance; on le rend diligent et actif .,.".( *)

Le travail occux^e l'esprit du détenu autant que son temps.

Le tx-avail en prison produit des individus aux ncrmes

générales de la société industrielle; elle produit des

" individus-machines " .

'*= ; A. Bérangsr, Rapport à  1 '.académie des Sciences
Morales ec Polici-iaies. io3o.
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Dans ca système, la x-êtribution du travail pénal apparaît

comme utile (sinon nécessaire) . Klls impose su détenu la

forme "morale" du salaire, comme condition de son existence.

Le salaire fait prendre "l'amoux* et l'habitude" du travail,

et donne au d.étenu le sens da la propriété, de celle "qu'on

a gagnée à la sueur de son fx'cnt''. Il leur apprend également

ce qu'est la prévoyance, l'épargne et le calcul de l'avenir.

Le travail pénal est donc considéré ccmo^.e un instrument de

resociabilisation, tout comme l'isolement.

La but final de 1 ' enf ermem.ent est donc 1 ' amendement du

px-isonnier.

S4 -

Dans ca système, la x-êtribution du travail pénal apparaît

comme utile (sinon nécessaire) . Klls impose su détenu la

forme "morale" du salaire, comme condition de son existence.

Le salaire fait prendre "l'amoux* et l'habitude" du travail,

et donne au d.étenu le sens da la propriété, de celle "qu'on

a gagnée à la sueur de son fx'cnt''. Il leur apprend également

ce qu'est la prévoyance, l'épargne et le calcul de l'avenir.

Le travail pénal est donc considéré ccmo^.e un instrument de

resociabilisation, tout comme l'isolement.

La but final de 1 ' enf ermem.ent est donc 1 ' amendement du

px-isonnier.

S4 -



En France, ce n'est que vers 1830 que las juristes --et avec

eux les architectes- prendont position poux* l'un ou l'autre

das de.uK systèmes -Auburn ou Philadelphie- importés dxi

Nouveau Monde.

Charles Lucas , auteur d ' un ouvrage sur 1 ' histoire du système

pénitentiaire en Sux-'cpe et aux Etats-Unis, paru en.l32S, est

aubux-niste. C'est lui qui inspirera l'arrêté ^auburnien- da

1835 sur le î-cgi.me des maisons centrales (travail en ccnmiun

et silence absolu) .

Par cont.re, Alexis de Tocqueville et Gustave de Beaimicnt,

envoyés en mission aux ïïtats-Unis, reviendront

pennsylvanistas. Leur influence fut décisive sur

1 ' élaboration de la célèbre '7ùiS truc i^ion_de_ 134^ '' , signée

par le Ministre de 1 ' Intérieur Duchâtel, qui instaure

1' application du régime cellulaire en France. L'architecte

Bleuet avait déiè eu l'occasion d'étudier les modèles

américains lors d'un premier voyage, en 1337,

La doctrine pennsylvanienne n'a entraîné en Frai:ice que peu

de réalisations d ' édifices , malgré une px'oducticn tx'ès

abondants de p.rojets. Il faut préciser qua le système

pennsylvanien est nettement plus coûteu^ï, plus complexe, et

qua -comme ce se.ra souvent le cas- les impératifs financiers

1 ' emporteront sur les intentions .

Le dei.jzième congx'és pénitantiaire, en 1847, puis le Ministre

de l'Intérieur Pex'signy en 1S54. donneront leur préférence

au svstèaîe auburnien .
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Avant d'examiner plus en détail la production française de

projets de ces années riches en débats, circulaires,

discours at, bien sûr, projets (1830/1860), arrêtons i:ious un

Instant sur une prison qui peut être considéx"ée comme la

charnière entre les prisons des visionnaires du XVIIlème

siècle et celles de la "nouvelle école" de 1 ^ architecture

carcérale,

2,3 -  La px-json de la Pe_£_i_fc_s_-_g_ogugtte , à  Paris ,  construi te

entre 1826 at 1336 par l'architecte .Uippolyte LEBaS,

Hlle max-que la conversion de la France a\iK nouvelles

doctrines pénitentiaires, tout en restant encore un peu dans

la lignée des "prisons-parlantes" du siècle px'écédent.

De 1 ' e%térieu.r, cette prison a encore l'aspect d^une

forteresse , d ' un château- fort : un hexagone avec une tour

ronde à chaque angle, un appareillage das pierres de style

néo-médiéval, la cox-niche .repx-enant le rythoie des créneaux.

de petites ouvertures comparées à la rudesse de l'ensemble.

Mais vu de i ' intérieur, le vocabulaire est sensiblement

difféx'ent. Les bâtiments sur cour, avec leurs baies de

taille nettement plus importante, ont une allure beaucoup

plus "civile" .

On notera, égalejtent un décalage enti:'e les élévations et le

plan ; une sorte da "trompe l'oeil"; les petites ouvertures

donnant su.r l'extérlexir éclairent non pas les cellules mais

les couloi3:s .. de même les tou.rs .renferment les escaliers ,
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A 1 ' inverse, les " grandes baies donnant sur 1 ' intérieur

éclairent, elles, les cellules.

Lebas joue ici subtilen'.ent entre 1 ' iraaga qu'il veut donner à

voir et la résultat effectivement obte.nu.

Prison de type auburnien, la Petite-Hoquette fait px'euve

d'un modernisme incontestable, mais aussi d'un "luxe", qui-

fix'ent scandale à l'époque.

Prison-forteresse de i ' extérieur, école ou hôpital de

lM.ntérieur, la prison de la Petite-Roquette contient toute

la dualité de cette époque de transition^ d'évolution du.

genre .

Dualité encore, entre l'aspect rasoluraent moderne du système

de circulation et le vaca.bulaire architectural utilisé :

passex-elles, pont-levis enjauibant un fossé poux" ccnduix-e à

la tour centrale^ donjon de cette forteresse piraîiasianne.

Lebas utilise un symbolisée moral et historique, mais avec

un esprit novateur.

La prison de la Petite-Roquette était, à  sa création,

destinés au.:i: jeunes détanus -une "maison centrale

d'éducation correctionnelle"- (elle deviendra plus tard la

prison pour femmes da Paris), on peut donc lui donner

l'appellation de "prison-école-atelier;" .  Son organisation ,.

de type communautaire, devait faciliter la réhabilitation

des Jeunes délinquants, pax* la vie, le travail

1 ' éducation en coininun ,

, -? '^
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I-rison de la Vetite-Roquette , vues da 1 ' C'-n::c-- into &zté.rieure- ;

Façades ezTiérieures avec baies éclairant les couloirs. Tour d ' angle
contenant les escaliers. Porche d' ancrée .
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I?ri.oon de la .Petite-Soquette, VnKS des cours intérieures :

Le fossé séparant les ailes et la cours de la. to"ai: csatro.!;-: lave;
cuisine au sous- sol } :   Passerelles ^Tiétalliques reliant les ailes
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avec ga £'ontains, (ateliers en b-as ,   cellules aux Kt:ages ) .
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Fl. 22

Frison de la Petite-Roquette, Vues de la tour centrale :

vue prise d 'une des cours face à la tour cen tr-; le ; ].a toi
cer.tralo avec salle de service au rez-de-chaussée et la
chaoelle sur deuz niveaux.
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Nous noterons d'ailleurs qu'avant de devenir une p.rison

cellulaire ( apx-ès des transfcx^^ïaticns rendues nécessaires

par l'évolution du régime carcéral) elle était^ è son

origine, organisée e-n dortoirs.

On trouve, au milieu de cet admirable plan centx'é, la toux- s

lieu du savoir. Elle contenait, outre las parloirs^ la

a.ra.nde salle de classe dans laquelle se tenaient les cours,

mais aussi les messes, étant reliée au reste du, bâtiment par

des passerelles^ il était nécessaix-e de fx^anchir "le fossé

de la liberté" , pour recevoir les bienfaits de

l'enseignement o"u de la religion en homme ''libre".

Toux- "extérieura" incluse â l'intérieur, elle ©st un avant-

goût du ir^onde li.bre, auqxiel le jeune détenu peut accéder- pax-

le mérite scolaire st moral . Lebas x-epx-end ici une typologie

commune à tout un enseinbla da bâ'tiîïients hosp»! taller s.

organisés autour d' une chapelle, accessible pour les fidàlas

de 1 ' e;^térieur , Catta inclusion de 1 ' e:;r.té.rieu.r da.n3

l'intèrieiir se retx-ouve égaleiT.ent dans d'autres proarammss

architecturauK., présentant des si:c>ilitudes d ' ox^ganisation

avec les plans de px-isons. Nous x-epx-oduisons ici un '^F.ssai

d'étude tupologlque''' du à Pierre Saddy, qui jno.ntre .bie.u les

corrélations et similitxides entre les différents programmes

ax-chitecturaux (prison, hôpital, hôtel-Dieu, . . . ) et leurs

transcrxptions en plan; tant pour cette notion d ' inclusion.

de l'extérieur dans IMntérieur, que pour les applications

du système "pancptique'' . (voir PI. 26),

74 "
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On peut ouvrir ici une parerithèse sur les nombreuses

sinûlitudes que présantent cartains plans de prisons avec

des plans d ' établisse.ment3 hospitaliers, coîîime le montx-ent

les différentes raproductions ci-après (ainsi que celles

jointes dans le cbapitre sur "le Panoptique" ) . Le "nouveau"

programme architectural d'hôpital prend naissance en même

temps que celui de prison. Auparavant cartains catégories

d'hôpitaux faisaient d'ailleurs office de "prison" ou plus

exactement de lieu da détention, com-m-S nous 1 ^ avons déjà

noté . Les cox^relaticns entre la prison et 1 ' hôpital

ei<:priment une même volonté de rationaliser la fonction

hospitalière et la fonction carcérale en les aménageant d * un

point de vue hygiéniste. ( '^' )

* ; Le n^ 9 de la revue '' Dix -huitième siècle", 1977,
est entièrement consacx'é à la question du "sai2i et
du malsain'-' . Ncus avons déjà fait référence a
l'article s-ur l'air daiis 1 ' xrrbanls'me des L-jmières'
mais 1 ' ensemible du numéro de, cette .revue est une-
source impcx-tante peux- tous les aspects
a.rchi tecturaux , urbaniatiques , médicaux et
philosophiques da catta distinction.
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- 	 Claude- ^^icol as LEDOuX, projet de prison d ' Aix -en- Provence, 1776,
( Plan d ' un étaqe ) ;

- 	 lîoscjice de Gênes .
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Kos pi OS- Prison, crojet de restauration da
à Paris , ( Flans du c eE-ce-chaussée et du

?'iar3on des Madelonnettes
étage).
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L'expérience communautaire a la Petite-Roquette ne dxirera

oas. Le préfet de police Deiessert fera appliquer aux je.unes

détenus le régime cellulaire de jour et de nuit. Dès lors

les dortoirs sont divisas en callules closes, la grande

table da -travail de 1 ' atelier fait place aux patitas tables

individuelles et la grande salle de la toux- centrale x'eçoit

un aménagement pa.rticuliar, qui deviendra représantatif de

la Perite-Roquette dans les encyclopédies et autres

dictionnaires;

"Les enfants, comme des abeilles caprives dans

leux-s alvéoles, sont enfermés dans des stalles

disposées en amphirhêârre, où ils viennent

x-ecevoii* leur nourriture morale; c '.est de

l*intérieu-r de ces boites, d'où émerge seulement

leur tête, qu ' ils suivent les leçons de

1 ' instituteur . " ( 1 )

La prison de la Petite-Roquette jcuex-a un rôle important

dans les choix q-ue fera l' adm.inistration pénitentiaire peur

l'un ou l'autre des deuK x-égimes d'eniex-mement.

On notera d ' ailleurs qu ' elle est présentée coïiiaie

"prison-modèle" dans cex-tains ouvx-ages de l'époque, (2)

1	 : in A. Guiilct, 189Û, cité par M. Foucault*
2	 : On retrouve notamment le Plan de la
Patita-Roquette sous 1 ' appellation de
"Prison-F'Jodele" dans l 'ouvrage de L. -P, Saltard,
ainsi que celui de Ch . Lucas , Dxj. système
péiiltentlalre en Europe et au^i: Etats-Vsiis, 18'34, t.
1; 'Plan et programne de la Frpl.son~Modè2-e de Paris'',
pages cvj à cxv ) .
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La prison de la Petite -Roquette fut détruits en 1974.

Nombreux xuxent ceuj-: qui s ' er. l.ndignèrent. ("^ )

*  : Sur ce pointy nous vous re.nvoycns aux articles
de presse cités dans las indices bibliographiques
ci-dessous, inspirés de 3, Foucart, in La revue de
l'Art, n"32, op. cit.

lices bîbliographiquas sur La prison da la PETÏT.E-
ROQUÏÏTTS, à Paris :

(construite entre 1S2& et 1S3&, par Hippolyte LESAS,
détruite en 1974).
- 	 BARBA-RQUK Mar i  a -  Noël 1 a , BROOSSAHD Jocelyne ,

HAMOnIAUK Hariannick, "L'évolafion hxstox-igue de la
Petite-P^oquette" ,   dans .Rééducation, n^l91, mai 1967;
-	 BRANCHE Pierre, "Faut -il détr-uire la Petite-
Roquette ?", articls du Monde, 19 août 1971;
- 	 CAZAUX Maurice, "La prison de la Petlte-Rcquette
livrée auK démolisseurs'' , article du Figaro, 11 inars
1974;

FOUCAR'X Bruno,. ''Architecture carcérale et
archlLecces fonctionna.listes en France au 2<x:<ème
siècle", dans La Revue de l'Art n'-'32, 1576 (article
contenant des photos da Serge Lemolne);
-	 GAILLAC H., "Les maisoxis de correction", s.d,,
(centre de Vaucresscn, p. 51-66);
- 	 GOURLIER, BIET, GRILLON et TARDÏEU, "CholJi
d' édifices publics'' ,   tom,e 11^ planche 21;
-	 LAPLAX'3LH; Danielle, "La délinquance juvénile â
Paris au KlXème siècle et la prison de la Petite-
Roquette" , mémoire de m.aitrisa dactylographié.
Université de Paris ^111 , l973-~74, (contenant une
importante bibliographie);
- 	 SA.DDY Pierre, '-'la Petite~P.oquette'' ,     dans A.E'I,C.

1974, p. 85.
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A la suite de catta pramisre phase du long et fruct'ue-ax

débat sur les regimes de détention gui occupa nombre de

pénalistes, architectes,.,, vers 1S4C, la France optera pour

la S2i'st.éme Pennsylvanien , qui exige une surveillance accrxie:

ce problème de surveillance sex-a x'ésolu par l'adoption (et

Inadaptation) da la solution '''Pa'nop tique'' préconisée dès

1791, par son "inventeur'' Jere.(ïîy Bentham,

panoptî^^U© ' (pa-no-pti-k'). ad]'. ^ 1'' Lunette par.optiaue,
limette oh les verres sont renrplacés par ries plaques ers. cntvTe
noire:. q^Ji oQt au caatcQ un Imu da ia grandeur d'une épingle ;
cetlt; l'.iueïie permet à toiitss ies vaos de s'accomiiiodw aux
plus L'ouiles dîistonces. * 2*= Hôiiir.c-nl p^ir.ctpiique, bûîii'nent
fonsirajl de telle ir:aniere qiîe d'un, point de "odince on peut
voir tout i'intç^rieur. ^ Substaf!'J\'cineni, Oîï u yïopûsc îie
bâtir un panoptique pour servir ci« nir-ison d^ correction.
S. nSv. tout, et opîiqai^^

{ Littré )
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Chapitre 3
KECHERCHSS ST .&PPI.XC&TT.ONS PRHOPTXQUES Eï-^ FRANCE < 1840-1860 )

3.1 " "LE PANOPTIQUE'- DE Jeremy BENTHAM

La Panoptique da Bentham axprima le rêva de la nouvelle

architecture carcérale de l'époque : trcuvex- un système qui

allège le poids des murs et des varrous en permettant de

surveiller une communauté de ia oianière la plus simple et la

moins ccntraignan-te possible ,

Sentham T-ésume ainsi sa pensée : "Etre incesaament sous les

yeu.:< d'un inspecteur, c'est perdre en effet la puissance da

faire le mal, et presque la pensée de la vouloir" .(" )

Or il est impossible de confier chaque prisonnier à un

surveillant -irapossibla, tan'c de par la dépense que cela

occasionnerait. que peur les risqx:es de "tyrannies

subaltex-nes" -; "la prisonnier vexé par ses gardie.ns n'aya.nt

aucun m.oyen d'en appelex- à l'humanité de ses supérieurs,

s ' il est négligé ou oppri.T-é" , -poursuit Sentham.

"   :; Las citations de J. Sentham conten'ues dans ce
chapitre -et ±_^_pjé£^^î^lh.riê^?:S*}^--i--i"' sont
e2<:traires de la traduction et adaptation française
présentée par Etienne DUMGNT : ''Oeuvres de Jeremy
BENTHAM'' , Faris, .1791; et plus précisément du
ohapitx-e "Mémoiz'e svur un nouveau pirincipe pour
construire des maisons d' inspection et nommément des
maisons de force" , dans le tom.e premier. (Ncus
utilisons la troisième "édition -Bru;s:elles, 1840-, p,
223 à 242 î . Ncus signalons également la présence
d ' un court résum.ê du Panoptique dans le second  tome
du msm.e ouvrage , p . 59 .

Bsntham publie la première édition en 1791,
"Pa.nopticon cr the inspection house'', suivis, la
même année d'un ''Postsrlpt to the Panopticon" ,^ dans
lequel il apporte de très légères modifications.
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Pour lui . la réforme des prisons passa par une invention,

celle d 'une "inspection d' u.n genre nouveau, qui frappe

1 ' imaginaricn plutôt que les sens, g.'ui mette des centaines

d'hommes dans la dépendance d'un seul, en donnant à ce seul

homme une sorte de présence univex-selle dans l'enceinte da

son domaine ".(")

Mais Santham ns s^est pas contenté d'énoncer la nouvelle

philosophie des prisons, il l'a traduite au travers d'une

idée architecturale : le PANOFTICON.
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1_^_/ LE PAN'OPTICGM, p-rincipes

A la périphérie se trouva un bâtiment en anneau, et eu

centre sa dresse une tour. Celle-ci est percaa de larges

fenêtres qui ouvrent sur la face intérieure de l'anneau. Le

corps da bâtiment périphérique est divisé en callules, dont

chacune traversa le bâtiment dans toute son épaissexir. Elles

sont pourvues de deux fenêtres : l'une vers l'intérieur^ en.

correspondance avec celles de la toux-^ l'autre donnant sur

l 'e^térieux*; ce qui permet à la lumière de traverser la

cellule de part en pax-t.

Il ne x'este plus alors qu'à placer un surveillant dans la

tour centrale, et dans chaque cellule un fou, un malade, un-

condamné, un ouvrier ou un écoliex-. Pax- un effet de

contre-jour, ou peut voir de la tour, se découpant dans la

lumière, las petites silhouettes captives dans les cellules

de la périphérie.

"L'oeil du maître est partout; il ne peut point y avoir de

vexations secrètes « Les prisonniers da leur côté ne peuvent

point insulter, ni offenser les gardiens. Les fautes

x-écipx'cques sont prévenues . "

Le détenu dans sa "cage''.' est "'seul, parfaitement

individualisé et constam,m.ent visibls*' commente M.

Foucault! -^ ) ,  qui poursuit : '"Le dispositif panoptique

* : Surveiller et punir d^a.lssance de la prison. op.
cit.

-    35

1_^_/ LE PAN'OPTICGM, p-rincipes

A la périphérie se trouva un bâtiment en anneau, et eu

centre sa dresse une tour. Celle-ci est percaa de larges

fenêtres qui ouvrent sur la face intérieure de l'anneau. Le

corps da bâtiment périphérique est divisé en callules, dont

chacune traversa le bâtiment dans toute son épaissexir. Elles

sont pourvues de deux fenêtres : l'une vers l'intérieur^ en.

correspondance avec celles de la toux-^ l'autre donnant sur

l 'e^térieux*; ce qui permet à la lumière de traverser la

cellule de part en pax-t.

Il ne x'este plus alors qu'à placer un surveillant dans la

tour centrale, et dans chaque cellule un fou, un malade, un-

condamné, un ouvrier ou un écoliex-. Pax- un effet de

contre-jour, ou peut voir de la tour, se découpant dans la

lumière, las petites silhouettes captives dans les cellules

de la périphérie.

"L'oeil du maître est partout; il ne peut point y avoir de

vexations secrètes « Les prisonniers da leur côté ne peuvent

point insulter, ni offenser les gardiens. Les fautes

x-écipx'cques sont prévenues . "

Le détenu dans sa "cage''.' est "'seul, parfaitement

individualisé et constam,m.ent visibls*' commente M.

Foucault! -^ ) ,  qui poursuit : '"Le dispositif panoptique

* : Surveiller et punir d^a.lssance de la prison. op.
cit.

-    35



aménage des unités spatiales qui permettent de voir sans

arrêt at de reconnaître aussitôt- (...) On inverse le

principe du cachot; ou plutôt de ses trois fonctions

-enfermer, p.river de lumière et cachar- on ne garde que la

première" .

Le visibilité -constante et absolue- davient un piège.

Le détanu est vu, mais il ne voit pas.

Il est seul, à "sa"' placa^ bian enfermé dans une cell-ule

d'où à tout moment, à chaque instant, il peut être vu, de

face, par un surveillant.

Nous sommes bien loin des masses grouillantes, houleuses et

compactes que peignait Goya,

Le détenu est "l'objet d'une information, jam.ais sujet dans

une Gomm.unication" .  Il ne peut ccomiuniquex- avec sas

compagnons : ni latéralement à cause des murs qui sépare.nt

chaque portion du bâtiment périphérique; ni axialement, son

x-egax'd se heurtant à la tour de surveillance, seule vision

possible,- imposée; ni verticaleoienr.

Et cette impossibilité da communication est une garantie de

l'ordre, .uéscrmais sont supprimés (du moins atténués) les

dangers de complots, les tentatives d'évasions collectives,

las projets de nouveaux crimes peur l'avenir, les mauvaises

influences réciproques... autant de critiques dont la prison

faisait -et fait encore- 1 'objet, La foule, masses compactes

d' individus, lieu d'échanges multiples, considéi-ée com.m.a

"dangereuse" dans sas aspects collectifs, est ainsi abolie.
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Le panopticon la remplace par une "collection

d^ individualités séparées", pour reprendre l'expression de

M. Foucault.

'Du point de vue du gardian, elle est remplacée par une

multiplicité dénombx-able et contrôlable; du point de vue das

détenus, par une solitude séquest-rée et regardée" (*). La

surveillance y  est ccntinxte, du moins dans ses effets, même

si elle n'est que discontinue dans son action.

Plus que la vi.sihilitè, c'est la transparence le px-emiex"

principe du panopticon de Bentham; d'où son effet majeur s

'Ml induit chea la détenu un état conscient et permanent de

visibilité, qui assux'e le fonctionnement automatique du

pouvoir". Et ce pouvoir ast â la fois visible et

invérifiable.

Visible , parce qua la détenu n ' a devant lui , comme seul

horizon, que la silhouette de la tour. centrale de

sui-veillance, d'où il est épié ou supposé l'être*

Invérifiable, car il ne peut jamais savoir s ' il est

effectivement surveillé, tout en étant sù.r qu'il peut

toujoux-s i  ' être.

La tour centrale de surveillance est conçue de manière à ce

que. le prisonnier ne puisse déceler la présence du gardien.

De sa cellule, il ne peut même pas apercevoir -une ombre ou

saisi.r un contre-jour, d'une part à cause de la px'ésencs de

persian.nes au;^ fenêtx'es de la salle centrale, mais ègalamaïit
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l'intérieur des cloisons la divisent à angle droit, er pour

pouvoir passer d'une zone à une autre, non pas des portes^

mais des chicanes, évitant ainsi le moindre battement? une

lumière entx-evue, une clarté dans un entrebâillement, un

br-ait, trahiraient la prése.nce du gardien.

"Le panoptique est une machine a dissociex- le couple

voir/être vu : dans l'anneau périphériqua on est to-fcalamant

(et ccnstaoïment ) vu, sans jamais voix-; dans la toux- centx-ale

on voit tout, sans èti^e jamais vu".(l)

Ce dispositif de surveillance tire son principe non pas dans

une personne ( le gardian ) , mais bian dans uns certaine

dis-fcribution; distribution concertée des corps, des surfaces

mais aussi des luraières at das regards. Tout un ensemble de

mecanism.as (2), une machinerie, qui assure la dissymétria,

le dêséGLiilibre et la différence.

1	 : M. Foucault, op. cit.

2	 ; On rappellera ici que Bentham px'oposa quelques
modifications perfectionnant sa "machins" a
surveillar, dans un second ouv~rage intitulé
Postscript to the Panopticon publié en 1791 :

l'auteur y ajoute des galex-ies obscures peintes en
noir qxii font le tour du bâtim.ent de sux-\^eil lance,
chacune perm.e'C'tant d ^ observer deu.is étages de
cellules. Dans la p.remiè.re ve.rsion il avait
également imaginé une sux*veiliance acoustique, par
d.e5 tuyaux menant das cellules a la toux- centrale.
Idée qui sera plus tard abandonriée., du fait de
l'impossibilité d'obtenir une dissymétria, donc
d * empèchex' les prisonniers d ' entendra le surveillant
aussi bien que le surveillant les entendait.
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Du fait de ce principe de distribution, peu imports qui

exerce la pouvoir. Un individu quelconque, presque pris au

hasard, peut faix'e fonctionner la machins,

Bentham explique d'ailleurs que le directeur peut très

facilement être remplacé par sa famille, son entourage, ses

amis, sas visiteu.rs ou domestiques même (1).

Plus le nombre d'observateurs anonymes et passagers grandit,

plus augmentent pour le détenu la risque d'être surpris et

la c.o.n3cienca inquiets d ' étx-e observé.

Le panoptiaue est une "machins" à la fois luerveliieuse et

diabolique. Sans recourir a des .moyens de force, m.ais

simplement à partir d'une relation fictive et en même temps

bian réelle, elle, crée un assujettissement.

Le système panoptique rompt désormais avec la loux'deur des

vieilles "maisons de sûreté" qui l'étalant beaucoup moins

que celles proposées par Bentham, lequel s'émerveillait de

la légèreté des institu-tions panoptiques.

Fini désormais les grilles, les chaînes, las serrures

pesantes. Seules suffisant des séparations nettes et des

ouvertures bien disposées» La géométrie simple et économique

de ces "Maisons da Cartitude" ( " )  remplace 1 ^ architectxire

pesante de la px'ison fox'tex'esse.

1 :   in J. Bentham, P^noptico.n, Worxs-, Ed, Bowring,
1791 , tonîs IV, p . 45.
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On na pourra que remarquer une similitude certaine antre le

principe panoptique et la structure générale de la Ménagerie

Royale de Versailles, construite par l'architaota Le Vau.

.Pour la première fois. Le Vau .rompt avec la tradition qui

voulait que les différants corps ds bâtiments d'une

ménagaria soient rêpa.rti3 dans un parc (1). Ici, autour d'un

pavillon centrai de forme octogonale ne compcx'tant qu'une

seule et unique pièce à l'étage (la salon du Roi;, dont

chaque face est percée d'une large fenêtre, sont disposées,

dans chacune des h'uit "portions", sept oagas (la huitième

étant résarvée a 1 ' entx-ée ) .

On ne peut affirmer que Santham se soit inspiré de la

ménagerie de Le Vau, elle avait d'ailleurs disparu à son

époque. On noteira néanmoins un souci analogue de "l'obser--

vatipn individualisante, de la caractérisât ion, et du

classement, da l'aménagement analytique de l 'espace" .( 2 )

En remplaçant les animaux par des détenus et le Roi par le

directeur ( ou un gardien ) , nous obtenons un^ prison

panopt.ique.

1	 : Cf. G. Loisel, Histoire des ménageries, 1912,
ïï, p. 104,

2	 ; M, Foucault, ou, cit.
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Nous ajoxiterons qu'i:ne mise en parallèle du plan de la

ménagerie de Le Vau avec celui de la prison da Gand, de

1773, fait apparaître d'autres similitudes troublantes.

La prison de Gand pourrait-elle âtra directsmsnt (ou

indirectement ) inspirée du pla-n de Le Vau ?

Cet établissement pénitentiaire, qui est à classer parmi las

"précux-seurs'' (comme nous l'avons déjà noté), présente un

intérêt à double titre : on y appliquait déjà un régime de

détention très proche du futur régime Auburnien, d'xme pax^t;

et l'on y trou-ve les prémicas (imparfaits) ds la figure

géométrique qui deviendra 1 ' ax-ahê type de l'architecture

carcérale : le plan rayonnant . Bien qu ' il s ' agisse d ' un

"demi- pian" ( * ) et qu  11 soit ici utilisé dans une

conf igux-aticn non '^panoptique" ,

^ : Nous x-emax-quercns à ce propos le '^Projet
d'achèvement de la prison de Gand", reproduit dans
l'o'uvraga da L . -P . Baltard, op. cit., Pla.nche 31.
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C'est bien plus qu'un nouveau type de prison qu^ invente

Bentham, car il pensera très vite à adapter son système à

d'autres types d' Inatitiitions .

Le détenu pourra céder sa place au fou, et la "maison da

certitude" davient dès loxs un asile où toutes violences

réciproques deviennent impossibles; à l'ouvr-ier, dont la

travail dans ce nouvel atelier sera. si facilement

contrôlable, et dans lequel seront éliminés les rixes,, vols,

coalitions at distractions, qui retardent le travail; è

l'écolier, pour lequel, dans cette école, seront impossibles

le copiage, le bruit, le bavardage ou toute autre

dissipation; au malada qui, dans ce nouvel hôpital, sera si

facilement obsex-vé, en même temps que sex'ont atténués las

x-isques de contagions . (voir plana ci -joints ) .

C'est donc un aiodèle généx'aliseble et adaptable, sorte de

système polyvalent dans ses applications , qu ' invente Jeji-emy

Bentham; et dans chacune d'entre-elles, il permet de

perfectionner l'axarcice d'un pouvoir (en réduisant le

nomî^re de ceu..is qxii 1 ' exercent , tout en m.ultipliant le nombre

de ceux sui~ qui on 1 ' sxarca ) , Le Panoptique est -sous

réserve des modifications nécessaires- applicable "à tous

les étahlissem.ants où , dans la limite d ' un espace qui n ' est

pas trop éte.adu, il faxit maintenir sous surveillance un

certain ncm.bre ds personnes" ('') ,
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BenthôïTi privilégia l'exemple du pénitencier du fait dss

fonctions multiples à exex-cex- ; surveillance, contrôla

automatique, " confinement, soli'cuda, travail fox-cé,

ins't ruction.

Sans autx-e instrument physique qu*une architecture et qu'une

géométrie, il agit directement sur les individus, il "donne

à l'esprit du pouvoir sur l'esprit".

Le Panoptique est capable, disait son inventeur, de

"réformer la iisox'ale, présex-vex- la santé^ revigorer

1 ' industx-ie, diffuser l'instruction, alléger les charges

puoliquas, établii- 1 '' éconoiTtie conmie sux- le x'oc, dénouer, au

lieu de tx-anchex-, le noeud gordien das lois sur las pauvres,

tout cela par une simple idée architectu.rale" ( " ) .

.Le thème du Panopticon -à la fois survaillance et

observation, sûreté et savoir, Lndividualisaticn et

totalisation, isolement et t3:anspai-sncs- a trouvé dans la

prison son lieu privilégié de réalisation. S'il est vrai que

les procédures panoptiques ont eu une très largs diffusion,

ce n'est guère que dans les institutions pénitentiaires que

1 ' utopie de Bentham. a pu prendre une forms matsrislls

aboutie.
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Le Panoptique est devenu dans les années 1830/1840 le

prograiro-ne a.rchirectural de la plupart des projets de prison;

'Une cage transparsnts et circulaire, avec sa

haute tour^ p-aissante et savante, an son centra".

C'était la manièx-e la plus dix-ecte de tx-aduir-e "dans la

pierx'e 1 ' iiitelligance da la disciplina" ( 1 ) ; de substituer à

la force et aujt contraintes violentes l'efficacité douce

d ' une sux-veillance sans f  ailla; d ' ordonner 1 ' espace â la

racanta huiTsanisation du code pénal et à la nouvelle théorie

pénitentiaire- Tels étaient Iss argumsnts de ses défenseurs

et adeptes.

Le Panoptique devient dès lox's, en Fx'ance notamment, mais

aussi en Hollande, en Angleterre. ». , la référazîca tant pour

les architec'cas que pour 1 ' administx-ation.

Nous notex'ons au passage qua Bentham atai't lui -mam.a venu

présenter en France son Mémoire sur le Panoptique devant le

Comité pour la réforme des lois crirainallas, et qu* il fut

déclara "Citoyen français". . .

11 s'agit désormais de produire des "prisons-macbinss" dont

les bases seraient une cellule de visl.bilité, où le détenu

se trouverait comme ''dans la maison de verra du Philosophe

Grec" ( 2 ) , et un point central d ' où un regard permanent

puisse contrôler à la fois les prisonniers st le personnel .

1	 ; Ch , Lucas , De la réfoï:rLîe des prisons ,  t ,  X ,
1336, p. 69.

2	 : Harou-Rcmain, Projet de Pénitencier, 1840, p. 8,
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"Les anglais portent dans tous leurs ouvrages le génie de la

ir.écanique, . . et ils ont vo'ulu que leur bâtiment

fonctionnassent comme une machine soumise a 1 ' action d ' un

seul moteux"'' , écrivait Baltard ( i  ) , qui sembla cependant

pré'férer le "Génie Italien" à l'invention anglaise de

Benthaiii .

Contrôler, mais aussi observer, étiidiar.

En effet la px'ison n'est pas seulement le lieu de

l'exécution da la peine, elle est en même temps un lieu

d' obsex-vation des individ-us punis.

Observer pour surveiller, mais aussi poux- connaxtx"e le

détenu, sa conduite, ses dispositions px'of ondes, son

amélioration progressive , et son éventuel amendeiiient .

".Les p.risons doivent être conçues comme un lieu da formation

pour un savoir clinique des condamnés" explique Foucault.

"Le système pénitentiaire ne peut pas être une conception à

priori; c'est une induction ds l'état social. îl en est des

maladies morales ainsi que das accidents de la santé où le

traitement dépend du siège et ds la direction du mal" (2).

1	 : L.--P. Baltax-d, Rr-chitectoncgz^aphie des prisons,
iS29, p.lS.

2	 ; L. Faucher, De la réforrae des prisons, 1333, p.
69.
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XI faut donc que Is prisonnier puisse étx-e tenu sous un

regard permanent at que soiant enregistrées, comptabilisées,

toutes les notations qu ' on puisse px-endx'e sui* eux» Ce à quoi

le Panoptique répond parfaitement.

Sans entrer dans le détail, ncus pouvons toutefois préciser

qu'à cette periods commence un vasts mouvement de recherches

et da classitications (1), qui aboutira à la création de

tout un ensemble ds systsmss d'enregistx'ements. C'est

l'invention des "fichiers", du "com.pte moral" du détenu.

C'est aussi le temps des px-emières études anatomiques,

physiologiques , pathologiques , psychologiques , anthropolo¬

giques, m.orphologiques, . . . appliquées aux détenus. "Les

px-emièx-es conversions ds la vieille '^ethnographie" du crime

an une typologie systématique des délinquants", explique M-

Foucault. (2 )

i  : La plus célèbre étant la classification du
Docteur Fer rus, inspecteur général des prisons, dans
son traité Des prisoxiniers , de 1 ' emprisoimemeiit et
des prisons .

11 est fait mention de nombreuses autres études dans
ie très riche article du Docteur Merry"Dela.b03t,
Médacin-chsf des px-isons de Rouen, "Le sustéme
pénitentiaire", pax-u dans le Bulletin da la Société
Générale des prisons, 1886, (en deu^^- pax'tiss p.
596--629 et 693-734 ) , et plus préci.sément au chapitre
"population des prisons" , p. 5*99 et suiv.
On troxivera un bref aperçu de la "classification" de
Fex'rus (et da celle du docteur Hux'ei, très proche)
dans est articls.

2 : M. Foucault, op- cit. p. 2a7.
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Désormais il faxit "s'assurer de 1 ' a.mende3Jient des

prisoiuiiers , fixer la santé, la pz'opz'eté, l'oz^dre,

1  indjjst.rie dans ces demeures jusqu 'à prt^s^nt

infectées ds corruption morale et physique'''.

J, Boiithain .

Pour répondre à cas axigancas, plusieurs variantes

architactux-ales sex-ont prcpcsëes par les architectes : le

Panoptique sous sa forms originelle, ou en demi-cercle, ou

encora sous ses formes " adaptées " : la plan rayonnant ( en

étoile), le plan sn croix, en "Y",.,«

Le problème posé aux architectes est double : il s'agit à la

fois de regrouper les prisonniex-s en un même lieu , tout an

assurant leur séparation et en leur x^^-^3^'-''--"tl-'^*'^'t; de résider

dans des cellules individuelles suffisamment "grandes",

d'assurer une s-urvaillanca et une sécurité les plus

efficaces , mais discx-ètes , et économiques p le tout sn

pex'mettant autan-!: que possible une vi e physiqxie et activa ,

dono des lieux de travail et de prom.enade ,

"La cellule ast la -partie la plus importante de tout le

projet, quelle qu'en soit la forma architecturale, .11 ne

faut pas perdra ds vue, (...), que chaque cellule n'est

autre chose qu'xine prison particuliers" .( ^' )

'^- '. Dxichatel, Ministre de 1 ' Intéx*ieux*,
''Instruction. . ." adressée auK préfets le 9  août
11541, p, 6.
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Une pléiade d 'ax-chitectes français -dont les plus importants

sont Blouet et Harou-.Romain" va, dans les années 1840/1850,

x-epx-endx-e. ré-invanter (parfois même en "pensant" -ou

prétendant- l'inventer) le principe panoptique de Bantham,

et produira da nom.breux projets de prisons. L'Instruction de

1341 contient un . "^tlas" x-egroupant da nombreuses

propositions de plans faites pax- Horeaxi, Blcxiet et

Harou-Romain r il constitue le plus beau recueil ds projets

de prisons panoptxques (auquel il convient d* ajouter,

l 'étude de Baltard intitulée ''Architectonographie des

prisons" -  1329, contenant elle aussi, cartas dans une

moindre mesura, quelques projets ou x'èalisaticns

d ' inspiration panoptique ) .

S^iaminons quelques uns de ces pi"ojets ,

-  l.of^ -
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1/ Projet de prison dépar cement aie coivprenant 78 cellules,

conçu paz- G. -A, Bleuet, extrait de l'Instruction de 1841

"cinquèine projet'' :

Celui-ci s'impose par la netteté de son parti architectural,

et par une traduction exacte du programme demandé. Blouat

adopte le plan circulaire parfait, coiimie le px-cpcsait

Santham ,

.Les cellules se répartissent sur tx'ois niveaux, et sont

desservies par des galeries courantes qui surplombent une

cour intérieure couverte, au centx-e de laqueU.e se dresse la

tour d'inspection. Quatre escaliers, disposés tous les 90

degrés, permettent d'accéder aux cellules, La tour

d'inspection est constitués sn sa périphérie pax' 32 colonnes

métalliquss 5e.rva.nt à supportât les fermas da la charpente,

lui donnant l'aspect ds toux- tx'anspax-ente. De cette toux-

cantrals pa.rte.nr quatre passerelles enlambant le vide de la

cour, et permettant -si besoin est- d ' accédex* aux coursives

dss csllules. Le rez-.-de-ohaussée et l'étage de la tour

centrale à clairs-voie sont destinés à la sux'veillanceo De

simples ridea-ux tendus entra las colonnes suffisent à cacher

les surveillants auz prisonniers et à assux-er cette présence

invisible du gardien qua préconisait Bentham, y  voyant le

moyen de prévenir de toute x-évolte ou autres maux , De

semblables tentures disposées en x-ayons dans la cour

"  IQ-
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centrale sont également p.révues pour empêcher les vues

latéirales d'un côte des cellules â  l'autre.

On a   là une miss en px-atique rigoureuse des propositions ds

Bentham, ainsi qu'une réponse fornislle parfaite au program.ma

im.pose .

Bleuet, par l'utilisation de la figure circulaire -donc de

1 'equidistance des peints de la circonférence par rapport au

centre- tient tous les prisonniers distants et à  la même

distance, à égala portée de vue, dans une .-soumission et une

dépendance qui s ' équilibx*ent.

Le plan circulaire apparaît assez vite comme la figure

idéale, compax-é à d'autres propositions contsnuss dans

l^Àtlas de l'Instruction (plans "triangulaires", en croix,

en de!Tti-cix'Goniéx-ence. . . ) ,  m.ais n'offrs que peu ds

variations foicmsllss géné.rale.s pa-r rapport au principe

énoncé par sen inventeur en 1751.

Ûn notera cependant que l'emploi du far, propre ici à

-Bleuet, ne pouvait que servir l'ambition des ax-chitectcs.

L'unité st la transparexice intérieure da l'univers carcéral

sont évidemm.ent favoriséss par l'usage de suppox-ts et d'une

charpente méta.iliques :  la minceur des colonnes et les

grandes portées trouvent dans le fex- le matériau approprié

st apportent une répoi"i3e efficace du point de vue des

exigences de l'espace cax-cêx-al .

La prison, et c'est sans douta l'une dss raisons de son

succès aupx'és des architectes du XIXèir.e, est -avec 3.es garas
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et les msrcnés couverts-- un des programmes chers aux

fonctionnalistes, qui s'adaptent le mieux au métal.

L ' exercice d'à cxilte .

Il est intérassant de relevex* que la pax-tie supériaura da la

tour de surveillance est occupéa par un autel.

C'est d'ailleurs l'une des exigences de l'Instruction ds

1841, De même qu'il était nécassairs qu'un seul homme puisse

aurveillex- une communauté d^ individus isolés, il fallait qus

ceux-ci puissent bénéficier, â la fois en commun et séparés,

des secours de la religion.

"On objectait que le système de l 'empx-isonnement individual

éta.it exclusif de l' exercice du culte, et cette objection

était grave dans un pays où la x-eligion catholiqua est

p.rofessée par une immense m.ajoritê. ïl fallait donc trcuver

un m.oyen de faire assistex' les px-évenus à la massa st aux

exercices das autres cultes, san.^ les fai.re so.rtir de leurs

cellules. Vous verrez égalenient. Monsieur le Frsfst, par

l'examen das plans de l'Atlas, que ce moyen a été

trouvé . . . " ( 1 ) .

"Le projet pourvoira su--^:- moyen.s de célé.b-rer le servioe

x-eligieu:^s, d'après les conditions indiquées en l'article 3

relatif aux callule.s" ( 2 ) .

1	 : Duchâtel , Art .  12 de " 1 ' Instruction" ,  p ,  9 ,

"2?vex-cice du culte".

2	 : Ibid-, Art. 12 du "Progranv:ie'-' ,   p. 16.

et les msrcnés couverts-- un des programmes chers aux

fonctionnalistes, qui s'adaptent le mieux au métal.

L ' exercice d'à cxilte .

Il est intérassant de relevex* que la pax-tie supériaura da la

tour de surveillance est occupéa par un autel.

C'est d'ailleurs l'une des exigences de l'Instruction ds

1841, De même qu'il était nécassairs qu'un seul homme puisse

aurveillex- une communauté d^ individus isolés, il fallait qus

ceux-ci puissent bénéficier, â la fois en commun et séparés,

des secours de la religion.

"On objectait que le système de l 'empx-isonnement individual

éta.it exclusif de l' exercice du culte, et cette objection

était grave dans un pays où la x-eligion catholiqua est

p.rofessée par une immense m.ajoritê. ïl fallait donc trcuver

un m.oyen de faire assistex' les px-évenus à la massa st aux

exercices das autres cultes, san.^ les fai.re so.rtir de leurs

cellules. Vous verrez égalenient. Monsieur le Frsfst, par

l'examen das plans de l'Atlas, que ce moyen a été

trouvé . . . " ( 1 ) .

"Le projet pourvoira su--^:- moyen.s de célé.b-rer le servioe

x-eligieu:^s, d'après les conditions indiquées en l'article 3

relatif aux callule.s" ( 2 ) .

1	 : Duchâtel , Art .  12 de " 1 ' Instruction" ,  p ,  9 ,

"2?vex-cice du culte".

2	 : Ibid-, Art. 12 du "Progranv:ie'-' ,   p. 16.



fît c'est le point central de surveillance qui, là encore,

apportait la solution la plus ratioriTtelle. De leur cellule,

entrouvex'te, ou d ' un simple j  udas , tous les détenus

pouvaient suivre 1 'office.

Le Ministx'e Duchâtel cite à es propos la prison cellulaiz'e

de Rome (San .Michèle), commandée à l'architecte Fontana en

1703 par Clêm.ent XI, et terminée en 1735; une des preoîières

prison csllulsire, de plan rectangulaire (plan rsproduit

planche 15); et dans laquelle l'autel est disposé à l'une

des sxtx'é.Tiités du couloir central, donc ne pouvait être vu

des cellules, ne iai.ssant axui déte.nu3 qu'une assistance

mentale. Il souligne l'importance du progrés effectué pax' le

fait de placer 1 ' a'utel au centre et reconnaît "que la

possibilité de voir le prstrs complètex'ait d'une manière

haursuss les combinaisvons relatives à l' exercice du culte

dans les prisons" ( ^' ) .

On retrouve une préoccupation sim.ilaira pour la dispense du

culte dans de noiïibreux pro J ets et réalisations . Cette

préoccupation s'inscrit tout à fait dans l'esp.rit des

réf orm.es du XIXème siècle en vue de l'obtention de

I 'amendement du détenu.

1 n"  t   instructxon, p. .nj
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Nous citex-ons ici quelques établissements où l'autel occupe

une place prédominants, quasiment au même titre que la

surveillance (elle se situe d'ailleurs souvent dans des

lieux occupant la même position dans l'espace carcéral) ',

A la maison centrale de Beaulieu a Caen, dans la partie

rem.aniée par l'architecte Hax-cu~Rcmain fils en 1844, 1 ' sutsl

se place sur la tour de surveillance : "Le pavillon central

est surmonté d'une plate-form.e dont on a fait la chapelle.

C'est là que tous les dimanches se célèbre l'office divin,

il suffit de laisser entrouverte la cellule de chaque détenu

pour qu ' il voit 1 ' of f  ici ant placé au centime" ( -^ ) -

De même le gardien, d'un seul regard, peut obsex-vex" toutes

j.es portss (mais d'une seule moitié du "quartier") du fait

d'un léger décalage qui les fait rayonner vers le centre, et

ce malgré un plan linéaire,

La même figure de rayonnement des portes vers le centre fut

utilisée pour ia prison cellulaire de Madrid (elle aussi

citée par 1^ Instruction de Duchâtel).

"J'ai pensé que la publication du plan ds cstts prison ne

serait pas non plus sa.as tatérêt; mais dans ce projet, que

mon administration est loin ds proposer comme une étude à

consultai!: utilement pour la réforme de nos prisons

dêpax-tementales, s ' il a  été satisfait é  la condition de

^' : Karou- Romain, op, cit
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dane la partie saoérieure.
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faix-e rayonnsx' les pox'tes de toutes les cellules vers

1 'autel, c'est au dépens de plusieurs dispositions

aasantieiles sans lesquelles l'ordre et la discipline sont

impossibles ' ( '^' ) 

On remarquera en effet sur le plan que la surveillance n'est

pas ici confondus avec l'autel central (I). mais qu'elle

s'sffectxie à l'extérieur, par des galeries (L) qxii ne

peuvent ëtx'e vues d'un peint centx^al d'inspection,

(Ajoutons à cala qua la figure architecturale choisie -en

croix- oblige les 8 cellules placées près du csntre à être

px-ivées de lumiérs natu.relle, et dox;c d'une ventilation

s u f  fis ant e ) .

Nous avons vu également la place privilégiée qu'occupe le

lieu du culte dans la prison de la Petite-P.oquette, où cette

fois il est entièrement dissocié des lieux de surveillance,

et même des espaces de détention; il est situé au centre du

plan (avec les parloirs) et est égalament 1' espace où l^on

dispense 1 ' instxuctxcn élémentaire (tout comme dans les deux

exsraplss précédemment cités : le projst de pénitencier à

Caen et la projet numéro 5 de l'instruction).

1ns t'ruc ti on , I bi d , p . 10
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"Il ne vous échappera pas. Monsieur le Préfet, que les

dispositions architsoturalss qui rendent possible

l'assistance des détenus aux offices divins se px-etent, avec

la même facilité, aux instructions orales;^ et, ds cette

manière, se trouve encore résolue la difficulté de leur

donner l'instruction religieuse et l'instruction

élémentaire" ( * ) ,

Là encore, les architectes chercheront à traduire au misujs

dans l'esoaca les volontés dss réform-s.teurs de l'époque.

'-'' '. Instruction, ibid, p, 10
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2/ Projet de prison départementale comprenant 96 cellules.

par H ar ou -Romain, dit "Prison s-<jr plan complètement

circulaire''' :

Dans ce projst (peut être encox'e plus fortement que dans

d * autres ) le centre est la point autour duquel s'organisent

tout l'espace de détention, mais aussi les bâtiments

annexes .

"J'arrive, Monsieur le Px-éfet,, à l 'exam.en de l'une dss

dispositions les plus importants du programme; je veux

parler de l_a salle centrale d'inspection. Cette salle est le

pivot du système» Sans point central d'inspection, la

survei.ila.nce cesse d'être assurée, continue et générale; car

il est impossible d'avoir une entière confiance dans

l'activité, le zèle at 1 ' intallxgence du pré.posé qxii

surveille immédiatement les cellules > 11 se pourrait même

que le gardien, abandonné â lui-m.ême et à peu p.rvàs sûr que

aa conduite échapperait à l'ceil du préposé en chef, abusât

de sa position pour violer les règles de la maison, pour

favoriser cex-tains détenus, et poui~ en tourmenter d'autres;

il ne faut pas que ce dangs.r soit possible. L'architecte

doit donc porter toute son attention sur cet objst; il y a

là à la fois uns quest.ion de discipline i.ntérieure et

d' é-concmie. Plus la surveillanca sera exacts st facile,

m.oins il ssra besoin de chercher dans la force des bâtiments

des garanties contre les tentatives d'évasion et contre les

communications des détenus entre eux. Or, la surveillaz^ice

-  12 c* -
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A Cf'i!i- ii':ri'éi.

hi cori's-dC'ÇaruB.

Vfsîitmic j'eiitrée coni^MauJ, 'Jy.siri (^ui-

tie iî»!iii:i;, m: sritre-g;i;i;iiei, jioHriijije

Jaiis !s piisoii f^'i-, aiir J;. ficro-jmlu di-
coîicif'f,'?.

SjIL" 'j'jtiv If; coiicl'îT'ge ti sci J'aniitis.

D>ïi^ct;iliii:c«s de ta sr,l!e liu coDcifj'ge el

C. ïl)iiiit.f cna.-sr/.

Cotir il» Ciinckrg« el ili* t'iidtni oisif '.'ioij
coi)!t!Uiiut ; au ccTure, wv perron ilroîi
l'ioTit.-'itt ^ 1 observa îL'i re-

."^l'iiîc r.oiir ;i>i Mriiii;^ précéciani ^^:'^^>
iIk h( cuisine, et îi^pair, p;it ;i;i3 Ecilit',
(iî L'Y tvriit f, li'. cvi'.i' 'j'i conciarçe.

î) ruli"- 1(1. V'.n.'if,

'.^.iiiiiiii:.
Ciiiir uuto"!-- lii.' 1^1 cMEÎns. Dos L'crie;

iCa'.Élroî oLivpvics du <:i>Ufi cinir ilni.s
c'iir.ii'i dt,'i ^a'iriics 'î'jj iii-i.-^orniurs,
.*i.Tv<,-^iPiiili (a lih'i'ifiiuioiM'w.'lijTii-'iW.

'ïK-iiiijrys iti" l.T i-iiini;siori tk survsii
lain;i.'. ii^jiw nvnir iii"st';'i'I'i lu^ vsciiiici-s
]i i'* :i, niTivi'îii J l.T t'i'Siii';.

Kniijbi-Ci'i'itit <U' ivois ;i!^tl!s i:«i;(,'i m>[i-

jHjrlijijt iicg g,^;t'kï uM roiiîuirs (iNt 'ÎU.
hliuriti, ,-iiix i*(ii|;?s- mijipl-le'i's, ir, col'.-
in'.(iiciilii>i! i-itl'i? l:i *oiif ilu rcnti'i! Kt

!« ^ii;>.~liîrs lias i-Vis-iiiniei-s,  l^e i>cs-

iciTï lîe cas Ronis por'na; de circulfi-
(Hji-'j-n^i'i .'l'iuuriic [.1 cu:sî:i5,

E F 'j SI )  Btiir.iir.ii rays'ijijuw i» ^nrjajj^it

]iriii'.iiipra.~-(i.i! iliiijositioii fie r3saa-

Ciiiicrs «' plus ippi'ir.ititjifl 'Jrtr.s le [jlpii
du second raiiç (Iss c«)l>iies. )

p q Ei(;aii;rr tîi servies coniTniiinqor.iit .ih^jI
lit." la riiisii'C n î'oL'se' v.Ttoire, tl de l'o'i-
.se!'\M(ù)fe ."i !a .saKi^de lu rofflFiiiî.«Ifir,di;

'înrvt.'i}|s"icc v.\ .1 !.! ^!<:i]>2!ia.

rr iî i(.ui.i GaJe'ics ou conMXon tjui, iwcintit
iIp,' cicaliors () et ro, m cl ii, ne! o, o u-;

(ji arrivent anx corridors ris ror.de i;é-
!iiSr,-vii' v^ tt juiirirni ains! !e inoj-cn de

ciHi tii'.'i qiianicis lios jirisiinmci-s fv I,
.'.itil N. (tes rondt;: c»n!p!s!e» s'- ioué-
h'ei!i.bi*!ts ksui!ti dej niifreb.

%'vv Ccrridor an niovHii dcsiji:eis [^ji: o'.iîrc d;-:;

;orid"j Êiij.-iiises aii'cxir de ohacon dur.

.[luriiei-ïj <jti po'jrr.'it ïuirc dîs cjudei
gérii;r.il« ,i;i!e>ijr ite b priicr:, soit jn
'i)ftr(;iiii du biiiinwit i!,'eiji!i;i^3!>î le lo-

:i iii'.tr do centre 0- fjûi rci'^eroie l'tili-
seri'atuire,

[4 Ij m î1 ijiiorli^i i,'«j ^rUanriîri.

1^.1 Tvotii!ri en i\.'vn' des logu'tîLVÎi Oircui'.'i
()j;' ic; iiriîCiinif^r;.

iz£ rroiTieiioirs ^ri'.GXM à rJi.i(5tiP. ee!(i*!-i l'i
sjÙ \ei t>ri.«i';iiii'ii.' poiiiTSieol iirwirlr?
i'dir-

COO ('".Kiw ïcijfr;-it;i.-i,«.

PLÀNGJiK i7.

Pi.jws Pi! iic/iisB li»^G ce nsi.i.u':.**.

A iiiiinfet du «fi.-ijri,-*.

wUcc ohanil-rss, «ijii'eîî oC d^|:<:i;dm:ce»

d      P.iliei* \  l'jn'véa du ci^rion qui K>niiu:( i
I'obs'irvatoiro,

aa JiaktJiis accëdïïU do;>lain'pieiiGus i;h3."G-'

br^ïdo coiîciorçe.
iï Vw(ft?j OWcsUera qui, pj.-lanf du n!r.?iiu

riooredo iiiiiiTion! h.
ji Di-uïi^mu [Wiiiffr, préL-'îoant î'titisn.-i'ai'jire

?t séparé du paliur ;i , r,ar une Ji^r.-iers.

C   lull' eIu 1,-tnlfr.

i: Ot>:.ervaioire dti coricicrge , diîpoi^ do
ri'Miîinre ù periTinNî-e j  scr a(,"eiK :1t di-

'iifr;, Ci" ijDi fs pa4«? dans (nulM i«
pariio; ;!n Is-jv; lopcnifiii;,

1' Ooidvir? comiTi'i'iifl 11.1 fit 'It ! obîeivntijirc
ntm MCîilIçrj qui iVi^nrien' i  îi eiîisi-
:is, :i!< [iior,ie;(t k la cbapctle.

jilîi CJiiduirj '.ori^i'.'.iiîiq (1.1/1 C 'is "tibiiBrvatuire
.IlLÏ ill1,i;-lISL^ des rjriïir.r.iCi-s

1> L i" 0  il M'.'i.ii't.'i ra-jfjn7i!i,!D 'A jjnnnqcu\!

! ;<: :i iv^crrJio» dv' .vrvic,', au nvuvci nwtjL'.'is ...

coOTiiciitn: , UK premier it«ge , Je logs-
mtfot ûu cowciarge.

... iucGfidorgepsutsercodfciiOïdhacaa

îCSrfjiîcr quB.l'obaemaîoira occupa >Ui

iiivaoîi inJerrc^Uiaiïa a.tirc îas tJivura
ttjijes ir.nup« pai- 'cï priiotiuierï, ît
q;ia !0 coiic'v'cge 30 "rouveaiiut; îi wàiiie
de se pDrteiTaiiidooi«iiiii([i:fll;iUB[!Giaî
'i'.': ee soit duuï fcuio !! prison.

Q ji !]o'ii!ijija[t£)ii dfs ?3C'ii;<;''? ''^l'ijTi';.! .-'ii

pis;» do 1" r*ii[j 'j» call'.iîe.'»; sous Isî
leitreî p ei (j.

<.;qrr s.^ (i lUdifiaa 011 crirndor.irftptfliut, Jurat

Mé désignci, an 1" ran? d? cellules,
iuw<i lei l'i'.Jv'iS i' Si il \ju.

'.'.i.i Con'do.-s i!ft!oii'.!e gi.M*i-iiii', r,^p6lsn'., i
Cf( i'BÇfl, les ce rridors qyi -on; rli déai-
giiés, uu pt.m du !' rf.nj;, jow Icî !ei-

vv Ti'i'.'^ilcs coiitenam, icsîitagff, d?3 di3a!-
bres de gnrdieiis.

! Iî. Il iS yunninr; ii« priKinitT.'.

XXX ilidcoiii; 3!i svKiuiiesiogsnieutsdssprisoM-
;neii,

vyy Cel'L'ki-
'.7J Prnmtnoir.*.
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sera parfaite si, d'u..ue salle centrale, le diractaur ou le

préposé en chef, sans changer de place, voit, sans être vu,

non seulement l'entrée de toutes les csllules^ st mêiTie

1 ' i.ntérieur du plus grand nombre des cellu3.es, quand la

ports pleine est ouverts, mais encore les surveillants

préposés â la garde des priscaniers à tous les étages (,,.).

Avec la forniule des prisons circulaires ou semi-cix'culaires,

il paraîtrait possi.ble de voir, d'un centre unique, tous las

prisonniers dans leurs cellules, et les gax'diens dans les

galeries de 5urveilla.uce. Le régime de la vie en coiroriun ne

présente encore aucun siioyen d'oï:jtenix- une sux'veillance aussi

exacte^ aussi réelle- "(*)

Dans la projet de Harou-Romain, on trouve dans la tour

centx-ale, outre l'observatoire ds surveillance, les cuisines

(dans la partie inf èx-ieure ) , la chapelle (dans la partie

supérieure). L'idée d'observation â partir du point central

sst ici poussée plus loin ; "Le concierge placé dans son

cbservatoira surveille ds cette msnièx'e non seulement

l'intérieur de ia prison, mais oe gui se passe à la pox'te de

cette prison, dans le corps-de-garde et dans les

* : Duchâtal , Ins truction de 1841 ,   Aru. 11 ,  'Polnr:
centz'al d ' .inspection" ,   p . 9 .
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appartements occupés par les personnes ds sa faraille, avec

lesquelles il peut se mettre en rapport de la vxie et de la

voiK".(*)

Tous les escaliers de .service sont directement accessibles

de la tour, et les corridors qui viennent y  aboutir

permettent de fai.re autour de chacun des quartie.r.e des

rondes complètes séparées les unes des autres, et en même

tsreps indépendantes de celles qui seraient faites autou.r de

la maison entière. L ' enseiiible du système de distribution est

parfaitement étudié, autour st à  partir de ce point

focalisateux".

"On pourrait ainsi arriver à envisager une des divisions de

ia prison comme une prison distincte, et lui donner un

régime et un personnel à part^ ainsi que cela pourrait être

jugé utile pour ia division occupée par les feixaîies" . ( ^ )

La figure architecturale proposée pei'mettait donc de

répondre à  la volonté da sactorisation. des catégories

qu' avait 1 ' adiTiinistration,

Notons encore que, contrairement au projet ci.rc-ulairG de G.~

A Blouet pour 78 cellules, chaque cellule dispose d'un

p.ron;enQir adjacent, individualxsé; ce qxii évite les

déplacements des px'isonniex's en groupes, et donc diminue les

x'isques de contacts indésirables.

^ '. Harou -FomairA, Ins truction, p . 51.
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Dans ce projet sont è la fois appliq-^aés les principes

panoptigues et la méthode Pennsylvanienne de 1 ' enf srmemisnt

cellulaire strict .

3/ Harou-Komain (fils) fut 1 "un des architectes qui

développa le plus de génie inventif dans ses rechex-ohes sux*

le plan circuloire. Fortement niarqué par Santham, st

pennsylvanien acharné -même s'il prétend avoir mené ses

rechex'ches et px-oposé ses solutions sans références â

Sentnam et sans avoir connu l'effort américai.n~ Harou-Romain

n'a cessé d'exposex-, dans un style quasiment prophétique,

ses projets sans pouvoir les .réaliser.

On lui doit, notamment, un projet de pénitenciez- cellulaire

pour Caen, daté de 184G ( à ne pas confondre avec la prison

réalisée à Beaulieu près de Caen, commencée par son pèx-e et

modifiée par lui en 1S44); dans lequel l'ensemble dss

problèmes matériels tels que le chauffage, 1 ' hygiène, la

ventilation, 1 ' insex^tioa des espaces réservés à la promenads

ou au travail... sont particulièx^ement bien résolus.

Il faut souligner que ces préoccupations étaient largement

prises en consxderatiorj. pa.r les réformareurs du XIXème

siècle, et que les architectes y consacrèrent beaucoup

d ' efforts d ' imagination et de recherches . bien souvent

x-emax*quable3. '51n effet, le prisonnier du régime cellulai.re,

isolé , reclus , doit échapper aux problèmes de survie pour

pouvoir réeileraent s ' amender ,

-  J.2 7 -~
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Sa cellule -"prison particulière''- doit être viabl©.. sslub.re

et vaste.

Hax'ou-Romain préconisait de placer les prisonniers ''dans des

iogaments transparents [tout comme Bentham] tout ouverts sur

des galeries afin qu'aucunes de leux's actions n'èchapassent

à  la surveillance, afin surtout que les rapports des

gardiens fussent rendus visibles". "Je me suis obligé de

rendx-e leux*s habitations tellement ouvertes qus les

prisonniers s'y trouvassex-t au mi.iieu d'un océan d'air comme

des cultivateurs dans leurs champs" .. ajouts-t-il plus

ioin,f ^-)

îl s'agit de concilier la surveillance -par la visibilité et

la transpa.rence- et un espace relativement vasts et

autonome. Une "m-aison de ver-x-e" ,  à  la fois spacieuse,

visible, mais également "intime" .

La cellule est un univers dar.s lequel le prisonnier doit

pouvoix" menex- une vie "normale", bien qus solitaire.

A l'architacts se pose le problè.me de la conciliation des

contx'aires ;   l'exigencs parallels ds sécurité et

d ' autonomie , de contrainte eu d. ' indépendance .

^ ; Harou-Romain, Projet de pésiitencier cellulaire.
Caen, 1340.

v; a -

Sa cellule -"prison particulière''- doit être viabl©.. sslub.re

et vaste.

Hax'ou-Romain préconisait de placer les prisonniers ''dans des

iogaments transparents [tout comme Bentham] tout ouverts sur

des galeries afin qu'aucunes de leux's actions n'èchapassent

à  la surveillance, afin surtout que les rapports des

gardiens fussent rendus visibles". "Je me suis obligé de

rendx-e leux*s habitations tellement ouvertes qus les

prisonniers s'y trouvassex-t au mi.iieu d'un océan d'air comme

des cultivateurs dans leurs champs" .. ajouts-t-il plus

ioin,f ^-)

îl s'agit de concilier la surveillance -par la visibilité et

la transpa.rence- et un espace relativement vasts et

autonome. Une "m-aison de ver-x-e" ,  à  la fois spacieuse,

visible, mais également "intime" .

La cellule est un univers dar.s lequel le prisonnier doit

pouvoix" menex- une vie "normale", bien qus solitaire.

A l'architacts se pose le problè.me de la conciliation des

contx'aires ;   l'exigencs parallels ds sécurité et

d ' autonomie , de contrainte eu d. ' indépendance .

^ ; Harou-Romain, Projet de pésiitencier cellulaire.
Caen, 1340.

v; a -



Poux- le Ministre Duchâtel, la cellule est "la desieujEre" du

prisonnier; "elle remplace pour lui sa maison d'habitation,

et il doit s'y trouver à l'abri de toute rigueur inxitile et

sans objet* (..,) il faut qu'il puisse y travailler",

"La cailule doit êtx-e considérée, avant tout, comme un moyen

de vivre seul et dans un état ds liberté morale ( . , , ) et

cependant 1 e p.rog.ramme veut qu ' il puisse être vu et

sxirveillé sans qu ' il lui soit possible de s ' en

apsrcsvoi.r" , {*)

Harou- Rom.ain, dans son px-ojet de pénitencier cellulaire pour

Caen de 1S40, prévoit de diviser la *'portion" ô7 s.nneaM

circulaire impartie à 'OÎD-aq-iue cellule en trois compartiments

distificts : le px'emier (vers 1 ' interisur-r) consacré à la

chambra; la second è l'atelier; le troisièm.e (vers

l'extérieur) au promenoir. Ce dernier étant, comnie dans les

Western et Eastern Penitentiary, à ciel ouvert. (Cf.

illustrations } .

Mais les choses se. compliquent si l'on veut multiplier les

cellules et éviter uns trop grande et impossible extension

de la circonférence.

Harou-Romain prévoit des étages, et donc les place en

x'etxviit les uns des auti*es, de m.anièra â dégager un e.space a

ciel ouvert pour chaque px'cmenoix'. Il s'en suit évidemment

une diminution des dimensions das logem.ents-cellules, d'un

*   :   Duchâtel, l2iStruction, art. -3, "cellule", p.
7"B .

-  t 'i.A

Poux- le Ministre Duchâtel, la cellule est "la desieujEre" du

prisonnier; "elle remplace pour lui sa maison d'habitation,

et il doit s'y trouver à l'abri de toute rigueur inxitile et

sans objet* (..,) il faut qu'il puisse y travailler",

"La cailule doit êtx-e considérée, avant tout, comme un moyen

de vivre seul et dans un état ds liberté morale ( . , , ) et

cependant 1 e p.rog.ramme veut qu ' il puisse être vu et

sxirveillé sans qu ' il lui soit possible de s ' en

apsrcsvoi.r" , {*)

Harou- Rom.ain, dans son px-ojet de pénitencier cellulaire pour

Caen de 1S40, prévoit de diviser la *'portion" ô7 s.nneaM

circulaire impartie à 'OÎD-aq-iue cellule en trois compartiments

distificts : le px'emier (vers 1 ' interisur-r) consacré à la

chambra; la second è l'atelier; le troisièm.e (vers

l'extérieur) au promenoir. Ce dernier étant, comnie dans les

Western et Eastern Penitentiary, à ciel ouvert. (Cf.

illustrations } .

Mais les choses se. compliquent si l'on veut multiplier les

cellules et éviter uns trop grande et impossible extension

de la circonférence.

Harou-Romain prévoit des étages, et donc les place en

x'etxviit les uns des auti*es, de m.anièra â dégager un e.space a

ciel ouvert pour chaque px'cmenoix'. Il s'en suit évidemment

une diminution des dimensions das logem.ents-cellules, d'un

*   :   Duchâtel, l2iStruction, art. -3, "cellule", p.
7"B .

-  t 'i.A



V      > .   4
' ^ArtrtrtWfc iVi v^ rf«vwwwwvirti«vvvvitfi<Tr»ninininin(V»nn«n.»***"* vvyvwwvv^ ^nnj*F"

Fl. 44

i!AS.on-POMA.IN, Projet de péni-cencier cellulaire ,   Caen .   IS 4;
Coiirie tr>2iisvereale et Coupe et olan d ' on "lacfeir.ent '

eni ;e ,   cbanibr a ,   atell er et projnenoir _j.Dre '

V      > .   4
' ^ArtrtrtWfc iVi v^ rf«vwwwwvirti«vvvvitfi<Tr»ninininin(V»nn«n.»***"* vvyvwwvv^ ^nnj*F"

Fl. 44

i!AS.on-POMA.IN, Projet de péni-cencier cellulaire ,   Caen .   IS 4;
Coiirie tr>2iisvereale et Coupe et olan d ' on "lacfeir.ent '

eni ;e ,   cbanibr a ,   atell er et projnenoir _j.Dre '



PI- 4S

IiP.KQ0-.RQMAl>3 , "Projet cle peniteneier eel J. o la ire , Caeri, IS 40,
Un détenu faisant sa prière dans sa. cellule . face à la tour
cer.traie de sar'^eiller.ce ,

-    132

PI- 4S

IiP.KQ0-.RQMAl>3 , "Projet cle peniteneier eel J. o la ire , Caeri, IS 40,
Un détenu faisant sa prière dans sa. cellule . face à la tour
cer.traie de sar'^eiller.ce ,

-    132



étage à l'autre, et au fur et è m.esure que l'on monte.

Les promenoirs du rez-de-chaussée mesurent 6,55 mètres da

profondeux*, tandis que ceux du quatrième, étage n^ en mesxirent

plus que 3,29.(1)

De même, la zone da travail passe de 4,50 m  à  2,25, alors

que le comparriment-lit garde ccnstam.m.ent 1,-50 mètre de

profondeur,

Harou"Romai.n explique qu'il sera donc préférable de placex"

dans les étages supérieurs les prisonriiex's qui se vouent aux

indust.ries les moins encom.brantas .

Au sujet des dimensions des cellules, les chiffres cités par

le Ministre Duchâtel, dans le "Proçfrsjwne pour la

construction des pr'iscns dépai~tementales'\ contenu dans

1 ' ixisrx-uctix->n, montrant bisn qu ' un ce.rta,i.ii effort est

dem.andé pour que la cellule soit spacieuse, a la fois pour

satisfaire à des conditions de salub.rité, mais aussi pour

psr.mett.re l'exercice d'un travail.

"Il est nécessaire d'avoi.r des cellules d'au moins quatre

mètres de longueur, deux m.ètres vingt-cinq centime tx'es de

largeur et trois ..mètres de houteu.r", tels sont les gabarits

f  iptés par le ministre , ( 2 )

1	 : Hax-ou-Romain, pz'ojet de pénitencier cellulaire,
Cae.n, 1840, p, 17,

2	 ; Instruction, Art. 3 du FrogrsjMie, "cellule'' ,     p.

j.y.i ~
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Harou-Eomain, même s'il diminue la taille des cellules au

fur et à mesure qu'il ajoute des étages, n'en reste pas

moins dans les "norïïies" fixées par l' adm.inistration, et crée

des cellules somme toute "viables".

Si l'on examine la coupe du projet, la prison se présen-ce

comme une énorme demi- sphère. sorte de montagne de

cellules-promenoirs, cernée par trois rangées d'arbres. On

ne peut que songer à cerrains px^ojets de m.ausolées et autres

temples et sépulturss chers aux architectes du XVIIlème

siècle (citoAs seulement Boullée et son "projet de temple

pour la Nature"- { '^' ) : ou .Lsqueu et sa "sépultura dss plus

illustres et plus savants hommes" . . . ) .

Harou-Homain appartient bien à cette êoiinente famille dss

ax"chitectes visionnaires prolongés tardiveme-Ut .

^'^ ; Cf. "Z;tienrie--I.ou:is Boullée" par d.-M. Pérouse de
Montclos, 1969, Paris, flg. 90 et 142.
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.11 apporte au problèm.e des p_rojiL^^l!?jLF.r. -eritre autres- une

solution des plus astucieuses, qu'il reprendra dans d ^ autres

px-ojets (projst pour 95 cellules, in l'Instruction- . . ) ;

solution beaucoup plus originale que celle, la plus souvent

adoptée,- dss promenoirs .rayonnants, placés au niveau du sol,

st non- individuels.

C'est ce que pz-oposait Bleuet dans son projst pour 73

cellules {Seine projet de l'Instruction), où les prom.enoira

n'existent qu'au re2:-de-chaussée, obligeant ainsi à des

déplacements da détenus, [voir .repère U sur le plan] -

Bleuet projerait de percer de part sn part son

reK^de-chaussss, et de placer les promenoirs derrière

l'anneau de cellules, assurant ainsi l'unité de vision et

respectant le principe panoptique dans la surveillance Û-&.S

promenades; principe respecté dans les projets

d* Harou-P.omain, mais avec l'isolement sn plus.

D'autres réponses furent apportées à l'importante question

des promenoirs, comme par exemple celle miss sn place par

Berthisr" à la prison d'Autun, que nous aborderons plus loin

dans ce chapitx'e.

Le px-oiet de Harcu-Romain ne sera iamais exécuté»

-  rjb
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Nous venons d'studie.r trois projets de prisons cellulaires

sur pla-n oircxilaix"e.

On peut dire que celui-ci apporte la meilleure réponse

possible à 1 ' application des px-incipes panoptiques d ' une

part, et à la méthode de l'enfermement csllulairs strict

d ' autre par-t ,

On s ' étonnera donc que si peu de projets de cette famille

aient été Dréalisés.

.11 en exisr.e cependant un exemple en Fx^ance :

Lsk Pr i  sou d ' Autim , coîistruite entre 1354 et 1356 d'apx'ès un

projet conçu en 1347 par l'architecte andré S£R1'HXER, ( * )

lie bâtiment se présente sous la fox-me d'une tcxtr

cylindx-ique, de 13 mètres de hauteur et de 23 mètres ds

cix"confèrence .

A 1 Mntériexir se trouve une. grande salle circulaire,

couverte d ' uns coupole et écl a.i rée par un oculus central ;

su.r .le pourrour de cette salle s ' ouvrent cinquante cellules,

réparties sur trois niveau;? et desservies par des galeries

en su.rplomto. Au dernier niveau sont placés les px'omenoirs, à

ciel ouvert., en te.rrasse.

^ : Coiicarnant cette réalisation. nous px*éféx*ons
vous renvoyer au remarquable article de B. Foucart
et V. Noél-3outcn : "Une prison cellulaire de plan
circulaire au KlKéme siècle / la prison d'Rntvn", in.
Information d'Histoire de l'Rrt, fév. 71, p. 11-24,
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Information d'Histoire de l'Rrt, fév. 71, p. 11-24,
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Ce même principe des px-omenoirs à ciel ouvert avait

eupax'avant été utilisa par .î^sbrouste, pour son projet de

prison à Alexandrie . dès 1840 , {*) Celle-ci présente la

particuiaûrité d© combiner le régime d'emprisonnement et la

dispos.iticn spatiale des cellules Auburniens avec la

disposition de type ( imparfaitement; ) "panoptique" d ' une

vingtai.ne de cellules d ' exception ( regroupées darts le

cylindre central ) . de px'om.enoirs et des ateliers de travail

(x'épartis dans les quatre allas). .La disposition géométrique

da cas quatre ailes s'inspire c^u plan centré de 1 ' Aibergo de

Povex-i de r-Japles, dû à l'architecte Fuoa en 1751, dans

lequel les ailes convergent vers l'autel- On remarquex-a que

ce plan de Fuga sst .reproduit dans l'ouvrage de Saltard

":?lrchi tectonographle des prisons " { 1829 , planche 34 du

recxieii); a px-opos duquel il écrit : "un exemple de ce gus

l'amour de l'humanité peut inspirer de grand. î.e

rapprochement de ce plan (...) fex^a juger combien nous

sommes encoira au -dessous ds- la .magnif ice.nce des

constructions entx'epx-ises pax' un. sentiment ds charité, st

qu'on doit au gania das Italiens modernes, qui, surtout en

ce point, n' cnr pas dégénéré de leux-s i3.1ustrss ancstrs.s, "

* : Pierre Saddy est l'auteur d'un articls intitulé
"Lax>rouste et le Panoptique" dans lequel est analysé
ca projst; in 17 Architecture d' Aujo^vrd' nul, 1976,
n"183, p, 20.
On trouvera également des renssigns.msnts su.r ce
projet dans La Revue des mon-jinencs historiques,
1975, n'^6 (Cf. les n^ 275-279 de L'EKposltlon
Labz'custe'"' ) ,
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1^' édifice ds Bsrthie.r est aujourd'hui désaffecté mais resta

le .rare et unique exam.pla de soumission totale au.5»: principes

du panoptique et au px-ogx'ammie de l 'enfermement cellulaire.

1^' édifice ds Bsrthie.r est aujourd'hui désaffecté mais resta

le .rare et unique exam.pla de soumission totale au.5»: principes

du panoptique et au px-ogx'ammie de l 'enfermement cellulaire.



3.3 ~ Variantes du plan cix-culair-e

Des variantes du plan circulaire furent parfois proposées

par les architectes, notamment (et le plxis souvent) le plan

seiTïi-circulaira , qui conserve les miêmes principes que son

"homologue" ex^tier. Ce sont d'ailleurs souvent auK mêmes

architectes que nous les devons.

3isn souvent les projets de pénitenciers sur plan ci;riculaire

que nous avons examinés p.récêdemment: onx: donné lieu à une

variante semi -cii"culaire <-

1/ A. "G. Blouet, ''Quatrième projet, comprenant 38 cellules"

(extrait de 1 'Lnst-ruceion de 1841),

Ici, le point central ds surveillance est accolé au bâtiment

principal d'enrrèe, ce qui perm.et au gardien de se trouver à

la fois à la ports ds l'établissement et en son "centre".

Pour le reste, le principe das cellules et des promenoirs

est conservé . L ' architecte explique qu ' il a puisé son idée

1^^^^ le péniteiicier d' Edimbourg .

L'avantage du plan semi-circulaix-e x^éside dans le fait qu'à

aucun moment le gai'dien, placé au csntre, n'a de cellules

'dans le dos, et qu'il peuu donc sans jamais avoir é se

x'etoux'nex' et d ' un seul coup d ' oeil balayer 1  e-nsemble des

cellules; son inconvéaienu majeur étant la diminution du

ncmbx-e des callulss ( ds 73 â 38 pour les deux projets cités

conçus pa.r /À. -G. HJ.ouet ) .
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Il faut égalsmsnt souligne.r qus Bloust, dans la description

qu'il donne de ses bâtiments, explique que ses projets

"circulaires'' -ou semi-circulaix'es- sont en x-éalité, non pas

dss ce.rcle3 parfaits, mais des formes polygonales approcZnant

du cercle, plus faciles à x-éaliser et axissi nioins coûteuses.

Par ccntx-e, Harou-Romain, lui, utiliss Is cercle parfa.it.

2/ Eaz-ou- Romain " Pro j  et de prison demi-circulsire comprenant¬

es cellules" .

Là encore il s'agit du même principe de base que pour le

projst -déjà étudié-, extrait de 1' l27struction, com.prenant

96 cellules. L'avantage principal x'éside une fois encore

dans le fait de faire coïncider le ''centra" (ou plus

exactement le point central de -surveillance) et J.'entrée»

Notons au passage qu 'Harou-Romain -contrairsmsnt a Blouet-

se déf and ds s ' être i.aspiré de la prison d"Bdirp7oovn:gi * )

( "qui m ' était parfaitement inconnue à 1 ' époqus où j  ' ai fa.it

mon travail" ) .

Ici, tout est divisé par deux . jusqu ' au nombre des cellules.

Harou-Ro.main ncus explique que ses projets da prisons

présentent un caractère "évolutif"; il préconise la

possibilité de commencer par ne construire qu'un seul rang

de cellules (en rez-de-chaussée), puis d'agrandi.r, si les

^ : 11 faut pi'écisex' que cette px'ison avait été
conçue pou.r le régime .Au.burnie.n de la vie en commun,
et que sa configuration présentait des difficultés
quant à l'exercice du culte.
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besoins s'en font ressenti.r, par l'addition d'un deuxlèiae

rang ds cellules, puis d'un troisième, ai le diaiiiètx-e prévu

au départ est de diiiTension assez gx-ande, afin de perniettrs

l'observation de l'ensemble des étages d'un ïuênie poinr,

situé à une hauteux" constanre.

En louant à la fois sur les dimensions du di amet.re et sur le

nombrs d'étages, Harcu-Rcmain. à partir d'un même principe,

p.rcpose des établissements ds différentes tailles, et en

calculs 1 e coût ; en particu3-ier le rapport entre la " dépense

totale de la couvertux'e de la ceux-" et celle "par

prisonnier". [Cf. tableau]

L'architecte se préoccupe donc égaleiîîent des considérations

f  inancièx-es , notion importants pour 1 ^ admlni.strat.ion.

3/ Hector Horeau.- "Projet de prison départementale

comprenant 53 cellules " .

La propcsition ds Horsau tisnt une importance moindre dans

l'Jïtlas de l'Instruction de 1841, comparativement a csllss

étudiées précédemment, ^vussi nous contenterons nous

simplsment de la reproduire.
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.Enfin, et pour être complet, eKaminons une dex'nièx-e variants

^HP.^.^^^i^9î^.^^.£S;' proposée une fois encore par

Hax-ou-Rom.ain, st "desti.née aiuî te.r.ra.i.ns d' angle",

"J'ai désiré, en prenant pour exemple des espaces renfermés

entre dsux russ qui se rencontre.raient sous un angle aigu^

montrer que les tex~rains même les plus difficiles ne

feraient pas obstacle à l'application du système proposé, et

qu'il serait dès lors toujours possible d'établix' ce

système" . ( * )

Les gx"3nds principes d ' organisation de la sux-veillance, et

d * aiîvénagement des cellules x'estent les mêmes ,

Si 1 ' on s ' accorde à reconnaître les avantages qu ' offre le

plan circulairs au niveau de la 3urveilla.nce, il n' ex\ reste

pas moLns vjue son principal inconvénient réside dans ses

limites quant au nombre de csllules.

En effet, plus on vaut augmenter le nombre de px'isonniex's,

plus on doit agx'andix* le x*ayon de l'édifice, et pax

conséquent augmenter la dimension de la coupole qui le

coiffe, ce qui à l'époque x'eprésentait un problème technique

pas toujours facile à résoudre et en tous cas d ' un coût

élevé. C'est peux- cette raison qu'architectes et

administx-ations portèrent leurs préférences vex-s le plan sn

étoile, sur lequel ncus x'eviendx^ons longuement.

*   :   Harou-Romain, Instruction, p, 4^,
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HAROU-ROI'îAXM .   proiat de pri sea déoart siiientale. ::o3?.Drenant 12 cellules
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l-ia-Os ds3 preroi.G.r et deuxième rangs de cellules.
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.S.>lti' (!ii i:i.'i'i.-if?i-i;t: «ii uL'uirsai'j'ru.

temps rxoiL iù'ï ct!l'i(« i.k's utisori- kk P'-.Wic'mif» Annexés. i. di^ijus celluio et
-" .ni' iw priwnnîtfi^'fwwraîeiîi [)t'ji'!rijait ri.

C h H i>i!iisfim vtnif,'! pu J'« T-.-i'Kflttftrj,

" iiii.irtiéM "Içi prisono iei-:-

rin.'H» îi,  iViri Pi" '.p.iiii^icï v.rC" M titivt-j.

tJi-"i!i!jrf ilf rciimon ilii l:t i-.jmniLisian i!.'
l'rvtiliai'cc, |;Jll^.^^il^ li:« r.riiioiij'j '!i;
>j lirip^rif;.

îiiiamij'? '!: ^-.^iilii'i'.
l'I;.";! livra ikvL'ivsnl li- ijii.iilit;i iiii ci^n--

Dcrjjp c". lit i.i cImiK'Ii; l'ï i-i; mèrre
ii'.iiin '.-11.'; \U:\ ccllijli-i tii'.i |'rii;>iinif;r3.
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rr Llalr.i;i3 îji avKiit ;la5 logBiocuiS uiGup«
jiT Ipî [irisnnriifiï.

[iP, C-liiik*.
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(i;i.-.

i' OriTi-W r!r. nj'i'l*; Cjtitrit'i'r iiilnitr iki

5Sa

KAI'.Oîl-^vÛï'Lî;!':^, "Prison sur un terr?.in d * ?.ngle
S.::îîiicatic.o de la ;ii anche 19.
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Auparavant, e:x3niinons d'autres figures-types da

l'architecture caroèrala,

3.4 - Plans coïïibinatoisrss Linéaire /  Circulaire

A. "G. Bleuet esr le seul, dans l'Atlas de l'Instruction ds

1841, a proposer un projst coirtfoinant -en les ju:K:taposant~

Iss figures circulaire et linéaire rectiligne -qiis nous

examinerons par la suite .

Il s ' agit du "Sème projet de prison départementale .

compr enant quatre- 'vingt cellules" .

Le px-ojet présente l'intérêt ds c^résr deux quartiers bien

distincts, donnant ainsi la possibilité de "classer" , da

séparer chacune des diffsrsntss catégories principa.les : les

prsvsnus dans un quartier, les condaînnês dans l 'autre, par

exemple {'-''). Malgré cstts division, la disposition du centre

de sux-veillance est telle que le gardian peut observer toute

les parties.

* : Il faut cependant rappeler que cette division en
qxiartiers était égalsmsnt réalisés dans les projets
circulaires; ce point appax'axt tx'ès claix"ement dans
le p.rojet de pé.nirencier cellulaire de 1840
d ' Hax'ou-Romain, Le cei'cle est divisé en quatre
quarts, et ce sur toute la hauteur du bâtiment, à
partir des passerelles rayonnantes reliant la tour
cent.râle à i  ' anneau des cellules; (cette séparation
de l'espace intérieur est visible dans la
reproduction du "détenu faisant sa prière''}, Bentham
prévoyait égaleiiient, dans son l^anoptique, de tendre
de g.randes te.nture3 rayonnantes dans son projet
circulaire.

-   so _
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Fsssds princ'ipaie

[ .I'.-^i^di'.'iir-';!

Vr'

?1. 58

A. -<3. SLOUElv projet de prison ceJ.luioire depart eoien tale,
comprenant SO cellules, "'sizième projet" de l'Arles. . , ,

Pô çade pr iricipale et: Ccope longitudinale .
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f;8r3

Pjv%j('j icrr.4 ijoui l'a sarriM ùw inïtiirei
çclluiairef.

2iTirt^ poor !e3 iiiêCons. X.

«n Iji'jl lit t/iniiniiniijuinii s'i peut Wj"î- 1'

n-iii it^ ron(i<? Jti iItï^hj! iJt. iTiur ù'^.'-
cciiiîo. 2

l'ono ûa iisrTn:ô.
Mne J'ijn^c'i'ls iK; .w.-ci^ jvf. pfjiit .'bo-

i.i!iî (fftyni«i(r 3!i-i.ic»ii!ï.
Gci'iri ttiiimîn lie roiîiJf. AA
f.-rulcineoi cniro le -iilt ciSnccinîe -r» le iii-

liciaii: ù'i>ilii:i:i]i)riil:c]a.
!il>lre» el giiidiet.

O'binw fin fjidergi* iti JîrfcVtrr.
&lllc du cuoioit ï'Jn:i!iu!i'a'.ir.
Cjù'i'Bt Ji' Jl'i;î 'l'instriiciictï.
l'i-'.iti^i !,i^l(iiJt,i jiniii" ti; rj"'L|i(il pirnimin" L.'i

l'.e^ i\àKant.
5a>!e <ios (Krdi«i;».
î.jl)iji?: poji.- !ii syrveitlBr.c» iii<s [.rov.fv

iniït. OD
i'eiiicr reiniMi.

5;a!isr ;)a('i!i:u>ier <!e i'mijciitlilCa'iun, ?F
Oar.i tj juuljavi;tiu'i!i Ou Wli.-iitnl .i'sd-
rfinj^ïi-i'i'ji jci-aicut l.\ o\;iîinn, 'j i.v C(-
i<?nc. i'! biicl:«r , Jùpo! > czft\ aie. i.u
"iiarili'a il«ci:i!o pai'iiw scrsU iu-^i.-";.
j'itis rif re/itrt*; il? lu j^'iikIb ciistij. Hi!
All jirnj(,ic-v ;-W^.! Jet.ilt'i' kT (l>ç,^n?li^

oiït, !« lioçfCiT, ia phiiia'Kcrc. «le
;îfa;nio galerie oo surveilkuia.

qU(,r (.1 vtit o'iin ciiiA t\rt!re lijs ixt-
lui-,'.

'cciiiji;.
Pu-Vife"-'. C-".';! rt '.viroui p.iiti'le .«'ii.''.

i*o 'i-iu 'es i'ta.jii Jra îTilI'ilra.

raù ocs cabinM pûUf ia îurveiltaa! «t
iM lii do gjirsitixi i au-.iUsîtu iVj:«l (livi.-
(a ciïieljtiiiiorx \l,u r.i.'lw, (Yoir l^ çsiii-'cj

O'jJir rinjl'ei-ie; .vi n!i;5'yi ti'an ou .ijtiinjï
ridMOK (sîi;itii m rnjon* Jïtis cbWb

20or, ci: pourrait raastjiier i  "olont* U
'«10 il'vo «ùW tics ctilHicti l'wîra,

(..pilule) avec :nii.i i(!;i;^ acc.ssdirtv toiict
.'i; lu pai-iii; cirrjklvï loni /iTnii!î.i, ilii
oCiii (il! centre 'jSîi.'fiti'i'i^ , "«I "ifin
grlilc-sn ter v(iri.Si ai; >'T*i';» (umvJ''''

Jjj.-iiai'fi C(jii"iiniiiii<^r;>iii< su» ornir.ei\airi,

jiiiuH nul ciiui Ku-'Joitys.
Ctllitas n'oailirM Jb g»r;ii«iij; cbIÎuIbi Ja

pUiî.ifi'i'l djiij iw 'Jbiw iW^'M tli-iili-
t\it.

^xtaxiotn; xuk ;in dcï«uiiî>D! ui.'iiîtàî
'li.iJirM

P.'.viiu couverts l'ei t-vi/i.'cii'j'.i ; n'l-iJcvui
[la t95 pïpîisî wn; !?:; LîiluîM.

p!j«.«i5 ot t«rr:«.«ciî poor Cûipsccef !« pfc-
.nfl;i?i.'n Ot s ajiiniwihsr lie* (jiiciri» Jti

l'iirrroï f«rn:aîil (cii Ciî'ur'iii'&î pir oi't'ir}-
l»î j'niiJéirareiont les !bïw« liiutiii?.-,

VrLiM (l'air wi'iP l* vtfiiHofkn; 3t !b !»Ji>-

yiCîfv 'in iiî -pi^;i^d£^'^ili'^^;, ijUi «ivtiL

A, -O, BX-GUST, "sixrèoie projet" ,

Explication des plancnes 11 et 12
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^xtaxiotn; xuk ;in dcï«uiiî>D! ui.'iiîtàî
'li.iJirM

P.'.viiu couverts l'ei t-vi/i.'cii'j'.i ; n'l-iJcvui
[la t95 pïpîisî wn; !?:; LîiluîM.
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Explication des plancnes 11 et 12

-   162



Le projet de Bleuet contient les deux grandes figures

architecturales autour desquelles s'orientent les rechex'ches

des architectes de l'époque ; le plan Gix"culaire et Is plan

linéaire, dont la combinaison donnex'a naissance au pla-n

radianr .

3.5 "    Plans linéaires

Le Panoptique, dans sa forme originelle créée et inventée

pa.r Bentham, est circulaire. Mais les architectes

cherchèrent à ,1 ' adapter à des formes et volumes plus

''tx'aditionnals'' , et arx"ivèrent -entre autres- au corps ds

batimant linéaix-e. .aiais x-épondant au:H: exige.nces de

surveillance panoptiqus ,

Un dss exemples les plus caractéristiques est un fragment de

projer conçu par Harou-Roiaain (fils) pour 1 ' agrandissement

ds la prison de beaulieu è_Cae.a (projet que nous avons déjà

examiné - voir pi. 38). La disposition dss portas des

cellules en biais permet au gardien d ' assux'er une

surveillanca periP.anente de chaque entrée da cellule; il

uti 1 i  sera égal ement cette di sposi tion dans le '* pi an de

prison projetée pour la ville de Caen'\

L'Atlas de l'Instruction de 1341 contient quelques

p::opositions de prisons linéaires (égaleoient appelées "à nef

unique"), dues à A. -G, Blouet et Hsrou-Romai.n (ainsi que les

plans de la prison de Rome), que ncus reproduisons ici-

La 3éparat.ion des quartiers y  est rendus possible pax-

~ ; ^ "î -
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£\VS.Ï¤'i.T50r< Î>KS Pl.Al'-iCÎÎS'S.

W-ANCHt !",

('iflUJ^i: l'-'.  ?l.\fl l"V SSI-QS-CîlIBJsiK.

}'nr!i; il'iiM/t'U .'!Vi*^]og';i!ie;>l du poçtkcûC-

i""! .liiSros
îiolcî^anl «iiirc i'eiicE'oiuci (u déU'uiioi".
Mt.t ùViicciriie hvl'. i.'Î!i;in!.' iiv" luiide .tli-

ii ess lis,

Gt'Oo<i i:i:t:[ri;i: de rotiijo.

.Snlisfli; siii'veiH.'iW rliit l/iiscr/alo'rc.
Pnîilc r,s!i;iio i:rji;r lii ilejiti! (irtiviîiire âas

Gitifïe.
Cukin?.

.Titnt tl'aij.T.inJstraiioi?,
Granne gsloriK tic .i:ii-yflil!«ii«s oioniar! ùe

-SmkJ, evec ponts e! !jak«nï [iour i.-tiiii-
ni\inir)iie'' i  'oiiic% \^s ctiliil^â.

M Rideau '41» sa ienilr.iit i  v.iiootû pciir eni-
pacher ia vim p.?r !c(i porfss rî'no cèi^
i  '"Aiiti-O ils; b gaifiiB; i* cv* fa^'ili? j.»
ctîiicHvoir ijh'N la ijiacD <ic ce rjdcfii;
on poiir.*ïi( slalii'C uTiti Ci^îiUu fenit^
i.ii'.l'fg^.-os g.'iilcî vix eWrimitM. aii
moyen (ie îatjucJla on pourrjù faire dos
o!iarîierii ji^iiav^s, cunï cccciiilaiît iioÎT?

O    £.i^.iliors poiir ia sarvic.^ "Jes ccllolw.
P    iJdiule» a^cc sous i«wrs ncccsioirss (vciir

JÎf-wrNlVi V etVi).
Q    >'CT"i3 i:<iijr !^ ser*kiîdea prctninoirs.
P. Préaui! à'i^cîsnioiTt «rvaat ôo praicc-

5    F^nàirf,» [ioui' 1.1 .«nrvcilbnco des fi.x-tne-
   noirs.

IJl P'jxe» 0« !l!!Hne.^ de iVdmi.iiatrjiion. seiil Iss Uiyaoi lie ibuîe des 6ito>Si3rt
V     'l'if.r.-e fe.-K^iji i'uin-eriore po;ir ^i.^:l;lIl;c -.nllolw.

Itofi <!ct lonriMns 'j-j fossM Hiobilsî X    PfisM il'.Tîr pour la v.n'itjLwi! eî Isc-imui'-
i!tti;ï fil gub.-ÎR îiïiileiTjiri^ lù ^biji'ii;. isgfl ilts ceiiuÎM.

fe Escali-rj.
C      Otipôt de l'umbustiWcs.
;> >'lûi;e (lii L'Ij3uf!Vu.%

E &!i;ir:i's-e. i/jcaiorii;!;*: serait coiiOult Oar.î
11^ ctilute; jVi- ic! vïdos qui .to iron-
VC111 vians !c^ /dnî 'J<i la voùis iti; fa ga-

f       !Vi\M 'i'.iir i;i!i]r Ji: vficitmioo ei la ciisiit'-

ie i.-aloi'iièrB,

K    C-iv*Mi\ t>oiii' i'ftM-ninisMmerii (!e< cei!ul?i
<!u rjï-Ue-f'iaussiiffjiî.TMf/eiîisdsi! de
réîei-vairi d'ajr i'rnis pour ta vi^niilaJioii

i     Galerie .«oiiloiTfliui; p&'ir l'îritroiîuoiion ci
l'Knlév'einûij; ilc j"ois».s 'iidbifw.

ficfhs îi!. -- i'i.»;< DU paewid,-! it.uiï.

!^ ".lî'i itii (.'.li^PÏf ù'.'t!iTj!nis>r;a!i!i;.

C        ! (i|;i'i)ii')i! iti] i-iTifiicrç;-.
3> i.o^.'iiiCnt il'iuif g!ir;i;ei;iie 0! [>!>!iic iim;';-

K	 Porii' par'iC'lii'ir.* jWnr Ii-ui'-i-i? viiiï lofcji».

F	 j.Tirinc.T.
'j Gi--ij<Je ç.'I'-ric 'i'.'i'iiiiii lie foiid.
Ii lialcuiisdc sa.-vic?.

!-'it.'jr\« !V, V ST '1'!. -- pi.«:i £- tnyrei dét*ih.».,i i>'!i:'C eji!.n;i.n.

)'iir;f plimr. Ci! Ijui.', du ;",'> di i.i g;.tcrin;
i.Vsi diiin cc<!e jiipîe 1")';^ pourrai; cti'r
pr.iiii^nû itn gii!ci;i:l <;t!i, ci; s'iinlr'iV!!-
viini d&'.i ,'11 'i<ip'i' dfiTiM;, jjt'Ji'L'irrau
:.!i d^tFiii: <\f. voir !;, prCir? à l'aul'J,
.-;iiii iTi'i'riul.ii'i oh lf;,i Qtitr.'N d'!!Ci:ilÈ.
(.''s! j[i.«i <!i;'ii .Piii" pert'', 't'i'jii
iiid-,*'-'!' U'iui [ri-i |>i?(it iron, ie ,'(;ir'iii'i:
l'.'iU .'oir drii,\ ).i '.pliiilo, .Mt'j l'i- f
vi:.

liriflu a ;in'i-rli"i'' Jl- I,' L'jil'il*' : snrir. ou¬

vrir Cr.iK' grille, li'ah -ivi-i; I.t pnrlo d«

biiis i'i!i;'uin'itile. lu (ii'ltiiu. iiincc der-
i-ii.''". In i;i'iil-.| ]jt.''il .l'ii.i'idt*. In nu'iW.

tVîij'iri; (de''"'^e dvut If '.Kasii.', î'oiiïi-yt.i
.ii'ril<'i!i'>!ii iTi! iTi'ii riL- imi:» on ùus, [)i?r-
iii'i'rjî' l'i" l 'n'i'iMicr ''!. '; luiTC-
:.fiV iii:vKK'i* 'KiK ivm";iii!i)cr,i!Oriî.

Sii^t;e d'aisniicH i. dciibla v.iN-c, Sisrim-li-
qui-.ljii'JVi'mpi-cîiprk'i'.ori'm'jT.icjl'oiif-
Vp-Lialti.

Tiivau de ttjmo drt niTttièr;;.
iltn.iii.t .'^paiiî-v i.o'ir !a \^n'it.'iii)n tl !.'

nhsiiîîags de diariiie cdliiis.
Oi!/eiiiiri' p'jiir i'Mti'jdui-iioij ri"! Ijlr

ci:ai;i!(>u IVoid !i.i;i3 li"5 c.UiilcS-
Oiivfiriiir^pai ia'iiistl'j i''jii- j'icKappc ii« hi

i:eiluln.
!.i: |)oovao£ so ;o'^v!'î' i   voloiiié, povr

laijjci- ioulr. U c^id'it,- titji - : un r:onj;,oii
q;ia c« lit |j«iu chus i»l^,^ll>i;ljCl!(..^ t<r,''

CliûOibri- d'idr cbatid 'iH fruiii.
Cavuniix |>iior Tasiiiinisst'msjii d«.^ cei'isic?

t-'î. risirvolr tf'flir ''rai; ^uur la vsnîii.v
tli;.; d'été.

SOt

i'ivjnc lil.~«;i!uv% i.ii!<a;Tu3(Ki!,2 .sun l'.\;:c ok l* r.,iiEMî.

A. "G. BLOUET, "premier projet'* c!e
ExDlicjetion des planches 1 et 2 .

 ût-1

-  16*5 -

£\VS.Ï¤'i.T50r< Î>KS Pl.Al'-iCÎÎS'S.

W-ANCHt !",

('iflUJ^i: l'-'.  ?l.\fl l"V SSI-QS-CîlIBJsiK.

}'nr!i; il'iiM/t'U .'!Vi*^]og';i!ie;>l du poçtkcûC-

i""! .liiSros
îiolcî^anl «iiirc i'eiicE'oiuci (u déU'uiioi".
Mt.t ùViicciriie hvl'. i.'Î!i;in!.' iiv" luiide .tli-

ii ess lis,

Gt'Oo<i i:i:t:[ri;i: de rotiijo.

.Snlisfli; siii'veiH.'iW rliit l/iiscr/alo'rc.
Pnîilc r,s!i;iio i:rji;r lii ilejiti! (irtiviîiire âas

Gitifïe.
Cukin?.

.Titnt tl'aij.T.inJstraiioi?,
Granne gsloriK tic .i:ii-yflil!«ii«s oioniar! ùe

-SmkJ, evec ponts e! !jak«nï [iour i.-tiiii-
ni\inir)iie'' i  'oiiic% \^s ctiliil^â.

M Rideau '41» sa ienilr.iit i  v.iiootû pciir eni-
pacher ia vim p.?r !c(i porfss rî'no cèi^
i  '"Aiiti-O ils; b gaifiiB; i* cv* fa^'ili? j.»
ctîiicHvoir ijh'N la ijiacD <ic ce rjdcfii;
on poiir.*ïi( slalii'C uTiti Ci^îiUu fenit^
i.ii'.l'fg^.-os g.'iilcî vix eWrimitM. aii
moyen (ie îatjucJla on pourrjù faire dos
o!iarîierii ji^iiav^s, cunï cccciiilaiît iioÎT?

O    £.i^.iliors poiir ia sarvic.^ "Jes ccllolw.
P    iJdiule» a^cc sous i«wrs ncccsioirss (vciir

JÎf-wrNlVi V etVi).
Q    >'CT"i3 i:<iijr !^ ser*kiîdea prctninoirs.
P. Préaui! à'i^cîsnioiTt «rvaat ôo praicc-

5    F^nàirf,» [ioui' 1.1 .«nrvcilbnco des fi.x-tne-
   noirs.

IJl P'jxe» 0« !l!!Hne.^ de iVdmi.iiatrjiion. seiil Iss Uiyaoi lie ibuîe des 6ito>Si3rt
V     'l'if.r.-e fe.-K^iji i'uin-eriore po;ir ^i.^:l;lIl;c -.nllolw.

Itofi <!ct lonriMns 'j-j fossM Hiobilsî X    PfisM il'.Tîr pour la v.n'itjLwi! eî Isc-imui'-
i!tti;ï fil gub.-ÎR îiïiileiTjiri^ lù ^biji'ii;. isgfl ilts ceiiuÎM.

fe Escali-rj.
C      Otipôt de l'umbustiWcs.
;> >'lûi;e (lii L'Ij3uf!Vu.%

E &!i;ir:i's-e. i/jcaiorii;!;*: serait coiiOult Oar.î
11^ ctilute; jVi- ic! vïdos qui .to iron-
VC111 vians !c^ /dnî 'J<i la voùis iti; fa ga-

f       !Vi\M 'i'.iir i;i!i]r Ji: vficitmioo ei la ciisiit'-

ie i.-aloi'iièrB,

K    C-iv*Mi\ t>oiii' i'ftM-ninisMmerii (!e< cei!ul?i
<!u rjï-Ue-f'iaussiiffjiî.TMf/eiîisdsi! de
réîei-vairi d'ajr i'rnis pour ta vi^niilaJioii

i     Galerie .«oiiloiTfliui; p&'ir l'îritroiîuoiion ci
l'Knlév'einûij; ilc j"ois».s 'iidbifw.

ficfhs îi!. -- i'i.»;< DU paewid,-! it.uiï.

!^ ".lî'i itii (.'.li^PÏf ù'.'t!iTj!nis>r;a!i!i;.

C        ! (i|;i'i)ii')i! iti] i-iTifiicrç;-.
3> i.o^.'iiiCnt il'iuif g!ir;i;ei;iie 0! [>!>!iic iim;';-

K	 Porii' par'iC'lii'ir.* jWnr Ii-ui'-i-i? viiiï lofcji».

F	 j.Tirinc.T.
'j Gi--ij<Je ç.'I'-ric 'i'.'i'iiiiii lie foiid.
Ii lialcuiisdc sa.-vic?.

!-'it.'jr\« !V, V ST '1'!. -- pi.«:i £- tnyrei dét*ih.».,i i>'!i:'C eji!.n;i.n.

)'iir;f plimr. Ci! Ijui.', du ;",'> di i.i g;.tcrin;
i.Vsi diiin cc<!e jiipîe 1")';^ pourrai; cti'r
pr.iiii^nû itn gii!ci;i:l <;t!i, ci; s'iinlr'iV!!-
viini d&'.i ,'11 'i<ip'i' dfiTiM;, jjt'Ji'L'irrau
:.!i d^tFiii: <\f. voir !;, prCir? à l'aul'J,
.-;iiii iTi'i'riul.ii'i oh lf;,i Qtitr.'N d'!!Ci:ilÈ.
(.''s! j[i.«i <!i;'ii .Piii" pert'', 't'i'jii
iiid-,*'-'!' U'iui [ri-i |>i?(it iron, ie ,'(;ir'iii'i:
l'.'iU .'oir drii,\ ).i '.pliiilo, .Mt'j l'i- f
vi:.

liriflu a ;in'i-rli"i'' Jl- I,' L'jil'il*' : snrir. ou¬

vrir Cr.iK' grille, li'ah -ivi-i; I.t pnrlo d«

biiis i'i!i;'uin'itile. lu (ii'ltiiu. iiincc der-
i-ii.''". In i;i'iil-.| ]jt.''il .l'ii.i'idt*. In nu'iW.

tVîij'iri; (de''"'^e dvut If '.Kasii.', î'oiiïi-yt.i
.ii'ril<'i!i'>!ii iTi! iTi'ii riL- imi:» on ùus, [)i?r-
iii'i'rjî' l'i" l 'n'i'iMicr ''!. '; luiTC-
:.fiV iii:vKK'i* 'KiK ivm";iii!i)cr,i!Oriî.

Sii^t;e d'aisniicH i. dciibla v.iN-c, Sisrim-li-
qui-.ljii'JVi'mpi-cîiprk'i'.ori'm'jT.icjl'oiif-
Vp-Lialti.

Tiivau de ttjmo drt niTttièr;;.
iltn.iii.t .'^paiiî-v i.o'ir !a \^n'it.'iii)n tl !.'

nhsiiîîags de diariiie cdliiis.
Oi!/eiiiiri' p'jiir i'Mti'jdui-iioij ri"! Ijlr

ci:ai;i!(>u IVoid !i.i;i3 li"5 c.UiilcS-
Oiivfiriiir^pai ia'iiistl'j i''jii- j'icKappc ii« hi

i:eiluln.
!.i: |)oovao£ so ;o'^v!'î' i   voloiiié, povr

laijjci- ioulr. U c^id'it,- titji - : un r:onj;,oii
q;ia c« lit |j«iu chus i»l^,^ll>i;ljCl!(..^ t<r,''

CliûOibri- d'idr cbatid 'iH fruiii.
Cavuniix |>iior Tasiiiinisst'msjii d«.^ cei'isic?

t-'î. risirvolr tf'flir ''rai; ^uur la vsnîii.v
tli;.; d'été.

SOt

i'ivjnc lil.~«;i!uv% i.ii!<a;Tu3(Ki!,2 .sun l'.\;:c ok l* r.,iiEMî.

A. "G. BLOUET, "premier projet'* c!e
ExDlicjetion des planches 1 et 2 .

 ût-1

-  16*5 -



'I'Ki dîi :'^.;-'v:-ne-! -nc'ijosee.

, ài'iMti n.rif^oi'
O-s^..

?1.

h.'G. slùIj'EI', projet cle psrisor. cellulaire departsatent.ale ,

cooiprenant 58 cellules, ''deuxièine projet'' de l'Atlas....
Plan du .ceïi-de-châussâe.
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Pi. 62

A. -C BLOC'ET. psroiet: de prison eellalairs departeineatale ^

comprenant 58 cellules , ''deuxlèir.e p.L-o jet '' de 1 ' Atlas . , . ,

Façade principale et Coupe longitudinale.
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k:sj?iïga'.iïoîs' »j&;s j^^^incsss»

PLAliOaK 3.

Vun X  >a>w-eEA-JMà(.

A	 Vwtibiiic.
0	 Gii'i-lîiîi,
C	 djù'in-s. 0
C	 GrstTa,
C	 ."ithiui;! ^t dngagci'i'inu
?	 fetiC» cellule p^in- ia dtriût pravi^oira dti

t)étS!i'JS,

O    Lairiiii.1 Jii l'ilnijeiit it'.îdmin'ïtrjliL'n. l^

]>anï le soiitiassflitwwl du bitinjciu Q

j'ndnjln?slr.''lion scr.itenr 'is cavt's, !ns

ij'lcfi'.r.i, isils '.'. hani iS de dîjitifpc- S

!io!i, 5ÎC. Ail premier "!ogo, le,» lo^e-
Li*n'i du ctjiigipr^. des gnr.lisnî s;

gnrdicune.s )a .wlie du conseil '.'. a'.^res
il^pcndaiice». 2

H     H'i'.réi; »f iorlis pour !« "'oii'.irc; '.sIImIjI-
rps fil rii;ires. T

!      isoltîinenf en!r« le L'iiimsnl d'admioulfs-
{cn fct i;ij!i!t do délsntiDîi.

J      'i't'L"]'ei>cein'e,'Jver. pet^iel'eir.'i' 'l'irv,'!': V
30-dcsjU3. V

ii Grand cîîemio de roada. ^
ij' Giiicliet tte la d»l'ei.>lioA, V

M    ôjiiedu juge d'insiroctîoii.
K" Farlù'.-. Dans Iw deux fiia^sî nii-de.'rsus di! X

guicliet se.~ai*iit lei i:Lvinl.rM de g.ir-
d!!"!!: fijMîil vue îU," isï(.;a!«riesd<K r,al-

I'lies, el .iii-dussuE di! psrluir iC du I.t

';i!i.-^ ;ui ju^i.' M-reiPiit i[uji'f ^.raiiji-s

etiitîibres pour IM (îé^eQl:s ea cfwcmu.-i

^j poockï o-iiiiadcs:
Grands salie de v.irrci Hanse; i  hciiin-jr du

Yireniier i'ai^c- serait }'.''iiitti pot-'i- ta cs-

'Ahrutinr, du 2al«; Du-de.isoOi clii res-
de-chaoiaé^ samtt ranifjiacemen; du
c-iluvfeifi.

rrinaipaiagalericdola cii!eiii!on.
Qiiiîii.itis i'i;3!\r.'i prj',! Isj riiriiinM ou au-

ii-esca<?go.-i-.3.

ïliuMu qiii !C tendrait i  voloiità j!i!i;i*i;ri.
uêcùer its rjwjLTi'iseid'o.ii ïUiiPjtej {lar
les portes, d'uji ce 13 A i'miirode k  graiide
g.lieViT.

Gf.Hiitcs a^fi" toiiï l«4iri iccîsîow'es, (Vi^'.-
|iio«ciic i".;

Kscsl'ori dîSiEr-'.'riK loiitw Im eeilidss, an

innj-PV\ de batee.'s- îl ;j?irilj dt eiaiariu'-
tiieaiioo.

Point 'Js «urveilisuee de; ps-virvienuir^.

l'rciîi'jTi'i'.ri.
Pitaii d'is'jiei7i*nt.
.''^j-!e> par îesrjijetliiS 'e^ diiuîjus i6'aii;!il

e-jniKiirs ritis, pi-uinenon-v
Pieri-es fermao; i*-i diivcriure! pur l«qiift!-

t«s swaiRrit iiHrodinî* !hs toiiiieauxou
ffisïes iTiriiiii*i% i*ai'ji (i^ wvs», nu utiOi!-
tiwi.-i;l testuyauid», rluiie des «iges
des ::eUu[es.

j;Xpî.Ul4ï'îOfl HE Ï-A ï?Î.AïïaïB .S^.

Clo aij p.iisiïs "jaii r>î twjai.'j>.

; l.iii.- ii; di'i'iroi".
'' r.ur^-p'i.di'Oi'iilc-
!- .o'jiiwlc.
ij Oi:i'i:in '!> priîoiliii !??:.

;fli.".'iviii.ii'-ir.
(Il i^i:i!iiliT ;l;i jeiiiiicr dr» ii(:iL>iii''S <:nii>j)oic.

Il' ;jii(i'i'i'i-v f,.-! !(! t-i'itv

nr'i' i'roin'iiiiji't dceoiiHTH ou Ic.^ pri,'^nii':rj
.I..-.,..,. j.,.,w., ..ii>;r..=*i.-.n»f<it ,.,..

i,!li. l'i 1:1(1. in-ir.- "iryv/-;-,-,, :ui.,'.-\'.iT.-^ 'l-^.p^l'iï
i,-i,ii.-.'Ki;.-nt ili^s cr'Iiii:'^ !ii^lll!nl-M

'«'

)	 i'r^^-J pour Ifi.' p;-i'i>|iiii»,»j \sj\n- tifllu
jviî!. (lOLiiu f  :iJB'iu ou proincnoit cci;-
vcri.

I.LL Cciluira fin tpailier di^.i icinruev
111 E'fci;i!ri;cirs décii-ïsrr.i (ji; 1»5- ''.jOi)i''î

t'.-i,«i'.>.iitir,i M>.-,iiPiil .'H.ri'i'iM.'uai.'î.ijii-
vfincii' pnîir i!iiiii^!"« l'.ilr

'niijin l'ri.'LiiriniiRC'iii'Cfivau-d'jîtuii'îi.'v^neli
;.: 'ciT.ri/ci.iinîii dc« ceiloinj tliîin(iii'.rj

luiii i'riiifiriinit' i>lii.' r.]!;-^!''!!:.
OOO ii^llllll'3 '! pli;i!lJl^li.
jj^ji Ll.'i'iniii '1". l'uiitiK

' rlr.jt'-lii-.'T '.11' c.ili;.,; .'l'.fij-sws .11- l'i'iîic-.-iit.fr''  ili'-' ^ Tm.T>iii-r rj^ir t

[i.-.-ii-i 'if.T irliiiic..! Jii.'Hi'ii'i-i il.iiTi i-,« t|.«. Infini.- jnriiti'rlul .m grinil jiîm . fl;-!!, fi-i-STi

.1. (l;lli
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A. -G. SLOuZT, "deuxième projet" de l'Atlas.. ,,
filxplicaticn des planciies 3 et 4.
KAROU-KOMAlN,. "prison projetée pour le Ville de. Caen'* ,

ExDliC'ition de la planche 21 .
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1 ' V'.tili.sarion d ' nn ridean dans 1 * axe de la nef centx-ale;

rideau empêchant égalerr.ent les oomrnunications visuelles.

La prison de Cox-beil, construits par Larochs en 1332, résume

les grands principes d' organi3atio,n de cette typologie

d * établissements . {*)

A chaque extréirâté du bâtiment sont disposés las promenoirs,

en ce.rcle (complet pour les hoiiiuies, et en quax*t de cex-cle

pour les femmes), L'utilisation de promenoirs circulaires en

bout de bâtiments est une des figures classiques de la

typologie de 1 ' ax-chitecture carcérale.

- ; K'ous n'avons pas tx"aité en détail ce plan, mais
cette lacune est atténuée pai: la "notice
explicative" très détaillée qui l'accompagne.
Dans ce cas comme dans tant d * autres, le texte
"explication des planches" est une soux'ce x'iche (et
compléir-entaire au plan) de renseignements sm? les
distributions internes des bâtiments, les îiiatériaux
utilisés, les systèmes techniques rrds en place...
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LAP.OCKH;^ MaisOii d ' arrén en de correction de Corbel! ,   1332,
r> 1 -. f... r  62 -de-chau3 Scie .
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Pi, 65a

KXt-UIC-VCION i:£ L.i. ^LANCrM '?}Af', :'.: ^ICZ -DK-ti-'AU.SÎLE"

ii^ri k est, le O'j-ifti^r des lemri^bs; en Q   ci^i'.i den tiomn^s .

Ov. arri'/a ,. p^r la cnur Hj à  1 ' ar.i:ré? "le la grei^ria gslsrte; près dft la
pQi-te sent les csllulas i'zirv'i.vés t; C  'jn posts do S'-o-v^ii.Lant; i.l); pii.1'5 ,

dariK le :j_u2r*,ier .dfes /"ar^iraes. ''a.-s cftll'Jl.^s d'aT^ttîite (27, pai'loi:' l.'iï,
'ji'ins JJ^'j inî\'..''Me;-i.'-. [&). dépense i'6) ,   la-'-îri^ '.''! ?', cjis.'.r.e ^H) .

D*ins i.B quarreler 'ies itomroos, on .r'c^\'C' 'oaiiis O) .   ceijule d:^ !:u!^^nion
i.io;, dspocoir (lij. oori'JÎers- (1^; t  nag^sins {13), parloir -1.14;) ,   infir-
'iier.iç, ;i7}, ^i.-àsiiiei'i^ 113}, cei.Lule d'observation ;i&) ^t rJn^nbre -Je ^ar-
A.i^r: [2C) .   ;.ss ssrvicss géri^j-cu:* ,   o'e3'" à ôirs le j.rigeiner.e O'a oonciergo
',22.12i, le iTiagasin WS) ,   le gi-eî'fe iloi, le caijinet du j'jge d ' iiLStruc:-
tion,, sonr; placés à  l'eptrée et à peu pi-ès a'j oe.-.Tir-e d& 1 ' ét.aL'li3S!;n;ent.
Prévoyant Is cas r; 'Qgj-a.ridis.se'tient probahle et Kn ^.tx.¤.n6nr,z qLis Le aonoi-e
des cellulec disponibles dev-iar-.iie insyifisanc, or; .o sy.ploy^ l 'c-m;ji,ace-
r.;ert des oîilliiles i'ut'^res «in loo^vw po'jr les servi'.-es géMéra'jx-. Lss mors
ds veï'and o/.t ' -attendent des h.T.rpe3 diviaeroti!: c-s loosu/ s.i ee3. L'ilea dé¬
fini i;i.ves -

Les piKciLix dtfi! hrjîcii^es (C',CJ et O'i'jK o&z, i'eiTirrmy (.F,!^) soni: placés â ciiC"
uius ez''..'-4Ti!it(î âo la çaXei'-ij d'e/.?j-oitatioi. diur laqî.'slle s'o.ivr ^îit r.Toîs
é-tages dp oell'i-les. i.es présux; soparês eri-"cro s'.lx par dos .T.urs, s';'it
clos paj' ofeTî grilles s"Ji' Ic: ::heoi:i de r'Jiide !G,0); et, pî'èc de ces jfi"!!
îas, i-T. appe.'i-cid o'. ai.v,'ftnt AhrlL-L» 1*;^ o«T.^!:u3 a'jx jo'ii-^ piuvis'jv. hes
ang^i.ss :"'?ncrant.s droits r.ii a j  gus ns.s 'njra de ^'iôturs ^ontj, dans toutes
les par"i;ios couvsrccs de 1 ' étabiissei:ic-m:, amorcis ps.f ua oan coup^, ol;
a.T'Jiidis .   A utra-inenT; ,   ces points oî*fr'irai&n.t de f  aciiss ooysv.s d' évssicin
aux haol tiA-i .
Kn DD -sor.t des ar^iilacsnier^ta l'éai^rvés à .la con.';tir"-tsi;.i.on d^-: six ';ell;û.'-:5
;"atui-os. iîr- S£, des oOLirs isoisi;;, ay noysr; des ^riljyg qui eo for.t lu
clôture, j.'.s bat-lT;?eAt;s de.s oiiem.'.r.s de ronde,

La chap&lle, dite "slvërilal.-'i'' ,   3if.iôe a'i pi^eriisr at-^s^ ,   '-ontisnt 36
Stal.-les l-erméft.s, djs;;os?as en a.-r.pii; th4tî!:;-s; ûia.si plar.'^ i3aj".s une petite
loge, ch£o_us détsr.u pauî;, sai~.s vnir les aotrf^s, ap^tfco'/oir ]s T^cetr;". à
l'iutel.

Cebta prison oent, av&c ses trois ôtaj-^s de 'jellLil^s, recevoir '6^ déce¬
nts .   dont M) 'joifimfi'i et 12 J"'e.?ime^.

>;XPL iCi^.riON Di! L.4 r'L,^^JCHE "P;.AN, C0U!-S et ûëTAIL^: j"JNE iJELL'ULiî"

Lee r.'UjJft.s son>: éVahiies (Plg- i   à   "?) s'jiviin*. iec :i-,!in6css d'un .Todèl^
dépoc-5. ^.u .Vii^lstère dc: 1 'Intério'ji', po:ir r?tr'; suivi pa;- les 'z-jns'.Tj.c-
zeuzv. .

Ot; Ixz en i''-.\- î3 relrtv^ii-jt centra io mu.r dur^jit 1-^. jour;
llnH tCAh.i.e [F-ig. 3} placée 5o'u,s un Pec ci;-- ga?. C^ or-ri^rûridé par 'ji-: rc.t,ii:et.
d'arrêt C, placé à  i 'e-^t.srleLir t: ; h poi^bst jîi .svi--.'?.illa.",'- ;r*;g. 1};
iJne '.aplett^ d 'arigle ^t jp. ;;oi''ta-'aû.''tftt;'j P   '. voi.Là 1? TiObJJ.ier f^.>:e,
I.s cba.Liiiage s'eff^ct'j? au- niuyea de l'sa,i; ctiHude ::lrouiyj*.c ^.u deo t-i.:,'aux
qu; coursnt, hC)rl3om:alori^r.c, dans une çair.e di-jpc^'Is so'.s li* p^ii-quet,
iu long des 'nurs dc l'aee. i;'às p.i.f.uue.^ pori'orée? '.Tig. -1 et ^! IdrraOPt
h''^>-cl"'.3 de L-halour. '"les ;.rl3s.s à'sj.r ."..^ j-aorniKsen-i; l'air irais. L'air
vicié e?^. "in traire ,   pa.r rippel ,   «r. ôe:?; ooridviits VV .

le système de l'idanga ^st d^s plus sj.n.ple.3 ;   ..t.ê sorT,"-; o? .s-sûj :\ colivs,--"
oil; i-'yd.''3\jli.'!>je esT; ton'i, en. TI (î'I;;. 3, -^ .  ?- ot fi'; ,   a  lî oit^pcsition du
datsr.u; czK app-irc: 3   Inodcre sst reter.o sri ,-:a placs per U!i rail icr-vr-aiii:
rsinurt; et qui emlJoit& un patin disoosé è   j.a be.s«; .1.'. sea^'., -^laefi à  1 ' _'.,'-
'-Prieur de 3.a ce] j.uio et Of .''see d'utie -".i^verxur-e d^îcoupée ci^^j-.-s le wic
il'ig. &); suivant Is profi.l indLf:p?r..s-ibia -îo pHsssg^, le ^eau eai:, à
certair.os J'i'sures .   ectii'é au dehor 'a de ie g^lerl e .   ;.a ti'e.opç é tarit nei^^
v4e, puis .'idé en un rft';epta'-,le .".,', -.wj ;< ,   remi.s en plaoe et la trapp"-; ra¬
battue. u«; Systè-i^e ,   rODOVtvolé dee sric Lenp'^'î Ch.-iisos cercr^es ,   super] tue

raoi r>;lew-ni: le :iés3ê:'éinopt du ''reto'ur" dos j^a;, -;e oSute.

LAP.DCJîr ,- maison d ' arrêt: er de correction de Corbeil , 1S8.
Espiication des pl:-.no]:ee .
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LAP.DCJîr ,- maison d ' arrêt: er de correction de Corbeil , 1S8.
Espiication des pl:-.no]:ee .



Ainsi le corps de bâtiment linéaix-e constitue l'unité ds

base ( de longueur variable ) d ' une grande partie de la

typologie de 1 ' architecture carcérale , h ' addition et la

combinaison de plusieurs éléments suivant différentes

figures donneronr naissance à diverses "familles" de plans,

et permettront la construction d'établissements de tailla

nettement plus importante.

En premier lieu, eKanùnons les conibinaiscns par "addition*'

de ccrps de bâtiments sur un axe fédérateur, dont l'exemple

le plus remarquable est la prison de Fresnes (*).

La jjrison de ?x-esnes , ccnsrruite en 1H98 par l'architecte H.

POUSSIN,, compte 1500 cellules réparties dans trois longs

bâtiiTiSnts de déte.ation placés pax'-allèlement , hauts de tx-ois

étages, et reliés sntre-euK par un bâtiment perpendiculaire,

servant d ' a^-îe principal de circulation, a^^e autoux- duquel

s ' organise 1 ' ensemble de la composition.

Cette composition fut également parfoxs utilisée peur des

plans d'hôpitauK, d'hospices,,., programme, répétons le,

présentant de nombreuses similitudes avec celui des

établissements pénitentiaix-es .

'' : La prison de Neuchâtel ( en Suisse ) appartient
égalsi"osnt à cette même famille, elle est cependant
de caille plus réduite, ne comportant que deux
"ailes" reliées a  un bâtiment central.
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Il ^ PODSS-IN , plaa du rc--3-de-cbaus.sée de l.o pr.lson de ï'r :-:5nHS ,   1898 .

-  V'ne aérienne générale du côté de l'entrée.
-  .0  inrerreur a  uns cer i^jj-e

- 	 La galïïrie centrale d'une aiJ.e d.o détention avec :::oursi'"'e-j
et passerelles /

- 	 La port:-:: o ' iioa cailule.
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C'est dès Icrs la naissance d'un nouveau type : le

"téléphone pôle .système" (par réfé.rence aux branchements

d ' un central tèléphonigue ) égalem.ent appelé système du

'poteau télégraphique". Ce plan séduira les américains {*)r

qui s'en inspireront pour mettre, eux aussi, en batterie

plusieurs corps de bâtiments linéaix-es de typa auburnien

(également appelé ''iDicison-corridor" ) .

La maison d.e repx-ession de Nanterre est également conçue sur

ce principe du "poteau télégraphique", et présente la

parti cul a.rité d'etre un établissement "m.ixte".. c'est â dix'e

où sent appliqués â la fois le régime auburnien et le régime

pennsylva.nien, et ce sans qu'il en ressorte une grande

différence du point de vue de l'architecture d'ensemble du

batxment -

Ce système reviendra plus tard en .Europe, et inspirera

notamment, dans la première moitié du XXème siècle (sn

1936), le plan ds la prison des Baumettes à Ma.rseille.

* : Vne fois de plus -on 1 ' aura constaté â maintes
reprises- des échanges réciproques entre la France
et les .çtats-Unis, de même qu'ent.re l'Angleterre et
les Etats-Unis, semblent scandex* les étapes de
l'évolution da l'architecture carcérale.
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c ' sst la combinaison du Panoptique circulaira et du plan

linéaire qui deviendra la grande figure de 3. ' architecture

cax-cérale du XIXème siècls ^ Is plan .radial (ou "en

étoile'' ) .

Chaque branche (ou rayon) de l'étoile est à elle seule une

prison linéaire, et le coeur du dispositif une variation

autour du panoptique cix'culaix-e, le cellule du détenu étant

remplacée par un couloir de cix-culation contrôlable, bordé

de cellulee .
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3^6 - Plans rayonnants (ou en étoile)

Comme nous l'avons dit précédem.m.ant , les problèmes d'cx'dx^e

technique que x'encontx'èx*ent les ax^chitectes pour concevoir

des prisoiis sur plan circulaire ds grandes d-imensions, dcnc

capables de recevoir un nombre important de détenus, firent

orienter leurs recherches vers uns autre maniè.re d'appliquer

las principes du Panoptique de Sentham. ; le plan en étoile.

A partir d'une salle centrale sont disposés un cex'tain

nombre de corps de bâtiments linéaix'es, respectant ainsi

l'unité de point de vue chère à Sentham.

^ ' Eastern penltesitiary de Phil acteIphie, conçu par i  ' archi¬

tecte Haviland en 1829, n'est pas seulement à l'origine du

systèm.e de 1 ' enf exniement cellulaix-e: il se pose également en

ax'chétype du genre, même si il n'est qu' impa-rfaite.ment

panoptique . Les quelqxies défauts qu ' il contient , tel que

l'êtrciresse des couloirs et l'étranglement des passages

allant des ailes au point central, disparaîtront très vite

dans les projets qu ' il inspirera .

A la grande différence d'avec le panoptique ci.rculaire, on

ns surveille plus ici les individus, m.ais les circulations.

S.. "G. Blouet, vro'iet de vrlson cellulaire pour 535 condamnés

A, ~G, Elouet accompagne son p.x"GJ6t d ' un essai intitulé

" Obsez'vatio2is sur le susteme pénitentiaire" dans lequel il

lai '
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reprend les gi^andes lignas da la politique de 1 ' époqxie de

l'administration (définie par le Ministre fjuchatsl quslqus.s

années plus tôt ) , en y apportant sa spécificité

d ' architetr.t^, et en approfondissant la prem.ière ébauche de

ses ''observations" de 1341,

Nous citerons ici quelques extraits au te^ite de Blouet (*),

afin de mieux comprendx'e le x'cle de 1 ' ax'chitects dans

l'élaboration des établissements de détention :

"Après les hommes émi.nent3 qui, dans de
nombreux ouvrages, ont traité avec tant de
supéx'iox'ité la question pénitentiaire, .1.1 para.ltra
peut-être étrange qu'un ax'chitecte émette son
opinion sur un pareil sujer ; aussi je me hâta da
déclarer que si ie hasarde quelques observatxons
sur cette importante question sociale, c'est dans
le seul but de f aix'e ccnnaitx'e quelques unes des
raisons sur lesquelles sont établies mes
convictions, et surtout, les m.otifs qui m'o.nt
déteirminé à étudier le projet de prison cellulaire
que je vaxs développer. Je n'examine, d 'ailleurs ,.

cette question que parce qu ' étant architecte, et
m 'étant, à ce titre, presque' exclusivement occupé
depuis sept années du système pénitentiaire, je
puis , en rai son de ma spécialité , voir las choses
sous leur double point da vue, d'abord, dans u:ae
certaine masure, sou.s le .rapport admiinistratif qui
en fait la base fondamentale, puis sous celui da
la const.ruction qui s'y rattache si étroitement
qu'on peut dire qu'alla an ast l'expression.

C'est par la combinaison de ces deux parties
du s\ijet que j  'ai pensé qu'il me servait possible
de fai.re d ' utiles observations , et c ' est aussi par
elle que je me suis cru autorisé à entreprendre
cette tâche, puisqu'en hasardant mon opi.nion sur
la première, je trouve dans la seconde les moyens
de démonrrer la transition possible de la théox'ie
à la oratiaue>

* t A. -G, Sloust, Projet de prison cellulaire pour
535 condamnés, précédé d'observatio27s sur la système
pé.n.ttentiai.re, Paris. Firmin Didot Ed,, 1B43,
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* t A. -G, Sloust, Projet de prison cellulaire pour
535 condamnés, précédé d'observatio27s sur la système
pé.n.ttentiai.re, Paris. Firmin Didot Ed,, 1B43,
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Kn effet, si l'on veut tx'aitex* la question
administrative en faisant abstraction de celle de
construction, on s'expose à établir dss principes
auxquels la réalité se dérobe, tandis qu'avec la
connaissance suffisante des besoins
adm.inistratixs, u.n architecte peut, par des
combinaisons bien entendues, faire admettre tel ou
t:el système d 'amprisonnsment que la théox'ie eût
peut-être rangé au nombre des utopies."

Blouet, au retour d ' un voyage aux Etats-Unis, devient

partisan du système philadelphien de 1 ' em.px'isonnemént

cellxilaire strict* Il le trouve plus x'éfcx'm.ateur, plus

intimidant, st malgré sa sévérité, plus hum.ain at plus dans

1 ' l.ntérêt de la société que le régime aubux'nien,

Blouet développe un examen comparatif das deux systèmes, en

mettant en valeur et en démontrant les qualités du système

philadelphien. Il expose les motifs sur lesquels se fo.nde sa

préférence pour le système de l'emprisonnement individual

qui, par sen ox-ganisation spatiala, smpêche la commu.ni cation

entra las détenus, leur imposanr une séparation at un

isolement constants ( ainsi qu ' un travail obligatoire ) ,

diminuant ainsi les risques de corruption m.utuelle et de

contagion morale- Blouet parle d'un x'égim© possédant "une

axpx'assion de vie monacale".

[Nous ouvrons ici ane parenrhèse ''Prison et Monastère" : on

peut dire è ce propos que la p.rison et le monastère

présentent des analogies, tant de form.es (rappelons qu'au

lendemain de la Révolution bien des monastères furent

utilisés poux- prison, ou encore qua la moine vit en
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"cellula"") que de règles de vie. ils sent tout dsux dss

ax'chitectures "closes" (à l'intérieur d Mjne encei.nte), et

impliquent une règle de vie qui se base' sur l'alternance

e.ntre les moments passés en cellule, au travail, en

promenade ou à l'exercice du culte. Ils possèdent également

un régime de contrôle social collectif, basé sur ie "regard'*

de la communauté. A cette différence fondamentale que la

clôture ast volontaireîTient acceprèe par le moine, alors

qu'elle est imposée au prisonnier.

Mais peut -on comparer 1 ' architecte médiéval qui pense le

monastèx-e comme le lieu architectural où va s'inscri.re la

régla de St. Benoit (par eKe.mple), avec l'architecte moderne

qui applique le prcgram.me de prison ?]

Après ses quelques "observations" ,   Blouet expose son projet,

que nous étudions ici en détails.

Nous 1 ' avens vu px'écédemment , la programm.a a pour base -la

sépax'ation des détenus entre eux, dans toutes les

circonstances de leu:: vie en datant ion, avec toutefois la

possibilité de les faire communiquex- avec "les gens de bien

qui, par leux's x-elations, pourraient exercer sur eu:>s une

action réformatrice et adoucir leur capriviré" ,

* : -Les descriptions et explications développées
dans cette partie se basent en grande partie sur le
texte cricinal de Blouat,
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Blouet chex'che donc à mettre en plaça uns di.sposition visa,nt

à favori sar : -  u.ue su.rveil lance simple et efficace,

~ l'exercice du culte poux" l'ensemble des

détenus,

-	 la prom.enade quotidienne poux' chacun d'eux,

-	 io pax-faite aération de toutas les parties

des bâtiments ,

- 	 donner toute garantie contra las chances

d ' évasion,

- 	 satisfaire è tous las besoins de service,

- 	 remipli.r ces conditions sans s'écarter de

celles d'économie st de construction,

1/ Sur la disposition :

Blouet dispose autcux' d ' une salle centrale occupée en partie

par ia tour de surveillance huit ailes de 66 cellules

chacune .

"Chaque aile est traversée dans toute sa longueux- pax" une

large galex'ie qui , pax' sa cox'x-espondanca avec 1 ' aile opposée

et par les ouvarture.s de leurs e.Ktrémités, ferment en

quelque sorte une rue...'' écrit Bloust,

ï^e mot est important; et l'on ne peut que penser aux

passages, grande invention urbaine du XlXàma siècle.

L' aile da la prison devient une rue, et le point de

rencontre de ces rues -la rotonde- un carrefour ou une

place.- Les cal 1 u 1 e s  r  e m p 1 a c  en t   les b c u 1 1 q u es, ma i  s  i  e
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principe x'ests le mêm.e, tout comme las techniques utilisées

( le matai , 1 ' écla.i.rage 2:é.nit.hai ..,).(*)

Le plan rayonnant, tout an respectant (sn les adaptant) les

principes du Panoptique (circulaire) de Bentham, possède sur

ce dernier quelques avantages. Outre celui d'augmenter

considérablement le nombre de cellulas sans diminuer

l'efficacité de la surveillance, le second avantage réside

dans la possibilité d ' une séparation das catégories de

détenus, offerte par la division des 'câtimenrs, résultant

d ' une telle disposition .

Chacun des corps da bâtime.n.ts, tout e.n restant soumis à la

surveii lance centrale, forme pour ainsi dira une prison

séparée, où l'on pou-r.rait placer telle ou telle catégorie de

p.risonnier3, ou encore tel ou tel corps d'état.

Chaqiie bâtiment possédant ses propres pi-omanoirs, il ast dès

lors parfaitem.ent indépendant des autx^es-

2/ Sur la sûreté et la sux'veillance 	 ;_

Blouet base las garantxas de sûx'eté de son édifice sux- la

dissociation totale des bàtim.ents de détantion at du. mur

d ' enceinte . Ca dernier, en plus de sa hauteur , est doublé

par" un cheiiiin de x'cnde intéx^ieux* et un autre extérieur ,

*   :   sur las pa.9 cages , Cf . :  J . F .  Geisr , Passagen,
ein Bautyp des 19 Jahrhanderts, 1969, Mûnchei-;.
et Walrei^ Benjamin, Paris.- capitale du XIXème
siècle, les paasiages ,   traduit ds l'allemand par J.
Lacosta, iïd . du Cerf .
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.Aucun des bâtiments da détention, ni leur.s dépendances, ne

touche la mux- d ' enceinte . et: ils sent -en plus- ceinturés

pax- l'enseoinle des prom.anoirs, eux-mêmes surveillés par un

corridor de .ronde. La surveillance intérieure s'effectue à

partir d' une salle centrale, sur le principe du panoptique,

"Au milieu de la salle centrale, à hauteur du premiex' étage,

serait un cabinet poux- le dix-ecteux- cù ii pcux-r^ait arriver

et se tenix- sans que personne an aùt connaissance; de là il

verrait las huit g-alex-ies intérieures des bâtiments

cellulaires, et toutas las portas das trois étages de

callulss, d'où il réduire qu'il verrait si les gardians sont

è. leur peste,..", un retrouva ici les grandes lignes du

systems de Bentham : voir sans être vu ,

Grâce à une petite ouverture pratiquée dans la pox'te de la

cellule, le gardien pourra voir à 1 ' intérieur -sans être vu-

et le détenu sait ainsi qu'à tout moment on peut observer

tous ses mouvem^ents ,

La disposition rayonnante de la prison facilite la

surveillance du dix'ecteur, tout an diminuant ses

déplacements .

Mais Blouet va plus loin, et met an plaça une surveillance

supplémentaire; "Un double système de sux'veillance est

établi au moyen d'un corridor da ceintura dont l'entrée se

trouva au guichet du .bâtiment de détearicn. er qui passe par

les exr-réoiirés de sas huit allas, où sa trouvant les pièces

sn tour ronde desti.nées auK posres de iour et de nuit des
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gardiens. Ainsi chaqus alla ast survsillea à chacune de ses

extrémités . De leurs postes, les surveillants inspecteraient

à la fois l'intérieur du bâtiment dont ils auraient la

garde , las promenoirs qui en dépendent , et sex-aient en vue

du centre d'inspection général, donc du directeur.

Pour Blouet, la surveillance qu'exerce la . directeur

simultanément et à volonté sux' toxis les gax'diens et de la

mam.e manière celle qu'exercent cas darniars sur tous les

détenus doit garantir i  ' e.i<:écutiO-n du service, en donnant à

chacun une cex'taine émulation dans laur travail . A.i.nsi le

dix-ecteur pourra avoir une e-nrière confiance dans las

gardiens quant à leur rapport avec les détenus.

3/'" Sur la salubrité :

Les huit ailes convergeant an un point central sorit séparées

antre elles pax- des cours oui facilitent la libre

circulation de 1 ' air autour de tous les m.ux's et

l'introduction de la lumière dans toutas las parties

intéx-ieures , La circulation de 1 ' aix" et de ia lumière

naturelle -prcblème im.pcrtant pour les architect as du Xï:^é.me

siècle- est donc en tout point as.surée.

L' inf xxmiex-ie cellulaire est disposée à l'écart du bâtiment

px-incipal, ampachant ainsi tous rxsq^ues de contagions.

Toutes les cellules x-eçoivent les rayons du soleil et sont

parfaitement ventilées . Les promenoirs -pour convalescents -

y  sont plus vastes, plantés d ' arbras et possédant uns partie

couvarta ,
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4^/ Sur 1 ' exercice du culte :

Nous l'avons vu précédemment, l'exex-cice du cuits est un

peint primox-dial du programma, 11 est considé.ré comme "un

des plus puissants mcyens par lesquels on puissa agir sur

l'esprit des détanus".

Pour permettre è tous les détenus d'entendre la messe sans

se voir entre-aux, Blouet place 1 ^ autel au-dessus du cabinet

du directeur, dan.s la tour centrale, antre le premier et le

second étage -

Ainsi le détenu peut écouter et voir la px-être, grâce à  la

porta entre-ouverte de sa cellule dans un angle déterminé.

La pox-te ainsi posit ionnéa masquerait à chaque détenu la vue

das détenus deci autres cellxtles. Durant les offices, les

gardiens seraient dans las galeries. Les détenus des

callulss d 'e:i':ceptlon seraient conduits dans les parloirs

pcxir assister à l'office.

§J. Sur la prome-.nade des détenus :

Bleuet prévoit qua chaque cox-ps de bâtiment -composé de 56

callulss- soit surveillé par deux gardians qui auraient leur

chambre et leur poste de surveillaxice au premier étage de la

tour circulaire située à l'axtrém.ité du, bâtiment, cette tour

constituant le csntre des p.romenoi.rs semi -circulaires.

Chacune des huit divisions posséderait ainsi sas propres

promenoirs, au nombre de neuf,

Lox's des px-omensdes, un das daux gardien se tiend-rai.t à  ce

posta , st verrai t  de là toutes les portes des csllules et
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les promenoirs dans leur totalité; o^sst lui qui ouvri.rait

successivement au m.oyen d ' un cordon les portes des

prom.enoix-s . Le second n ' aux'ait qu ' a ouvz-ir les pcx'tes de

huit cellules pour laisser allai- les détanus an promenade,

1 ' un après 1 ' aurre -sans qu ' ils puissent se renccntx-er- <

Bleuet prévoit ou' ainsi, an huit ou neuf hauras par jour,

chacun des détenxis pourrait profiter d ' une heure da

prom.enade. Huit promenoirs suffiraient, explique Blouet,

pour assu.rer un service efficace, mais "il en a été supposé

neuf afin q^i * on en eût un en réssx'^'e poux" des détenus peur

lesquels une promenade plus longue aurait été raconnua

nécassaire" . Tous les détenus auraient axnsi dx'oit à leux*

exercice quotidian.

Bloust préocnise, en outre, que des petits cabinets

d ' aisance soiant placés dans las promenoirs pour qus Iss

détenus puissent satisfaire à leurs besoins naturels, sans

le secours de sièges a 1 ' Intèx'ieux' des cellules, A cette

solution économ.ique, il ajoute, pour le reste, que les

détenus axent dans leur cellule un seau portatif qu'ils

videraient eux-mêmues en allant à la prom^enade.
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dss terrasses, gui pourraient servir de px'omenoix-s.

7/ Sur les csllules d'exception :

Douse cellules sont réparties sur deu:^*: étages dans six

petits bâtiments isolés et disposés dans 1 ' intarvalls des

ailes ceilulairas, chacun de ce.s si.^. pavillons étant p3.aGé

au m.ilieu d'une cour, attenant aux prom.anoirs.

Ces cellulas saraiant plus g.randes que les cellules

ordinaires er. seraient destinées à dss tx"aitem4ents

exceptionnels ou dss industries particulières, ou pour des

détenus soumis à un régim.a spécial, ou encore si on voulait

appliquer le régime de la vie en ccmmrun à quelquas--uns

d ' entre-eux, on ferait du res-de-ohaussée un atelier et de

1 ' étage un dortoir .

A partir de ce résumé des explications du projst par Bloust,

qui s'apparenta beaucoup à la notion de "p-rogrsïïiîne", ce sont

an réalité les principaux points de toute l'organisation de

la détention csllulairs qui sont e:^posés, mettant en place

uns distri-bution spariale de l' enf ermem.ent pénita.ntiairs et

des différants aiament.s qui la composent.

C'est ce programme et catte distribution qui auront les

faveurs da l'administration, comme des architectes, en ca

milieu du XIXème siècle.

-  i  y  'i
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av^c ^oureilss d 'otjserva'cien aux angifs .

aa ;   er.tiée pour Is^ ve itui-es ù ''AeprovI^iorirLeir.en'^ et .:i"! ^'idange .

L. :   SATIN-'S'^iTS DE LA DETSSTIûK

1      :  a''t.i;hc-t dd la déta.'icion: ao risssus sor.t à:- potii>:s chambras de gar¬
diens ;   dâ pe t.i t.!i escaiiera desssrvent-. ':e£ chambres .   les ÏTerî'as^es
r,'-i n&'ivi'?m: le cmu-J dr,>.- je r'jnee, et noune.-"-, 'iceê.'i à   la galeris
ba.sse.

-1 :   ^,5ca.l,i.er3 -.'jndui'.sant à 'jo? galerie tease p^r laque.lle las gens de
3srvlcH !;euv:-;r.c arrive:- aa;; c^ui.siifiss. bai.a.s et, ':alo:-ij^èoa.'^, qui soa'.
soua la s-ille cst; traiï .3 ' iris ce c, ici'; ,   aaiia Çiul'rer dans i-;* ds'.sncion .

3     :  grande salis cent:-ale d' inspa':l:ion.

^. -. petil'es GulennsK cn f^r laissarit lib*/; le raz-de-'-haasaée, st poi'-
tant au dessus." i^ cabi.'.st du dlner.t'eLU"" st 1 'autel nuui" ia t;Biét;i."a
tD.cn du -rijlt."^.

1 :   ^scaJàtr par lequel is dlrar.teui" arriverait à son ':ablnst d'inspec-
ticr, sar.fi êtr^ vy.

3 ;   f:sca-i-ter pa.f lequel i'auQonior ai-riverait ^gaiecieni: è i-sut^l.

7 : pajïsage et ?,=;aaliar desservam; tous tes âiiage? des ca.i.lulss da pu¬
ni tir^r.; dai^s l&s étages supérie'.a's , ostte pièco ssrvirni t  aussi da
'.tiamhi'^; de gardien.

3     . oassages; aadsssas, au pr'wmier âtags, serait ons piëcs pour le dl-
'-ecteur, e,»; sli ,'ïtoond 4tage ,   une sacrj.stie.

&     ;   pasa3:^e,s, ava-, p^T-i-iies r.filliilriires .

iO ;   gi-andiis gAJ.«îries de asrviee ,   i.ient.au t  ds fond, pour faei-Li ter la sur-
ve.illan':e des troïK.s étagss de cellu.'.e'î à ia l"":>is.

U    '  ccl-'.uies .

12 :   esr.alie.'-'i des.servar.T; toi;s le3 étage.s de ns.ll jle-.s ,   an moysn des oal -
eons et dfes ponça da ^^ecvi'>: des golariec.

l'Ji :   ?seQl3?rs fa.igQnt. le ^i^^-x", service, et conduiaaj-ic aux proxer.oiiv::,

l«i :   tours do.nnant au re?.-de chaussas une salle de dëpàt et d' in.'ipectier. ,

st au preiT.iar étage, une ch:in:bi-e puar iss gardiens; de là, css
a.&euts, ^Lri saraier.^ en vuy du dinactsarj sur'vsilleraient en .T.S^e

tdiTips 1 ' intérJ sur aes Dât.'./ients ^t le."^ piromsnoirs .

.\'î ;   pj'iT'ennire av^o eaolneta d' aj.sanee, ;    loi' d*î i:enus y ^a.-'r ive.'"aien!: siic-
ces:-il'.-et"&r.t ,   sans Stre un Lnstanc perdus d& vue .les gaxdlsiis sur¬
veillants; les pi-jrtes des prci^enairs Lsua- asrsiient cnv^î-tes au
i'\&yen d'un c'-jr-à;:-i-\ ,   pan c^l ji r.ui asrait. plaeé -au premier étage de
la tcur.

.-6 :   r,':una f^as^e.s.

17 -   ponts oe r:ofi>miir»icat.i.'-,rj.

"t.*j -   nouna .

l'4 : ceiiulea d ' e^'.o'îptl on ; on prem^ e.r éta.gf; sont d'o.utced f:el]ui,eS' a'iTi
VîL-jtijHS, ay-mt, '-Cinrpe .:;ell;-<s-ci ,   x. cabi.r.et d'oljar.ce.

;à..-G. 21-001*1,- projet do. ::r"Lso:o c^elJ.alaire poor 585 con.da.n'jiÉc- ^   1843,
Sxplication de la planche "PlarA général ^u rH2;~dG~'::h-3i:sss&" < siiit-a )

av^c ^oureilss d 'otjserva'cien aux angifs .

aa ;   er.tiée pour Is^ ve itui-es ù ''AeprovI^iorirLeir.en'^ et .:i"! ^'idange .

L. :   SATIN-'S'^iTS DE LA DETSSTIûK

1      :  a''t.i;hc-t dd la déta.'icion: ao risssus sor.t à:- potii>:s chambras de gar¬
diens ;   dâ pe t.i t.!i escaiiera desssrvent-. ':e£ chambres .   les ÏTerî'as^es
r,'-i n&'ivi'?m: le cmu-J dr,>.- je r'jnee, et noune.-"-, 'iceê.'i à   la galeris
ba.sse.

-1 :   ^,5ca.l,i.er3 -.'jndui'.sant à 'jo? galerie tease p^r laque.lle las gens de
3srvlcH !;euv:-;r.c arrive:- aa;; c^ui.siifiss. bai.a.s et, ':alo:-ij^èoa.'^, qui soa'.
soua la s-ille cst; traiï .3 ' iris ce c, ici'; ,   aaiia Çiul'rer dans i-;* ds'.sncion .

3     :  grande salis cent:-ale d' inspa':l:ion.

^. -. petil'es GulennsK cn f^r laissarit lib*/; le raz-de-'-haasaée, st poi'-
tant au dessus." i^ cabi.'.st du dlner.t'eLU"" st 1 'autel nuui" ia t;Biét;i."a
tD.cn du -rijlt."^.

1 :   ^scaJàtr par lequel is dlrar.teui" arriverait à son ':ablnst d'inspec-
ticr, sar.fi êtr^ vy.

3 ;   f:sca-i-ter pa.f lequel i'auQonior ai-riverait ^gaiecieni: è i-sut^l.

7 : pajïsage et ?,=;aaliar desservam; tous tes âiiage? des ca.i.lulss da pu¬
ni tir^r.; dai^s l&s étages supérie'.a's , ostte pièco ssrvirni t  aussi da
'.tiamhi'^; de gardien.

3     . oassages; aadsssas, au pr'wmier âtags, serait ons piëcs pour le dl-
'-ecteur, e,»; sli ,'ïtoond 4tage ,   une sacrj.stie.

&     ;   pasa3:^e,s, ava-, p^T-i-iies r.filliilriires .

iO ;   gi-andiis gAJ.«îries de asrviee ,   i.ient.au t  ds fond, pour faei-Li ter la sur-
ve.illan':e des troïK.s étagss de cellu.'.e'î à ia l"":>is.

U    '  ccl-'.uies .

12 :   esr.alie.'-'i des.servar.T; toi;s le3 étage.s de ns.ll jle-.s ,   an moysn des oal -
eons et dfes ponça da ^^ecvi'>: des golariec.

l'Ji :   ?seQl3?rs fa.igQnt. le ^i^^-x", service, et conduiaaj-ic aux proxer.oiiv::,

l«i :   tours do.nnant au re?.-de chaussas une salle de dëpàt et d' in.'ipectier. ,

st au preiT.iar étage, une ch:in:bi-e puar iss gardiens; de là, css
a.&euts, ^Lri saraier.^ en vuy du dinactsarj sur'vsilleraient en .T.S^e

tdiTips 1 ' intérJ sur aes Dât.'./ients ^t le."^ piromsnoirs .

.\'î ;   pj'iT'ennire av^o eaolneta d' aj.sanee, ;    loi' d*î i:enus y ^a.-'r ive.'"aien!: siic-
ces:-il'.-et"&r.t ,   sans Stre un Lnstanc perdus d& vue .les gaxdlsiis sur¬
veillants; les pi-jrtes des prci^enairs Lsua- asrsiient cnv^î-tes au
i'\&yen d'un c'-jr-à;:-i-\ ,   pan c^l ji r.ui asrait. plaeé -au premier étage de
la tcur.

.-6 :   r,':una f^as^e.s.

17 -   ponts oe r:ofi>miir»icat.i.'-,rj.

"t.*j -   nouna .

l'4 : ceiiulea d ' e^'.o'îptl on ; on prem^ e.r éta.gf; sont d'o.utced f:el]ui,eS' a'iTi
VîL-jtijHS, ay-mt, '-Cinrpe .:;ell;-<s-ci ,   x. cabi.r.et d'oljar.ce.

;à..-G. 21-001*1,- projet do. ::r"Lso:o c^elJ.alaire poor 585 con.da.n'jiÉc- ^   1843,
Sxplication de la planche "PlarA général ^u rH2;~dG~'::h-3i:sss&" < siiit-a )



PI. 72o-

P^i-j.- jjj..i3._..s zftrv^n-^, aeui-îinent au;^ dfeux dstenns de tr.acine. pavilion:
la sunvft'.llance sui- cos jarairLy a ' s-isncerait du csntre d ' iosp'ectiai:;
pour assister à   la .-lest-a ,   lea dcuze détenus :ie--s pavillons pourraient
âcro :^:.r.dui*,s aa.'.s le.s oouae sta.Lles dss pai'loirs.

corridor de ronde, aveo ZG::^3s.s,^^ 3u-des3ua; ca conddor donnerait
suecessi.'e.'-.'.'it ue ?r. ac"ss sur' i:cu5 les polnt.s intérieurs et ,=^.<té-

ri-iuna de la déts:-,-clon.

oortf-s de service.

Inf: r:r;er'-^

:»  'j.iV\PMz:<i?. '1îl:-'.'i^ise

2; :   v^stjbulo i'C passage avec gx-ai-'.ds esoaliens.

'i    .=ti"i I F. de.s £ur''"e Lllajics a',: ras-de c'-iausL^^ç et au preaier ;   à c& dernter
écoge serait l'a^tei poLu- Is c.ft.Lobra.tton du cuite; de là, le pr&trs
ssrait entendu da to^is les :n'ilad&s res-car.t dans iïur .'.it, st mém'- de
ceux qLu. pourraient s 'apycocfier de la grdlle vitrs^ du dÔtâ de la
galerie.

2B :   ent,née des procenairs, yacriatle, et cabinet de gardien au-dessus.

26 :   gi-ands gaj.srie, rr.ontant zVd deu\ étagas, st ent.vèremft.'-.t ouverte, poui-
laisser pénsTrer le soleiÂ j'j'.;Ljn£ dans les cellules.

27 :   collulec- des aiaiadss.

213 ;   corririar pouJ" le- secvice iTisdIca.i, .

2'à :   ol-'a.rmsc;?, baJns et dôpendancss. iogeiiients des ipîMniïiars ou-desous.

^0 :   cuisinfts, bains et dépendances, ioger-ian t  du pbarrr.acien ou-desGU.s.

31 ;   pcon-inoirs pler.tés d'arbres pc*ui- Iss convales'-ents; dans cbadi.:n esi:
'in abri 001.0" I0& crom.'ïna^as à couvert.

^2 '. sa.lle d'autopîile Q'c salie des Tiierts.

33 :   porte de ssrvicrs pour le ciiiretière,

n  ciM5Tic:e sn D"fi^;o?s ce i.'enc:.iNTE.

A. --G. BLOUST'^ projet de prison cellulaire pour 535 eondairinés- 1343.
Explication de la planche. ''Plan général ô.u rea-dô-chaussée" (suite )
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PIAN DU REZ-DE~CPL^jJ3SE£

- 	 Escalier par lequel l'aumônier
arriverait à  l'autel.

- 	 Passage et escalier desservant tous
iss étages des cellules de punition

- 	 Fac-:-:age d'entrée.
~ C::lcnnos f-:n ferj supportant le

cabiost. du directeur e^

- F-arloirs ::ellulaires avec stall
peur ^.é\:B.2^er les visiteurs des
dêtanUQ ,

- 	 Grandies galsr-ie.s desservant les
c^il Iules.

- 	 B^ilifTtynts d^G cellule.'-:.
- 	 Saila de suî'veillari.ce ec magasin.

PLAN OU PREMÏRR EÎ-VIS

- 	 Escalier par leqnel le di.recteiir
arriverait: san-:- être vuj à son
cabirioi; d' inspection.
SscaliHe QK servies, et cha.'nbre
de gardien,

scR l'éaervHe ai: directeur.
- Petits po.nt?-; par Issausl:-! le di¬

recteur cop;m:n:i.qne:'ait a   cnuties
les pai'ties do la détention.

-	 CaDinei: d'inspection du directeur;
ce cabinet sscait entoura de .ri-
deau.x :3u'on fermerait à volonté.

-	 Cellules de pu.nition.
-	 Grandes galeries desservant j.es

cellules .

-	 Balcons de service.
-	 îiscaliers desservant tcus les

étages de cellules.
-	 Bâtiments de cellules.
-	 Chambrée de sardi.ens .

r  "; "' 1

A- -G. BLOUET, projet ds prison cel.lulairo pour
Plans du rea -de-chaussée et du premier étage.

':S5 condaranés , lS4.'i,

19 y -

PIAN DU REZ-DE~CPL^jJ3SE£

- 	 Escalier par lequel l'aumônier
arriverait à  l'autel.

- 	 Passage et escalier desservant tous
iss étages des cellules de punition

- 	 Fac-:-:age d'entrée.
~ C::lcnnos f-:n ferj supportant le

cabiost. du directeur e^

- F-arloirs ::ellulaires avec stall
peur ^.é\:B.2^er les visiteurs des
dêtanUQ ,

- 	 Grandies galsr-ie.s desservant les
c^il Iules.

- 	 B^ilifTtynts d^G cellule.'-:.
- 	 Saila de suî'veillari.ce ec magasin.

PLAN OU PREMÏRR EÎ-VIS

- 	 Escalier par leqnel le di.recteiir
arriverait: san-:- être vuj à son
cabirioi; d' inspection.
SscaliHe QK servies, et cha.'nbre
de gardien,

scR l'éaervHe ai: directeur.
- Petits po.nt?-; par Issausl:-! le di¬

recteur cop;m:n:i.qne:'ait a   cnuties
les pai'ties do la détention.

-	 CaDinei: d'inspection du directeur;
ce cabinet sscait entoura de .ri-
deau.x :3u'on fermerait à volonté.

-	 Cellules de pu.nition.
-	 Grandes galeries desservant j.es

cellules .

-	 Balcons de service.
-	 îiscaliers desservant tcus les

étages de cellules.
-	 Bâtiments de cellules.
-	 Chambrée de sardi.ens .

r  "; "' 1

A- -G. BLOUET, projet ds prison cel.lulairo pour
Plans du rea -de-chaussée et du premier étage.

':S5 condaranés , lS4.'i,

19 y -



aMIU

y I iz . o Fi^, ^

PLAN OU OiïUXlEMn: EÏ.^GE

a -  Rscalier de I'auinonier.
h   -  Escalier de service et chainbre d

gaxdier. .

c -  Sacristie,
d  -  Petit por.r conununiquant à  l'autel
e   -  Place de J. 'aumônier oiirioia,nt.
t  -  Autel !îiobile pouvant se tourne

volor.té,
g -  Cellules de punition.
h  "  0-i-andes galeries desservant les

cellules .

i   -  Balcons de service .

k  -  .escaliers desservant
otages des cellules.

1  "  Bâtiments <i'3s cellule

de

ïurner à

tous le;

PLAN D'u TROISIEME ETAGE

a -  S3ca.lier du directeur-
b  -  Escalier desservant tous les

étages ,   et chambre do ga;rdien ,

c "  Cellules de punition.
d ~ Balcons de service,
e  ~ Grandes fenêtres donnant acnés

aux terrasses de prcmenads .

1 -  Terrassée de pmr^.enade pour les
détenus dss c si. Iules de punltlo:

g -  Arrachements fies tolt.^-: le^e
bâtiiTientG des cel Iules .

PI . 74

h. -G. SLOoETv projet de prison cellulaire pour 5û5 condamnés ^ 1S43
Pla.ns du deuxième et du tmisiè-ins ét:aae.
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L'Atlas de 1 ' Xnstructicn de 3.84.1 ne comportait qu'îan seul

exemple de plan radiant^ également dû è Blouet, comprenant

126 cellules. La comparaison des deu;^ px'ojets met en

évD.dence les progrès accomplio et l'évolution de cette

figu.re de la typologie.

Certess le projet de 1843 est nettement plus about.l et plus

r.iche, mais celui de 1341 porte déjà en lui. les prèrp.ices du

Enfin, nous ramarqueroïl^:' la forte augmentation du nombre de

cellules^ ccoiparativenient au projet rayonnant de 1841, mais

aussi et surtout par rapport aux autres projets

(circulai.res. - . ) de l'Atlas de 1 * Instx'uction.
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A. -G, BLOUET^ projet de prison cellulaire départorticnit:a.ls,
comprenant 126 cellulas , " troLsièuie projet '' de l 'Atlas de
1 * Instruction ... de 1S41, Pian du raz-de-nhaussc-ée .

-    ^.03 -

r-iei -OiTir''"^''^'' i'iS ''-^llr.ie,?

PI.

A. -G, BLOUET^ projet de prison cellulaire départorticnit:a.ls,
comprenant 126 cellulas , " troLsièuie projet '' de l 'Atlas de
1 * Instruction ... de 1S41, Pian du raz-de-nhaussc-ée .

-    ^.03 -



tomi:c:n:MrHri^LsrQQr^^

liij C   fi 3    ïï S    Q    S

^    ,''^-, .'^-\ ^"\, /-~^ .-^"' .'~'.

.1? crlicjiini

Tnn.'iMi.'i'

H-

fes^S55ss"i-^à?5^fe^^"^^^^^

^'ii :'i;rAK;"h;.!r:N : ai.;

>,- ",-;*-

?i.

A. -G . KI.OtîlIT. projet: de. pi-ison collalairs, dapartemental;
comprenant 126 cellules . ''trois lème projet " de 1 ' A.tla.--: ,

raçade principale et Coupe longitudinale.
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E.TPÎJCA,TÏON .0£S PUiNCSES.

PL.-UN'iE 5.

Pl.S .V W'W.-tAJBWi!.

Peiio coui: au pSîWgC l'cnn* pour le ssr-

Crcîie.

S»!ls i!es wtt?millions «liiniuiitriji'.-i»

.' PatiW cciiuia ccur !e i^«ùi cruviïuire 'i''J

K. Li'.iniiei.

 r.ii^iijtraiioa Krr»icct 1« cuisine.', cîS.-
cM, bûchers, rt'.îicra, safM, iJi-.'iV^ jjtv

CiiTls po'J.- icniri-c des ïciliirs; lie v;.

Mur <i'3;icci!t!<; 3v*;ci3<:ii( ciisniin Js rancis
.ILl-ÙCV'i'i.

Gracd Bjïtmio <l« rcni!*.
îjsîinjtTit eiiWff 'i liriiieul il'-.iirainiiira-

tioo el «lu(<f« ààtsmion,
Vri-W Jair pour Ji-.i «lunr».r« *.' ia v?n!i-

lî5 i^nlcveT-jiîn; Ii;» fuiîe* raaijiIts-

 i'Mtei çciir la cBiiihfaiion Oïl culie, lu-
'isMoiis tie Cftfis iiilï .vnJcut 1% is.(<i-

.H/ice,- bi wSîM da bsini, :i» âê^mf^:-
îion, le Jefi-i', e(p.

Graaas gilcrjc da survsiiUnca,
Ri.iei'j qui se '.ei.'Ct-'iîi i  iilootï pouvi-in-

psùhcr iîî «inn:ur.i^[ions Wioeiles.
Ei'.3l'.^n i)t'î."ei'\"anf ton; lessui^i dwcJ-

iu!e».

Cci!i;iaî avsc 'ous leurs a-coioircs.

 da !:în*r3 lie SQcveiilsiîce,

coatJl'iii l'Jï pfuraoooiiî.
PutlUt J.i.-din.' pour Ir.« jjrtJi*.-i».
Co'îfi a'iîoicmant sntre la /alH ceniMÏîi

Je -L'W'.iil-iuc-, ft lus prr.oîROi.-;.

-J!. HM.K -!:T..'nni.ï

P"i .   77a

A, -G. BltOUïïT, "tiroiGlèmo projet'' de 1 ' îVtlas da 1 ' lo-structloo
Explicanion des planches 5  et 6.
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l.a p_^"isQ^-. J'-^-^^-^^.- '^ss architectes Gilbert et hacolnte,

construite de 1843 à 1850, ast i  'un des plus beauis eKempXes

de cette "famille architecturale", malheureusement détruit a

la fin du XIXème siècle (1393).

Conçue pour conrenir 1260 prisonniers répartis dans six

ailes de 210 csllules sur trois stages^ elle marque b.len la

différence des capacités d'accueil par rapport aux projets

pa.noptiques circulaires (dont le plus important ne contenait

que 435 détenus).

Les cellules y  ont une dimension de 3^10 m sur 1,95 m.

Ali centre de i  ' édifice sa trouve "un pavillon d ' une

constr^uction élégante er. légère, suppcrté par huit colonnes

et virré .  C ' est là que se tiennent les chefs de

surveillance; d ' u.n seul regard et en tournant sur eux-mêmes

ils- embrassent toutas les galeries de la p.rison, dans toute

laur hauteu.r" , ( ^' )

On retrouve ici les principaux? points vdu progranune de

1 * inst.ruction de 1S41 :   les murs d'enceinte et chemin de

ronde, le bâtiment de 1 ' ad.ministration, les cellules bisn

sûr,, mais aussi ia salle centrale d'inspection. suiinontêe

d un autel , les promenoirs individuels et les éléments da

confort minimum.

* : Cf. Calliat, ïïncyclopédie c 'ai'chitectura^ 1853,
Ij .    1 ; -J ,    1. /o ,    i- o .', ,

n-^ -
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Ici les . promenoirs, au nombre de cinq. sont de forme

oix'culaire, divisés en vingt sections, st di.sposés entre les

différantôB ailes, chacun d'entre~eux consTiitnant .lui-même

un panoptique.

Les praoccupaticns d'ordre pratique -et de confort- furent

également particulièrement bisn étudiées, et notamment le

chauffage et la ventilation.

Le système de ventilation, conçu par l'ingénieur Grouvells,

est pax'ticulièrement efficace, puisque "troLs personnes ont

pu fumer sans interruption pendant une heure dans une

cellule sans que i ' air y perdit rien de sa transparence" i ( * )

Tout comme le chauffage : " La température occupe le plus

ordinairement un degré intermédiaire entre celle du dehors

et celle des galeries en se rapprochant beaucoup plus

cependant de la seconde" , ( =' )

Quelques chiffres parlent d ' eux-mém.es : alors qu * on x^elève

1,60 ^C à l'extérieur en hiver, on note 13,83 °C dans les

galeries et 12,64 "C dans las cellulas.

On a également apporté un sci.n particulier aux sièges
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A la £.rij_9_ri_^iiitj-J_|auj^_c^_J^^,;:o^ qua l'on doit à l'architecte

Louvier, construite en io&7 sur un plan en êrclle (mais où

le. système d'enfermement est mixte, à la fois aubu.rnien et

pennsylvanien -  voi.r Pi. 105), le chauffage est fourni par un

calorifère à air chaud breveté par le docteur Van Heck, qui

se félicite du peu de consommation (209 kg, de houille par

jour pour 15 "C maximum)(^).

La liste de tels exem.ples pourrait être facileinent

rallongea, Notons simplement que les préoccupations

domestiques -essentielles dans 1 ' architecture du. X.T.Xême

siècle- trouvent dans la prison un terrain

d '"e.jrpé.rimentation .

Ainsi le plan en étoile deviendra le schéma fondamental du

plan de pxùson de 1S5Û à ISSO.

Les perspectives des couloirs, les coursives en sux'plomb des

galeries, le volume de la rotonde centrale, l'ampleur des

arches liant les axles à la rotonde, deviennent dès lox's les

éléments de base de 1 ' architecture carcérale de la seconde

moitié du XlXèm.e siècle.

*  : Cf. Revue Générale de l' Incchitecture et des
Travaux Pul'iics, 1-367, p. 78, B2, 112, 115, 11*3.,
d ' après .Oaly .
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Comm.e îious venons de le voir. en 1S41, le Ministre d©

1 ' Intérieur ûuchâtsl et 1 ' ad.ministration pénitentiaire

avaient pris parti pour le régime de 1 *em.prisonnement

cellulaire dans les prisons déps.rt6mentales, (comme l'avait

fait avant lui le Ministre Gasparin en 1336). Leux's

décisions furent lax'gement . influencées par- Beaumont at

Tocqueville , Ils' en suivit une abondants production de

projets (dont les principaux et les plus caractéristiques

ont été traités précédam.ment ) , mais trè.s peu furent mis en

chantier, et le régime Pennsylvanien ne ssra pas

systématiquement réalisé ; caci essentiellement pour des

raisons .budgétaires, les départements ayant la charge

financière des prisons »

Le décalage entre le discours et la réalité est flagrant à

1 ' époque -

En 1849, le Ministi'e de l'Intérieur Dufaure prescrit de

ooirtinuer la construction de px-iscns cellulaires, mais fauta

-encoi'e une fois- da m,oyens budgêtarres, la TTème République

n ' eut pas la possibilité de réaliser une oeuvre sérieuse,

tant au niveau das constructions qu'à celui de l'aménagement

das prxsons départementales existantes en prisons

cellulaires

Sn___l_o_5_2 , ii e-Kisrair en France 45 prisons départementales

ceilulairas disposant d'environ 15000 ce.i .Iules et 15 autres

étaient e.n construction .
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C'est sous le Second Empi.re que .fut décidé l'abandon du

principe de la cellule individuelle, au profit de la simpla

séparation entx'e les diffèx'entes catégories de détenus et de

lJ_em£x"'isonnament an commun .

La politique pénitentiaire adoptée en 1853 x*ompt le courant

de reformes précédemment engagé, et rajatta la notion

d ' amendement -considérée comme une utopie trop coûteuse- ,

lui préférant l'intimidation et la répression.
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Chapitre 4
hK RETOUR A L'EMPRISONNEMENT EN COMMUN (1653)

Le Ministre da 1 ' Intérieur Ds Persigny, dans différentes

circulaires da.têes du 4. Février er du 2iZ..'!!^SiHÎ.J:rL52. demanda

aux préfets de renoncer â la construction d'établissements

cellulaires, jugés trop coûteux, et qui par conséquent

n'avait donné lieu qu'à un nombre tx'op petit de nouvelles

constx'uctions .

La situation d'encombrement des px-isons est, à cette époque,

alarmante. On compte environ 50000 détenus, ca face à des

capacités d'accueil .nerreme.nt trop faibles- Les prisons

"débordent'* , et les conditions de détention sont pa.rfoi3

ccutsuses, notamment en ce qui concerne la séparation des

différentes catégories de détenus . inscrit© dans la loi.

Le Ministre rappelle aux préfats cet aspect fondamental de

l'emprisonnement, et constate qu'il n'est pas appliqué :

"sux- 396 .maisons d'arrêt, de justice at de correction, il en

est seulement 60, outx'e les prisons cellulaix^es, qui

réalisent, à cet égard, le voeu de la loi; dans 166, la

séparation est incomplète, et, dans 74, elle n'existe

pas."(*)

il laur fait savoir que désoxmiais le gouvex'nement français

opte pour le l'égime de 1 ' emprisonnement oom.munautaire .sous

réserve da la séparation iéaale entre les diverses

^' : De .Persig.ny, clrcul.ai.re du 17 août 18h3,
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catégories de détenus; séparation en quartiers distincts des

sexes., des mineux's et des adultes, des prévenus at das

condamnés.

Paradoxalement, le Ministx'e reconnaît que les établissements

cellulaires observsi^t absolument cet aspect essentiel de la

loi quMl veut faire respecter-

Ce n*est donc pas le système cellulaire en soi qui ast

critiqué, mais bien plutôt sa non-application pax' les

autorités dépax'tementales, et son coût trop élevé- Le

Ministre lui-même raconnait d' aillauï's que "1 ' enf ex'mement

oeliulaixe avait poux- but de remédiex', pax- la séparation

individuelle, à la confusion déplorable de toutes les

classes de détenus que la loi ordonne de séparer. Or

l'adoption du système cellulaire eut pou.r effet de retarder

pre.sque partout la solution qu'elle voulait hâter, 3on

exécution fut très scjvent ajou.rnée pGu.r des raisons

budgétai.res , " ( ' )

Cette décision équivaut, en quelque sox'te, à un retour au

système antérieur à celui da 1 ' am.prisonnem.ent cellulaix'e..

mais avec la nette volonté de 1 ' améliorex-, et non de revenir

à la situation qu ' avait connu 1 ' après Révolution .

Avant 1 ' adoption du système cellulaix-e, il existait en

Fx'ance quelques prisons départamantalas répondant auz

condition.s du .régime d'emprisonnement en cooimun et da la

^' : .De Persicnv, circulaire du 10 août 13:;4,
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séparaticn des catégories, La populatio.n pénitentiai,re y

était classée -et séparée dans des quartiers distincts-

selon le sexe, l'âge et la situation légale. Mais

1 ' organisation spatiale de cas établissements, la

distribution des difféx-ents quartiers étaient incommodes, at

rendaient: la surveillance immédiats et directe des détenus

fort difficile, vTi-ire impossible.

On .revint dès lors à l'aménagement (initial) des pxiisons par

quartiers, St on réaménagea les prisons- Outre les

quartiers, la loi prévoyait, poux" la nuit, deux modes

d 'emprisonnement : celui des "chambres communes" et celui

des "chambres individuelles". C'est donc poux- un "système

mixte" que l'en opte, ces deux modes po'uvant cohabiter dans

un même établissement .

4,1 -  PHGPOSJTICNS AKCI-^ITSCTURALSS

Le retour à l'emprisonnement en commun se devait d'être

accom.pagne de pi-opositions architecturales rem.édiant aux

p.rincipaux défauts des établissements d'antan, tels que

l'ètroitess© dss coxiridors et passages reliant les divers

qua.rtiers, leur m.anque d ' éclairage, l 'insuffisance de

circulation.s verticales, l'impossibilité d'une surveillance

du bâtiment dans toute sa hauteur-. . .

Les architectes tentèrent donc d'adapter les principes de

sux-veillanca du système cellulaix'e au x*êgime de

1  e.mpri.sonnement en commun »
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Poux- aider à l'application de cette masure et auK

aménagamsnt.s qu'elle ent.raine, le Conseil des Inspecteurs

Généraux des Prisons prépara un document, sox-ts de

"programme" dss conditions qu'exigeait la régim.e de

I 	' emprisonnemezit an commun différenciant les catégox'ies de

détenus au moyen de quartiers séparés.

On doit aux architectes G.R.1-L-L0N ( ïnspecne'ur GénêraJ. des

Bâtiments Civils) et NORMAND ce recueil da projets intitulé;

" -i^J^^j'e^^ spécimens potjr servir à la construction des prisons

départementales -    1854".

II avait été px'évu la construction de sept catégories

différentes d ' établissements ( regroupant ou sépax'ant -en

fonction des situations locales les trois grands typas de

px'isons ) ;

- 	 les maisons d ' ax-x'èt;

~ les maisons d a j  u s t  i  c a. ;

"  .les maisons de correction;

- 	 les maisons d ' arrêt st de correction;

- 	 .i es maisons d ' arrêt et de j ustice ;

- 	 les maisons ds justice et de correction;

- 	 les maisons d'arrêt, de justice et de coxxection.

D'après le programme des Inspecteurs Généraux des Pri^sona,

la répartitio.n des détenus dans les différentes catégories

d ' établissements sa faisait comme suit ;

1/ Dans les maisons d'arrêt étaient enfermés ; les prévenus

adultes; les jeunes détenus; les détenus pour dettes en
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matière criminelle, correcticnnelle ou de police; les

détenus pour dettes en matière civile ou de com.merce et les

faillis; les condamnés correctionnels à plus d'un an

attendant leur 'transfèrement; les .passage.r3 civils; les

passagex'S militaires ,

IlL. ^^^^ las maisons de justice :  les accusés; les jeunes

détenus; les condamnés jugés par la cour d'assise.s attendant

leur transfèrement ,

3_/_ Les maisons de correction devaient renfermer les

condamnés à un an et au-dessous.

Les divers projets proposés pax- Grillon et Moxmiand n© se

veulent pas des types absolus (ou "modelas") da

x'éalisations, mais plutôt das renseignements utiles a  "la'

construction de divers établissements dans des conditions

x-igoureuses ds surets, ds commodité et de salubrité''.

.Les architectes ont surtout "cherché à  satisfaire la

surveillance csntx'ale et imumédiate exerçable par un ou

plusieu.rs gardiens sur les détenus"-

La sûreté de la T^one d© détention est en grande partie

assurée par 1 ' enceinte extérieure ( un mur de 6 mètres ds

hauteur, bordant un chemin d© ronde) entoux*ant entièrement

la px'ison, et contre lequel ne devait être adossé aucune

construction d'une hauteur moindre de 6 mètres, ceci afin

d 'écax-tei~ toutes facilités pour les tentatives d'évasion.

Il a été tenté d'empêchex" les communications visuelles entra

les difféx-ents quartiers (et notamment entre celui des

~ 2": 9
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la px'ison, et contre lequel ne devait être adossé aucune

construction d'une hauteur moindre de 6 mètres, ceci afin

d 'écax-tei~ toutes facilités pour les tentatives d'évasion.

Il a été tenté d'empêchex" les communications visuelles entra

les difféx-ents quartiers (et notamment entre celui des
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hommes et celui des f  amm.as ) da par leur organisation

spatiala . Chaque quartier , et dcnc chaque catégorie de

détenus, possède son proprs préau ,

Nous rep.roduison3 ici une sélection de projets

représentatifs permis les 15 que compox-te ie l'ecueil,

sélection dont le choix serait plus dicté par la volonté de

présenter un éventail de figux'es ax^chitectux'ales, plutôt que

les dif féx'entes attx-ibutions et fonctions das bâtiments

(maisons d' arret, maison.s de justice, maisons de cox-x-ection

et leu.rs combinaisons ) ,

a .Les planches II et IV, assez proches au niveau de

l'organisation géné.rale des corps de bâtiment et de leur

distribution, constituent des exemples représentatifs d© ia

prem.ière figux'e ax'chitectux-aie utilisée par les architectes

Grillon et Normand dans l'ensemble du recueil; {tout comme

las planches I , V , VI et XV )

A partir d'un bâtiment accueillant l'accès principal de la

prison et délimitant une cour d'entrée, se prolonge un corps

de bàtim.ent en croix distinguant quatre cours elles-mêmes

subdivisées, et ce afin de l'épondx-e au mieux à la séparation

dans 1 ' espace dss catégories de détenus . Séparation inscrite

.sur la papie.r , mais oeut-être nas ton i  ours si évident a dans

la réalité, étant donné la promiscuité d'une part, et " un

nombre .relati.ve.ment important de "catégories", comma sn

tém.oigne la lecture dss légendes : d'une part les détenus de
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la maison d'arrêt at ceuz. de .la maison de justice, d'autre

part les ho.mmes er les femm.es, les garçons et les filles,

les prévenus st les condamnés ( pour la partie maison

d'arrêt) les accusés at las condamnés (pour la. maiscn de

justice), les civils et les militaires.-...

La sépax'ation réelle st totale de l'ensemble de ces

catégories dans un espace aussi restreint et avec uns

d.lst.ribution des bâtiments simplifiée ne déva.it pas être

antiérsment assurée.

C'est là un des principaux désavantages du système sur celui

da 1 ' e.mp.r.isonnement cellulaire -

Quant à la s^irveil lance, notamment du bâtiment dans toute sa

hauteux", elle n ' est que difficilement rendue ef f  xcace pax- le

percement des planchers des couloirs de cix-culations-. On la

x-emax-que facilement sur la plan du premier étage du p.rojet

de maison de justice, et de corx-ecticn, planche IX (repère 3

da.ns la légende ) ..

On ramarque.ra que da.ns la quasi totalité des 15 projets

1 ' autel occupe une plaça osn trais, bisn qus ce de.rnie.r ne

puisss pas toujO'U.rs être vu de reus. L'exercice du culte,

mê.me s ' il a été pris en compte, ns semble pas avo.i.r été très

bie.n jrésolu, cvjmpa.rativemenr au système cellulaire.
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K Dans la second type de plans, les a.rchirecres Grillon et

Nox^mand cnt utilisé une composition en étoils (planches Vlï,

X, XI et XIII).

Les p,ri,ncipes m.is en place dans les projets préoédemnient

décrits restent valables; mais la surveillance centrale, qui

parait se rapprocher' des principes panoptiques, n ' est ici

que très mal assurée, voire impossible (voir par example PI.

X , plan du premier étage ) , malgré les af f  ix-maticns

contraix-es des ax'chitectes : "la forme rayonnante offre de

grands avantages pour la surveillance des prisonniers : ncus

l'avons adoptée peur ce spécimen".

Le projet présenté planche Xî peut être considéré comme la

combinaison des deux figures exposées précédemment. Celui

proposé planche XIII semble le plus proche des principes

qu'avaient mis en places les architectes pour le système

cellulaire. C'est, en outre, le seul projet où les cellules

sont x'éparties da part et d ' autx'e d ' un couloix' centx'al. Mais

1 ' adaptation de ces px-incipes à 1 ' emprisonnemaut an commun

est finalement imparfaite .

« Le projet de la planche VlLl, présentant une com.position

SUX" plan triangulaire, regxoupe les bâtiments à ia

pariphéx"ie et place la chapelle au centre du dispositif

relié au ras ta da la prison par des couloirs de

communicaticn er de surveillance, disposés comma las 6

branches d'une étoils st .rappelant quelque peu les principes

d'organisation de la prison de la "Petite-Roqustts à  Faris,
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constx-uite enviiron tranta ans auparavant.

s Dans le projet proposé planche XII, que les architsctss

qualifient de "panoptique" , nous rsmarqusron.s que des salles

centrales de surveillance (repères 12), situées aux

croisements des corps de bâtiments, il est difficile, sinon

impossible, d 'embrasser visuellement 1 * ensem.ble des

couloirs , cas derniers n ' étant pa.s exactement dans 1 ' axe des

salles centx*3les .-

Ce projet, s * il présente Li-ne analogie de f  croies avec une

aut.re typologie de plan, comme par sxsmpls Is pl.an. de la

prison ds Frssnss de PoussLn, n ' est toutefois pas organisa

et distribué da la m.êm.e m.anière; l'axe principal du plan

étant composé d'un co.x'ps de bâtime.nt recevant des détenus,

alors que dans 1 ' autre cas . il n * est qu ' un ajxe de

dlstx-ihution et de communication, ce qui en fait un projet

plus rationnai ,

A 1 ' examen das quelques planches x-ep .codai tes ici , on se x'end

très vite compte que les px'ojets n'ont pas tous las qualités

ax'chitecturalas -tant au niveau de la distx-ibution qu'à

celui de la surveillance. . . - que possédaient les projets

cellulaires étudiés précadem>m^ent .

Ici , c ' est surtout la séparation des catéçorias da détanus

et leur non-communication qux ont primé à  i ' élaboration du

projet, au d^érriment de la sux-veillance panoptique.

De toutes les recherches panoptiques des an.nées écoulées
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Ma.i.son d'<",rrsT; da Juotii^c et de Cnccectioo

A    M^isoi: d'.^iriTôt hommes, chaucfoirs at pcéauK
B     Kiit-on de J'jatica iioiTBr.fes. c.*-iav£foire at orsaui:

O	 Msison d'.^rrèt feroinaa. chaucfoirs et pcéaiix
G	 Maigiîn 'Je Justics feiTvnas .   chauï foire et préaux
y	 î-?i3 J..si3tï da Cor -:%et ion f  eimn^s .   G.t-.auf .'frjiir.'s i^t pri^auz
0	 Gsrçons, cHtiiif fairs at praaux
H	 Filles, chauf ïeirs et pfé^ux
K	 Passagers cî^'-'.LS et reilitaii-es

: Dépôt
2	 liogeaHnc du gardien oh-sc
4  Logement du gsôlior
6	 Sailft âe jT^Mniori Oe ii >;Lin.nii^3iQ!!

7	 Cha'jCcoir des plstoies
3	 C'jisir.'i at ûépen'lur.di

10 =cl] e c3û haio3

11 Salle puiir les coriununio-acioris Jvac las svocans
J, ;   Sai Le CTSitri'i.s: de s'iL-va.'.ilefica
11' t'îTiéau do3 maladfts et des pistcj.es
14 Csnciar^e
15 Corpa de yards
15 C'jurs 'le ssrvli^a
17 OardiD .i'l âir^ictei'.r
;S Msqasinc

Wa:?.a'jii d'-'iv-rët 'le Justice si; da Correction

Vlan d<i pr."-mier ataqe

A	 Maiso.T '1 ' Arr^t horti.'aes, tiiembrss cdhitcoosh
H	 fîoi-.son aa Just.'.'jo hnniwes ,   'jlie.TLhT.-eE crjtrancnas
ii; Maison de Cijcrecitioo Iir.mwes -   ci'a.''it-jvea '.Q!i'ic,:\r.ts
D	 I-laiso.T d ' Arrât renLtust" ,   Dliambras corunonôs
K	 Ma j,=5f3n d.»- Jushj.'ie ta/rtijes ;   'jnetnbr'iïs conimonGs
?	 ."-laicon de Carroction !'a,T,ino3,. ct-it'i^'jves comcLin^s
ij Ga-';',''L'iis, ci^îambres Ci'jmnon&s
D	 Pil3 as ,   L^h&mbrP.s coi'imuiies
'< C^^a^nbr^s in."îi.vidual les i^;t: pj.stul a.i

1	 "Coge.-nf-.iit du dira-itejr
2	 Inficoiarie
i      Cli^cibre da le s'--eur ir.cirniièce
4	 .'-lalla r;©iitrale de survaillanc-e
5	 Li:\geria
ô CiTCiTitiveG da surveillants
T Alite! [.cjur dire !a mesaa
S    TTibuiiea

La popylctian totale cis 1^ .y.ciscn est d'^ ^:iB Oétenui
ra^.'ii-tir. iiinsi qc ' il aoit :

'".oiiiinas 114
pifiCoî f-s hoiwieo S

feiTL-iisf 39
[jistoi^ï f QMires 3

o.nffint?,. filles L-TL ^-ar.~.oris ?.&

passagers Î.C

PI. 94a

GSIj^LON st NORMAKiL) . Pro j  en Spécimen, Maison d ' arrAt de jus tics
et de correction, 1S54. ijégsnda das plans, f PI N'^'XII }
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n'ont été x"atanuas que la surveillance du tiatiinenx: dans

toute sa haureur . plus ou moins bien mise en oeuvre à 1 * aide

de trouées dans les plonchers; ainsi que parfois la

su.rv6illance "centrale" -surveillance des couloirs bien plus

qtie des dortoix's px'opx-e.T.ent dit-.

Nous ouvx'ons ici une pax-enthèse pour mettre en parallèle las

px'ojets ' rayonnants " das a:cchiteote.s Gri.l Ion et No.x"T:iand avec

eaux proposés par Balrard dans son recueil da plans

'Architectonographie des prisons" , publié en 1329.

En effet, les plans rayonnants reproduits par Baltard

présentent les "défauts" que nous avons évoqués

précédeiTiment : 1 ' impossibilité (ou du moins les difficultés)

d'une surveillance effective dss ailss ds détention à partir

du point central , Pour exemple nous citerons le "Projet d "un

plan da prison sux- 1 ' emplacement: de la Fex-ratière, rive

droite de la Saône à Lyon" que Baltard qu.alif ie pourtant de

''panoptiqua" (Cf. page 29 de son ou'/rage). 11 en est de raêine

des deux autx^es px-ojets reproduits ci-apj:ès, dont Baltard

définit la pax-t i  archi tectux^'al comme "un type" ou encore "un

modèle'' .

Hnfin nous ajoutoi^LS à certe carégcrie des plans rayonnants

"non^pancpriques" trois sxsmplss sgalsirtsnt emp-runtes au

recusil ds 3ô.ltard, et noua citons la brève description

q li ' i- 1 en fait ; " 1 1 s s 3: a i  t  f  a c i  1 s ô s rcu 11 i  p 1 i  e r   1 e ? e.:^ie îrip 1 e.5

ds ces plans, qui ne différenr enrre eux que com.^ae ces
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figures dont les variétés ne résultent que du mouvement

imprimé aux ingrédients reniei'més dans le tuba du

Kaléidoscope . La comparaison de ces plane avec ceux de la

pri.>5on de Gand fera fortement apprécier l'infériorité du

mode panoptiqus suivant les Anglais". (*)

Il .ressort de cette description que Baltard ns semble

appréciex- ni les Anglais, ni leurs plans i En outre, il

applique à ces projeta (tout coïmita le font Gx'illon et

Norinand ) le qualificatif de "panoptique" r poux'tant, malgré

leux* px'incipe rayonnant , il ne la sont pas , du moins dans le

sans où 1 ' entendait Benrham.

Le régime d-^eniprisonneinent en comrnun (assorti de la

séparation das c3tégoris.s de détenus ) se traduLra dans

l'espace de deux manières différentes ' durant la nuit,

l'emprisonnement se fait sn dortoirs communautaires

(également appelés "cnambres communes") ou en cellules (ou

"chambras individxieiies" ) . D-ans les deux cas, durant la

journée les prisonniex's travaillent en commun dans dss

ateliers ( le plus souvent situés au rez-de-ohaussée ) . Les

deux régimes cohabitent parfois dans la même établissement.

Dans ce dernxer cas, les f  igux'es ax'chitecturales se

r-apprcchent fortement da calle des établissements

strictement cellulaires.

: Salta.rd, ./Ircnitecto.nog'rap.hie des prisoizs, p. 35
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Comnis c ' était déj à le cas entre le système auburnien et le

système pennsylvanien, 1 ' emprxsonne»iient en ccmiiiiun décidé par

le Second Empix^e se traduira par une nette diffé-tence

d'organisation spatiale et -parfois- de qualités et

d' i.n.novarions architecturales, par rapport au système

cellulaire. Cependant, quelques réalisations édifiées durant

cette période et répondant à ce type d' enfex-mement sont

néanmoins reniax-quabies .

C'est le C'3.s, ncramment. de la ^^x'ison de la Santé â Paris ^

construite an 1359 sur les plans de 1 ' a.rc.hitecte Emile

VAUjD.REKER^ pour laquelle fut appliqué ie principe ds la

séparation des dif fé.x"entss catégcries de détenus, par

quo.rtier3 : ainsi que 1 ' emprisonnement en commun ©t

1 ' em.pxisonnement cellulaire, ('^')

li ' ax~chitecte Vaudremer propose un plan composé de 2

"pax ties " , ( chacune d 'elle ccrx-espondant à un quartier ) ,

l'une utilisarru la principe rayonnant, dont l'une des ailss

fait la jonction avec la seconde partie (ou second

quax-tier), constituée par un .bâtiment périphérique,

délimitant qu'j.tre cours , ( et que 1 ' on peut irapprocher des

diverses variations du plan carre ) .

*    : Concernant la prison ds la Santé, nous .nous
permettons de v"ous x'envoyer à  1 ' ouvrage de FIZE
Fiichel : Une prison dans la ville -  histoire da la
"prison- modèle" de la Sairté, 2  vol.. Centre National
d ' Etudes st ds Rschsrches Pénitentiaires, Paris,
-1 f--i n  --1
1 h rh."^ .
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construite an 1359 sur les plans de 1 ' a.rc.hitecte Emile

VAUjD.REKER^ pour laquelle fut appliqué ie principe ds la

séparation des dif fé.x"entss catégcries de détenus, par

quo.rtier3 : ainsi que 1 ' emprisonnement en commun ©t

1 ' em.pxisonnement cellulaire, ('^')
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*    : Concernant la prison ds la Santé, nous .nous
permettons de v"ous x'envoyer à  1 ' ouvrage de FIZE
Fiichel : Une prison dans la ville -  histoire da la
"prison- modèle" de la Sairté, 2  vol.. Centre National
d ' Etudes st ds Rschsrches Pénitentiaires, Paris,
-1 f--i n  --1
1 h rh."^ .
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Î<SX3053 S>'MiSr^ BT 0J3 CORRECTION
Construire à  Paris ,   Rue de la Sar.té
Par Mr JSmile VAuDREMSP., Architecte.

KSPLïCATÎCî? DE ÎA PLASCHH "FLAN OÎSS RJSg-DS-CRÏ^aSS.îïS''

30 Porte d ' entrés
31 Pre3T>ier çfuichet
52 Cour
33 Salle d'attente
34 Passage
35 Corps de cj''3ràe pour 50 hcmines
36 Chambre de l'Of.£icisr
37 .Oeuxièrae guichet
33 Escalier coaoBuniquant en sous-3oi au auartier d-ss

condarrtnés
.39 Ssoal-ier descendant an parloir des condajïunc-és
^ÎO Cabinet pour la fouille
41 Dépôt pour la linerie des gard-lans
42 Salle de coipi-iunication du prêtre avec les détenus
43 Cabinet de MMrs Iks Jugas d ' Instruotion en cojTiraissaiires

da police
43 ' Grsf :cH et avant-greffe
44 Cabinet de Directeur
45 Dépôt cellulaire pour les prévenus arrivants
<5 Oépôt cellulaire pau.r les condamnas arrivants
47 Cabinets d'aisance
4S .Escaliers de. logements
43 Cuisine
50 Dépendances de la cuisine, bouchecis,, p'Snetarie ,- etc
ol Trappe, pour la transport des alirrisnts
52 Escaliers dssc^:ndant aux caves et magasins
53 Magasin pour le mobilier, vest i aies , etc
54 -Rendse
55 Salle des raorts
56 Salle pour ia souffrerie

57 Passage couvert conduisant au qua.,ci:j.er dss r^révernis
58 Guichet d'eotrée
59 Canrine
60 Parloir des Avocats
ôl- Vestiaire
62 Parloir cellulaire
63 Guichet central avec autel au-dessus an vue des divers

quartiers et de la tribune de l'infirmerie
64 Cellules des prévenus
64 ' Bains et int'iriT'.erie des prévenuô
65 Escalier desservant par un balcon les érages supérieurs
S6 Vasques et robinens
67 Trappe cooariunicuant avec le chemin de ter ;:oar le

raonrags des aiir.'.enrs aux divers étages
63 Sotrés peur l'enlèvement des appareils des fosses

mobiles
69 Préau avec guichet de surveillance et cabinets

d 'aisance
70 Fontaines .avec vasoues
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ïl, VAUDP.SÎIEP, M-alson d'arrêt et de correction, la Santé à Paris, i'364,
Légende de la planche "Plao des rez-de-chaussée''.
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71 Grand escalier faisant suite à la galerie sour err aine
et donnant une ccmitiunl cation indépendante entre
l 'admiaistration st les quartiers dss ccndairaiés

72 Grand vestibule donnanr accès au quartier de.s condamnés
st leur servant de nef au ciopient des offices

73 E.scalier des tribunes
74 Escalier coiraxiuni quant avec l 'infirmerie située aux

stages supérieurs
'7'i Montoir pour alirasnts
76 Salle de" bains pour les condamnés
77 Vestiaire
73 Dépôt
7S> Guichet d'entrée du quartier des condamnés
80 Escalier de service coriiiuuniqua..nt avec la galerie du

chemin de fer
31 Salle pour le culte Israélite
82 Cabinet du barbier
S3 Fourneaux et réservoirs des bains
34 Dépôt de la "i.Lterie du guichet
85 Oratoire protestant
86 Bibliothèque
87 Escalier desservant le quart:ieî' des condamnéa
88 Réfectoire et chauf f oir , promenoir
89 Vestibule
30 Cantine
91 Guichet d 'angle pour la surveillance
82 Cabinets d 'aisance
93 I,atrine,s
94 Escaliers communiquant aux dortoirs cellulaires
85 Comnianication couverte
96 Vasque avec robi.net
97 Areliers
88 'Trappes conoiLuniquant avec les caves das ateliers
99 Préaux découverts

ÏÏ. VAflDR-Ti'MSP, -   Mais::n d 'arr-et et de cor rec tien, la Santé à   P-aris ,   1664,
Msqende de la planche ''Plan des rea-de~chaussée'' -   suiue.
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Construite à Faris, P.ue de la Santé,
Par .Mr Emile VAU.uREMES., A-Cchiteote.

SSPLICATXCK DE LA PLASCHS "PlJy^ DU 1er STAGS*

100 Logement du Directeur
101 Lingeiie
102 Logement de la Linger e
103 Logeraeni: du Brigadier -Chef
104 Lcgepiejitis des 4 Sous -Brigadier s

105 Logement de Cuisinier et Aide
106 Logeii>snt d'un Sous -Greffier
106 ' Logement do Ph.-irniacier.
107 Autel sn vue des prévenus et de la nef des condam-nés
r  '-I o  o  a  C r  i  S 1. 1  e

109 Parloirs de fain.llle
110 Oraroire proues rant, pour les prévenus
111 Dépôt
112 Ateliers
113 Nef
114 Tribunes
115 îribune de 1 ' infirmerie
116 Escaliers des tribunes
117 Kontoir de 1 ' infirmerie
lis Parloir de 1 ' infirmerie coiiimunlquant avec les pr-éaux
119 Chauf foir de 1 'infirmerie
120 Préaux découverts
121 Cabinets d'aisance
Nota : Au-dessus du chauffcir et de la nef sont les salles

de j. 'infirmerie communiquant de plain-pied avec
le 1er étage

122 Vestibule de la pharmacie
123 Laboratoire
124 Pharmacie
125 Salle de vi.gite et cabinet du Médecin
126 Salle d'attente
12'? Pièce pour les détenus décèdes
123 Trappe pour- mom:er les aliments
129 Cabinets d'aisance
130 Guichets de survaillan.ce
13'i Galerie das do.rtoirs cellulaires cempoctant deux

étages de cellules reliées au Sème étage par une
galerie

132 Cabinets d'aisance
133 Escaliers comjnuniquant avec las réfectoires et

chiauf f oirs du rez-de-chaussée
134 Pi èco s pour le s ï a vabo s

13 5 Cellules doubles
N'oto, : Des cellules d.e punition sont situées au Isr étage

de chaque côté du centre de 1 ' infirmerie au-dessus
des Nos 123, 124. 125 et 126

13fi .be dassus de ces cellules est occupé par un reservoir

PI, 103a

K- VAUbXÏÏ.r"ÂSR, Maison d'arrêt et de correction, la Santé à Paris, 1864
Légende de la pla,nche ''Plan do pc^j-iiier etagn" .
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MJilSON D'ARÏiîjSI' JS'J; .os COR^SCT.IOîi
Construite à Paris, Rue de la Santé
Par Mt Emile VAODPEMSH,- Architecte.

EXPLICATION OS LA PXJiî^CHS «PIAS GSS FONDATIONS ST CAVSS"

1	 Escalier et passage communiquant aux parloirs des
condamnés

2	 Pa r 1 oi r   de s c onda mné s
3	 Parloir de famille
4	 Escalier communiquant avec le vestibule
5	 Magasin, bûcher
6	 Caves des logements
7	 Gavas des cuisines
S  Ga 1 e r  i  e pC3 ar 1 e trans po c t  des v i  vr a s de la c u. i  s i  n e

aux divers quartiers
8	 Garage pour la service du chemin de far
10 Cave.s des 3Ttag-a.sina
11 Posse fixe
12 Escalier de servies
13 Galex'ie conduisant au quartier des ccada-caiés
14 Caves et atelier pour 1 ' entretien des m.achines ,

calcrlf ères , etc
15 Cave à charbon
16 Chem.inée pour le chauffage et la ventilation'
17 Escalier communiquant aux préaux et aux quartiers

des prévenus
18 Petite cour éclairant les caves
19 Ga.lerîH de service peur l'enlèvement des appareils

diviseurs
20 Emplacement des calorifères et machines à vapeur
21 ftésarvoiî:
22 Passage souterrain reliant les ptéaux
23 Fosses mobiles avec appareils diviseurs pour les préaux
24 Gave ou magasi.n pour les ateliers
25 Emplacement de la machine à vapeur destinée au service

des ateliers
26 Escaliers pour le service

1''^ des magasins dépendant des ateliers
2'' des appairolls mobiles eî: diviseurs

27 Galerie pour le service des chauffages et de
ventilation

2S Escalier pour le ser^'i ce des magas ms et des fosses
28 Posses mobiles

'1. 104<

E. VAUDREMER, liaison d ' arrêt et de correction ,   la Santé à   Paris ,   1364
Légende de la pl'incbe 'iPlûn des fondations et caves".
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-Lô, p&.rtie utilisant le systèine rayonnant abrit© le qus.rtier

des prévenais, et se .rapproche t.rès fortement de la typologie

des établissements cellulaires. La teruie de "cellules" ©st

d'ailleux's utilisé dans ia légende, alors qua pour le

quarrier des condamnés, situé dans 1 'autre partie, est

utilisé celui de "dortoirs cellulaires" .

L'é-cablisserr.ent compte au total 1140 cellules.

Le rez-de-chaussée du quartier des condamnés est occupé pa.r

des ateliers, réfectoires et chauffoirs, promenoirs.

La composition symétrique du plan est renforcée en élévation

par la présence de deux hautes che.Tiinées,. disposées de part

et d'autre de ia rotondre centrale, point de rencontre dss

ailss du plan x ayonnant .

L'ensemble présente une monuraentalité certaine, bien que

parfois diff icileir-ent perceptible des rues environnantes, du

fait de la présence du mur d ' enceinte, marquant la limite

entre la liberté et 1 ' enf ermeme.ut .

La prison de la Santé occupe une place importante dans ce

cua}7tier du 14e arrondissement parisie.n, et son haut mur

d'e.ace.i.ate marque le paysage urbain, ampachant peut-être son

"intégration" au t.issu urba.ij'i ej^istanr.

Le rapport de ia prison a la ville (ds part son iir-sge et son

iip.plantation) et son évolution dans l'histoire des prisons

niériterait à lui seul une longue et passionnante étude.

Sans entrer dans le détail, nous pouvons résumer cette

évolution en auelques inots,

-  .-. > '
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La prison de la Santé occupe une place importante dans ce

cua}7tier du 14e arrondissement parisie.n, et son haut mur

d'e.ace.i.ate marque le paysage urbain, ampachant peut-être son

"intégration" au t.issu urba.ij'i ej^istanr.

Le rapport de ia prison a la ville (ds part son iir-sge et son

iip.plantation) et son évolution dans l'histoire des prisons

niériterait à lui seul une longue et passionnante étude.

Sans entrer dans le détail, nous pouvons résumer cette

évolution en auelques inots,
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A ses débuts, 1 ' 'Srchitecuure des . prisons voulait inspirer

aux passants la crainte de s'y retrouver un jour^ utilisant

pour cela une géométrie et des formes massives,

monumentales- L'implantation des prisons était ie plus

souvent urbaine, é proximité des Palais de Justice.

renforçant par là le caractère exemplaii'e ds i   édifice-

Au XXème siècle, i ' implantation des prisons est le plus

souvent péri -urbaine (et cela à cause d'une diminution des

po>3sibilit:és foncières intra-muros at da 1 ' augmentation du

coût dss ter.rains qui en résulte). L'Image de celles-ci a

également subi une nette évolution . Si i ' on continue ' à

voulois: .^.t.fi.rmer le caractère symbolique de la prison, on

tend parfois vers sa banalisation,

A travers la place et l'image de la prison dans la ville,

c'est aussi le problème de sa place dans l'a société qui est

posé.
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Enfin, pour terminer avec le régime de 1 ' eïïiprisonnement en

commun et ses mises en foz'mes architecturales (après avoir

nicntx'é les différentes propositions des a-rohirecres Grillon

et Normand, et: après avoir mis en évidence l 'utilisation

d'un systàma mixte pour la prison de la Santé -mixte de par

las figures architecturales utilisées et de par les systé.mes

d' enfermement en cellules et dortoirs cellulaires- ) , nous

reproduisons ici le plan de la prison Saint-Paul de Lyoa. dû

à l'architecte Antoine- Georges LCUVXïïR, qui utilise le plan

x'ayonnant à 6 branches, non plus pour des cellules eu

dortoirs cellulaires, m-ais des dortoirs (au moins dans 5

bx"'3nche3 sur 6 ) . Ca plan rayonnant n ' est pas è p.roprement

parié absolume.nt. panoptique. Viu peint central il ast

impossible d ' avoir un vision d ' ensemble du do.rtoi.r d ' une

aile, comme on peut en juger à la lecture du plan.

Nous retrouvons dans ce px-ojet les caractéristiques^ certes

améliorées, des plans rayonnants du recueil de Baltard ou

encore des projets spécimens de Grillon et Normand. La

CQmpa.raison du plan de Louvier avec ses dortoirs contenant

un grand nomb3re de places et un pian rayonnant cellulaire

fait apparaître 1 ' économie financière certaine cjue

1 ' administration pouvait y  tx'ouver .

L ' enf ex'mement en commun n'aura donc pas réellement engendx'ê

un type architectural propx'e, mais au.ro tenté d * adapter les

principes architecturaux élaborés pour 1 ' emprisonnement

cellula.ire.
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4,2 "  UN DUHCX3SS?^ENT DU DKOIT PSN^L

Pax"ailèlement à la décision à caractère "économique" du

Ministère de 1 ' Inférieur de revenir au régime ds

1 ' emprisonnement communautaire, les juristes s ' acheminent

lentement vers la solution visant è "se débarasser" das

crl.mi.nels les plus dangereux, et ce en regard de la

situation alarmante du parc immobilier de 1 ' administration

pénitentiaire et de son sur- encombrement (*), mais aussi

d'un x'elatif échec de la politique d'amendement des détenus.

C'est ainsi gue furent votées plusieux'S lois, et notarament

celle du 30 Mai 1854, qui prescrivait la transportation aus:

coionias das coiidâmnés au.^*: t.r'avaux fcx'cês, puis leur

assignation à résidence à la Guyana pour un temps égal à

celui da la peine. U.ne aut.re loi du 27 .Mai 1855 établissait

le système de la re légat ion dans les colonies pén.itentiôi.res

transatlantiques pour les multi-récidivistes,

L'exclusion du crim.inel par la déportation devait rassurer

"les honnêtes aens" . . .

"' : Vidal, Inspecteur des Prisons, relève en 1853
que sur les 396 maisons d'arrêr, de justice ou de
cox-x'ection, 250 étaient à reconstruire ou è réparer;
et que les 46 maisons cellulaires construites dans
les dernières années de la ?'îonax-chie de Juillet^
étaient pou.r la plupart encombrées eu surpeuplées...
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Ces lois furent établies lors d ' une période de du.rcissement

général du système pénal, volontciirement plus répressif du

fait de l' augm.entation des condamnations et du sureffectif

des px'isons.

La période durant laquelle venai t  d être appliqué le regime

cellulaire -dent la politique reposait sur la recherche, de

l'amendement du détenu et sa rééducation, par l'isolement-

avait montré ses insuffisances et ses incapacités â résoudre

le problème de la récidive. On .rechercha alors l'efficacité

par la rigueur et 1 ' intim.idation.

La préoccupation essentielle du gouvernement paraissait être

de faciliter le travail répressif de la police, d'assux'ex" le

bon fonctionnement des px'isons et non plus la rechercha de

1 ' -amendement du délinquant .
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L'aCHEVEMEHT 5U DEBAT PAH L'OPTION CELLULAIRE (IS'75)

5.1 -  LA lIXe république; revient au SYSTEME CELLULAIRE
(pour les prisons départementales)

En 1872, fut décidée une enquête parlementaire, dont le

rapport final dressait le bilan de la situation des prisons

prisons départemental

Au sujet des maisons centrales , on y vante 1 ' ordre, la

discipline, la bonne organisation. i.ad«.u3r.rielle du travail?

mai .s le système y est décrit comme ''exclusif de toute-

préoccupation morale dans les soins à donner aux

prisonniers". A défaut d ' amendem.ent du détenu, le système

aurait le méxilte de produire une "intimidation salutaire et

de conserver à l'expiation le caractère répressif et pénale

sans lequel elle n 'existerait pas" -

Quant aux maisons départementales, le bilan dx'essé pax' les

membres de la ccmm.ission n'est pas des plus flatteur : à

i ' exception d ' une soixantaine d * établissements aménagés

pendant ia Mon-archie de juillet et où 1 ' isolement de nuit

paraissait possible, la rapport relève pax~tcut ailleux's la

même promiscuiré que dans les maisons centrales, mais sans

l'ordre ni la discipline de ces dernières.

XI avait été envoyé aux cours d'appels un questionnaire,

dont les réponses firent apparaître les insuffisances et les

obus du régime pénitentiaire (bâtiments délabras, discipline

inexistants,, sureffectif et Dromiscuité. . . ).
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Pour les membres de l-a commission, c 'esr cette situation gui

aurait été à 1 ' origina da la cro.issance rap.ide des

récidives, que l'on évoquair sans cesse depuis 1820 environ,

sans vouloir convenir qu'elle était une conséquence

guasi-inévitoble du système carcéral.

Le rapport de la commission notait : "La maison

dépax'tementaie ouvre souvent las portes de la maison

centi^aie, ou la perspective de la tx-anspox'taticn: elle en

est coîimie le vestibule et i  ' écols_ de_ l^'a_prépaxatlon' "

Cet aspect de la prison cormne "école du crime'' ne pouvait

être, qu ' accentué par le régime de 1 ' emprisonnement en

commun.

Dans les maisons centrales -gui n'avaient pas de .résultats

probants quant à i  " amendeme.nt des condamnés- le rapport

attribuait la corruption et les abus de toutes sortes non

pas au régime de la vie en commun, mais bien plus au systèm.e

de "1 'entreprise" . En effet, comme sous 1 'Ancien Régime, les

prisons centx'aies étaient confiées à des "entrepreneurs"

qui , en écnange d ' une subvention de 1 ' Etat et du px'oduit du

travail des détenus, assuraient 1 ' entretien des locaux,

1 "habillement et la nourriture des prisonniex'S.

Ce sont, une fois encore, les préoccupations f inanoièras qui

avaient dicté ca choix à 1 ' administr-ation. Poux- réduire les

dépen.-3es de i  ' H;t:at: ,. "on avait voulu donner à 1 * entrepreneur

toutes facilités pour organL-c-er ie cr-av-ail; on n'a dcnc tenu

aucun co.mpre de la nature et ds la gravité des
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condam.nations, tous 3.es prisonniers ont été regroupés et

subissent leur peine sn commun" .  Ce système, malgré ses

défauts et travers, ne sera abandonné qu'en 1927.

Le rapport final de la commiission d'enquête parlementaire

aboutix-a à ia loi du 5 Juin 1875, qui reprendra tout un

ensem.ble de dispositions proposées par celle-ci*

On y  prescrit de nouveau 1^ isolement cellulai.re (d^ô-as les

prisons départementales ) pour les prévenus et les condamnés

à une peine égale ou inférieure à un an. Les aut.res détenus

correctionnels pouvaient également dem.ander à être soumis â

cet emprisonnem.ent individuel et bénéficier en échange d ' une

réduction de peine ,

Mais tous "députés et membres de la commission- n'estimaient

pas ces mesux'es suffisantes pour transform.er ces lieuss de

détantion, . .

Ils 3 ' étaient d ' ailleurs bien gardés de faire des

propositions pou.r les longues peines, continuant ainsi à

"faire confiance'' au système mixte das maison.9 centrales ,   et

surtout su bagne col on 1 a 1 .

Une loi du 27 Mai iSB5 prévoyait d'ailleu.rs la

transpo.rtation à la Guya.ue des mulri-récidivistes, où ils

étaie.nt soumis au même régime que las forçats.

La racours de plus e,n plus fréquent è. cette forme

d'exclusion ou m.êm.e d'élimination .montre en réalité les

limites de la x'éfoxmie républicaine e

relative de son systèm.e pénitentiaire.

:65 -

condam.nations, tous 3.es prisonniers ont été regroupés et

subissent leur peine sn commun" .  Ce système, malgré ses

défauts et travers, ne sera abandonné qu'en 1927.

Le rapport final de la commiission d'enquête parlementaire

aboutix-a à ia loi du 5 Juin 1875, qui reprendra tout un

ensem.ble de dispositions proposées par celle-ci*

On y  prescrit de nouveau 1^ isolement cellulai.re (d^ô-as les

prisons départementales ) pour les prévenus et les condamnés

à une peine égale ou inférieure à un an. Les aut.res détenus

correctionnels pouvaient également dem.ander à être soumis â

cet emprisonnem.ent individuel et bénéficier en échange d ' une

réduction de peine ,

Mais tous "députés et membres de la commission- n'estimaient

pas ces mesux'es suffisantes pour transform.er ces lieuss de

détantion, . .

Ils 3 ' étaient d ' ailleurs bien gardés de faire des

propositions pou.r les longues peines, continuant ainsi à

"faire confiance'' au système mixte das maison.9 centrales ,   et

surtout su bagne col on 1 a 1 .

Une loi du 27 Mai iSB5 prévoyait d'ailleu.rs la

transpo.rtation à la Guya.ue des mulri-récidivistes, où ils

étaie.nt soumis au même régime que las forçats.

La racours de plus e,n plus fréquent è. cette forme

d'exclusion ou m.êm.e d'élimination .montre en réalité les

limites de la x'éfoxmie républicaine e

relative de son systèm.e pénitentiaire.

:65 -



Les discussions sur les dif fé.rents .régim.es d ' internement gui

agitèrent le XIXèrne siècle comportaient soimne toute une

large part d ' ix-x-é'alisme et d'hypocrisie puisque

1 ' insuffisance des dotations budgétaires rendait caduques

bian des dispo:-:-itions du code er vouait à 1 ' échec nombre da

réformes.

La Troisième République réadopta donc en partie le système

cellulaire dans les prisons départementales, pa.r ia loi du S

Juin 1375 . Mais les Départements ne disposaient guère des

ressources suffisantes . Bien que 1 '' Etat avait pris à sa

charge, dès 1S55 ,, i  ' entretien des détenus, il restait a la

charge des départements les dépenses d ' entretien et

d ' aménagem.eni: des bâtiments ,

La loi du 5 j  uin 1 87 5 f u t , el le aussi . accompagnée de

circulaires er instructions concernant le programme et la

construction d'établissements, suivant à nouveau le principe

de 1 ' e.mprisonnement cellulaire. I-'Jais son application ne fut

pas immédiate, et, successivement e.n 1877 et 1879,, furent à

nouveau envoyés aux Départements dss programm.es et

instructions poux" facilite.r sa md-se en pratique.

Nous ne citerons que les principaux :

" Vispositions yéxiérales et particulières relatives à la

construction, de prisons suivant le système cellulaire,

proposées pax- H, NORMAND A. , Inspecteur Général des

"Sàtiments Pénitentiaires , Paris , Imprimerie Nationale, 1S75 ;

[côte A.D.N. : 4N30e2] .
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~ Rapport suz' la tz'ansformaticn et la z-ecojis trust ion. des

prisons départameîrtales (Application de la loi du 5 juin

1875), par M. Gabriel JORST-DESCLOSISRSS, 1879, Paris,

Société Générale des Prisons; [côte A..O.N'. : B7\ 609].

-  Circulaire du 27 juilleT; 1877 (contenant un ''Prograrurue

pour la const'ruction des prisons départementales (en vue de

la mise en pratique de la séparation individuelle}" ) ,
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Mais devant 1  i.nert le des auror irés départementales à

aménager leurs prisons suivant la loi en vigueur ( * ) , il fut

votée une autre loi le 4 Février 1893 afin de hâter cette

mise en oeuvre : soit par la x'étx-ocession des prisons

départementales à l'Etat; soit par leur déclassement

d'office avec mise en demeure poux' les dép'ax'tem.ents de les

reconstruire avec une subvention de 1 ' Etat ; soit enfin pax'

la construction ds priso.ns inter "dêpa..rteme.nx;ales édifiées

par plusieurs départem.ents à frais communs.

'"'= ; Les Départements pré.fér aient le plus souvent
investir dans des équipements scolaires,, dont
c^était à l'époque la grande expansion..»
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5.2 -   CONSTRUCTIOP^'S DS PRISONS CSLLULAÏRSS DSPr^RTSMSNTlVLSS
(1375-1910)

Ainsi, de 1875 à 1910 furent construits, x'éaménagés ou mis

aux normes 80 établissem.ents dépax~tementaux, qui constituent

-pour une large part- le parc immobilier actuel.

Cette période, x-iche en nombx-e de constructions nouvelles,

sera enfin l'occasion de l'application, certes tardive, mais

pour la première fois à une grande échelle, des propositions

ex: recherches architecturales pour l.a mise, en pratique des

principes définis par les réformateurs de la praraiérs moitié

du XIXème siècle.

Mous avons déjà eu l'occasion d ' étiidier certaines

réalisations émanant de cette période ( les prisons de

Cox-beil - 1SS2, de Fresiies -  1898), aussx préférons ncus

maintenant nous pencher sxix- la situation dans ie départamant

du Ncx'dv

Oaux prxsons cellulaires dans ie Nord. 1358-1907

Les autorités départamentales du Nord avaiextt depuis

longtemps émis le souhait: de voir se construire une prison

départementale, suivant la principe cellulaire, pour faire

face à la situation plus que catastrophique dans laquelle sa

rx-cxxvaient les prisons du département ( surencombrejiient,

promiscuité, risques impcrranrs d'épidémies, vétusté, , , ) ,

Les prem.ières études furent commencées en 1379, et 1 ' cn

confia à l'architecte du départem.ent , M- MP.R'xEP.l] ,. le soin da

proposer divers plans, dont le cinquième fut retenu par

1 ' administration.
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Nous x'epx'oduisons ce dernier, daté de 1881 . 11 s ' agit une

fois ez'icore d ' un pl'an x'-ayonn-ant à cinq bx'anches , terminaas

par des ccux's de promanadas disposées en cercles presque

entiers, L'ét.ablisseme.nt projeté devait accueillir 650

détenus.

On remarquera su.r l'élévarion la présence de c^eu-K cheminées

symétriques, détail certainement inspiré de la p.rison de la

Santé à Pax'is, de l'architecte Vaudremer-

Nous noterons que la lecture des légendes nous apprend ia

présence d' une "entx-eprise" , systàma ''privé" d ' organisation

et d 'exploitation du travaxl pén-al, ainsi que celle de

"religieuses-gardiennes" .

£n 1S&7 , il ast demandé à 1  ax-chitecre de i-evcir* son tracé,

et d 'y apporter des m.odif ications an vue de réduire le coût

total du projet, l'administration souhaitant (selon ses

propres termes) "réaliser des économies". Rappelons que ce

sont également des "nécessités budgétaires" qui furent à

l'origine de l'ajournement du projet, entre 1B79 et 1337...

L ' architecte Max*teau, après avoir consulté le Directeur du

Sex~vice Pénitentiaire, proposera des solutions- permettant

"d ' obtenir une notable économie" ( ) :

^ : in "RappGz't relatif au projet de construction
d'une prison cellulaire dépa2:tementale et sur la
z-éductlo2i qu'en pourrait, obteniz^ sur les pz'emièz'es
évaluations''' , Lille, 7 juilleT; 1887, Marteau,
A-rchitecte du Départem.ent; [Document manuscrit, côte
A.D.N. : 4N/404] ,

-  ?
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PKOO:ST DJS MAISOM DS CORRECTION I>S?AKT£2iE5!TALS
Par Monsieur K2..RTEAU, Architecte,

Daté do 2  Juillet 1390 et d';\vrli ISSI, .aon réaliste,

SSj?LTC.^TION DK IjA PI^JNKC^E "P'LMi DC 5ES-OS"Ca?i0SSSS*

1	 Cour d'entrée
2	 Gardlsn-portier
3	 Corps de garda
4	 Logement du Directeur avec cour et jardin
5	 Logement de 1 ' Inspecteur avec jardin
6	 Logements des religieuses aardismias avec cour
7	 Ecurie et remise des voitures cellulaires
o	 Ecucie et reatlKe de l 'Sntrsprise
9	 Greffe
10 Cabinet du Directeur et antichambre
11 CoBiiTtissica de Kurv.3ii j ance
12 Cabinet de 1 ' Xngpecreur
13 Comptable
14 Cellule d'attente
15 Escalier conduisant au logement du gardien -chef
16 Ksoalier co-udulsa-Ut au bureau de 1 ' "Entreprise
17 Cour de service )

18 Cuisine )

19 Laverie ) Boulangerie en c-ous-sol
20 Splucherie )

20' Salie pour la pain )

21 Bain s   de s   li oraaie k
22 Bains des fendes et lingerie
23 Séchci.r à air chaud
24 SalJ.e de repassage
25 Cellules de buanderie
2Ê Cours A'^TQ.c grande oheip-in^as pour fumées et bu'ée;
27 Galecie de ssrvicvî
29 Poste de gardiens
29 .Dépôt
30 Salle des Juges d ' iostiruct.iorL
31 Salis dss Avocats
.32 .?a!:loir des cenoTies

33 Biblrouhèque
34 Parloir des hommes
35 .Peste d 'obser'^.'a.tiou
36 Cellules des honiTrtes
37 Cellules des fem^mes
38 Prëau;--
33 înf irraerie des hommes et préaux
40 Infirnie.rie des femmes et préaux
4J. Galeries da caitimunications
42 Logements d'employés
43 Salle des n».orts

?1. 111a

iXAKTEAu . Fjro jet; de mais:;ri do. correction départementale dans le Nord
18S0-1'381, Légende de la planche "Plan du rez. -de-chaussée" .
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PROJET jyS MAISCÎï DS COHRBCSIOK .OKRARTÎSMSÎÎ'ÏAI.E
Par Monsieur MARTEAU, Architecte,

Daté du 2 Juillet 1830 et d'Avril ISSl, non réalisé.

KZPï.XCîVa.'IOJ'î us Ï^A PUiïiïCES "Pl^ïï BSS STAGîSS"

PREMIER ETAGZ
1	 Logement du Directeur (chambres }

2	 Logement de 1 ' Inspecteur (chambres )

3	 Logement des Relig-iHuses-ga.cdiennes (chambras )

4	 Logement du Gardien-Chef
5	 Bureaux st magasins de 1 'Entreprise
6	 Magasins de la boulangerie )

7	 Séchoirs à air libre ) dans le grenier
S	 Réservoir à eau de pluie ) mo-nsardé
9	 Poste d'observation
10 Cellules des femmes (chapelle)
11 Cellules des booDiies { cbayelle )

12 Dépôt
13 Cultes dissidents
14 Cellules des booBnes
15 Cellules des f emraes
16 Infirmerie des honxmes
1 7	 Tnf i.rmerie des femmes
18 Logemenus d ' employés ( chambras ;

DEUXIEME STAGE
Le deuxième étage est semblable au premier

Il ' inf irît*arie das fecanes n ' a  pas de 'Jèoie étage ,
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Outre le fait d'implanter la nouvelle prison à p.ro.xi.mitê

immédiate de ia maison centrale eKistente, et donc de faire

l'économie de plusieurs bâtiments accueillant des services

généx'aux, ii proposera la réduction du noiribre de cellules,

et le suppression ou la diniinuticn de certains bâtiments ou

sex'vices, donc un pian sensiblement amputé. "Disposer en

quatre branches au lieu de cinq le systèoie rayonnant des

"oâtimenrs des cellules» . ,'' ,{1)

Mais le projet de construction de cette nouvelle prison

.restera sans suite, et avec lui le plan de Marteau,

Ce n'est .finalement qu'en 1893 que ie Conseil Général se

penchera à nouveau sur le problème de la const-ruction d'une

prison cellulaire , Il retiendra une autre solution ( déjà

proposée par Marteau en 18S7 ) , celle de constx~uire non pas

une gr ancle prison, mais deux, de taille plus réduite (360

places chacune ) ; 1 ' une située dans 1 ' agglcniératicn lilloise,

1 ' autre à proximité de Douai , ( 2 )

1	 : in "Prison cellulaire départementale, svSte des
études coïJiinencées en 1379. Rappoz't relatif à cette
prison'^ Lille, 5 août loo7. Marteau, Architecte du
Département; [Document manuscrit, côte A,D.H. :

4iM/404] ,

2	 : Concernant l'historique complet des prisons
cellulaires uéparte.mentales de Logs et Douai, nous
ncus permettons de vous renvoyer- une "?tot'e
historique de .;uir3 1397 - Département du Nord.,
Pxrsons cellulaires" [cote A.D.N. : 4N/404j, ainsi
qu'au "rapport de la Commission spéciale du Conseil
Général - Construction de deux prisons cellulaiz'es" ,

bille. Imp. Danel, 1395? [.T'ême cote]; docume.nr
manuscrit . "i

1 ? o _
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Un concours est organisé en 1895, qui fut remporté pai"

l'architecte Carlos BATTEUR.

Ce n'est qu 'en 1397-96 que commenceront effectivement les

travaux de con.stru.ctio.a de ces deux établissements; l 'un à

Lûos-les-LiJ.le, 1 ' autre à Douai ,

g La prison cellulaire départementale de Loos- lez -Lille.

L'architecte Carlos Batteur utilise le plan rayonnant à

quatre branches, mais l'étalement dans le temps (poux' ne pas

dire le "phaeage'' } du px*ojet prévoyait de construire dans un

px'emier temps 360 cellules, et de portei' ce nombre à GÛO

dan-s un avenir indéfini, en fonction des possibilités

budgétaires. C'est donc une "prLc-on inachevée" (sur un plan

tronqué) ne compcrrant c;ue deux ailes et demi qui sera.

dessinée , construi te , et j  amai s   " termi .née" .

On s'étonnera alors que, lors des travaux d'agrandissement,

devant porter les capacités d'accueil à 550 cellules, qui

fu.rent engagés au milieu du KXèïne siècle (1933), il fut

préféré la solution de .réhausser les deux ailes entières

existantes de deux étages, plutôt que d ' achever le plan tel

qu'il avait été initialement px-évu. . .

Nous ferons remarquer l'intérêt axchitectural que px'êsente

la structure de la couvex'tux'e de ia rotonde centrale.

La maison d'arrêt de Loos, encore en sex'vice, est

aujourd'hui vétusté et cffx'e des conditions de détention

peux- le moins précaires. Les noinbreux travau^s
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PRISON CELLîJïAIRS DHPARTEKKSTAiS ÛE LOOS
Projet de 1396,- pc-ir Mo.nsieur G. SATTEiJR, Architecte.

ÛSSCRI?!riïr SOMM.BÏR5; BB ZA PITANCES "PI3AK DU RHS-UE-CHAUSSBiS"

1	 Administration
2	 Infirmerie des horarries
3	 Cellules des hoiomes nia lad es
A	 Bains de 1  inf iririerie des homines
5	 In f  ir mer i  e  des f  emmes
6	 Cellules des f  eionies cria lad es
7	 Bains de 1 ^ inf irïr.erie des feircmes
3	 Cuisine
9	 Laverie
10 Boulangerie
11 Séchoir-
12 Buanderie
13 J?Oîii.pe-e ,   cnâtKau d'eau
14 Machine.'-; ?   cnaudières
15 P.emises à  charbon
16 Gherai-Uée
1 7	 Quartier cellulaire des homoies
18 Cellules des valides
1 9	 P r"ome-u o ir s  dss lioinme-s
20 Quartier csllulaire des f eracies
21 Cellules dss valides
22 Proiae.ncirs dss reirmee
2'i Mo rite -charge

Gi3SCSI.I=a'J.F SOMK&ÎÎ^S DIS J.A Pî^NCtîS "PIAS Dïï 1er ETAGE*

25

27

28
29
-) A

31
32
32
34
35
36

Administration
lafiriDKria dc-:s tïoromee
Cellules des hoinraes malades
ïjaius da 1 ' inf i.rmerie des hommes
Sains des t'em.ates

Sains des hoiriines
-Services Généraux
Buanderie
Quartier cellulaire des hommes
Callules das valides
Quartier cellulaira dss :':e.înmes
Cellules des validas
.Mont H -char ge

DBSCRX-PTIF SOMMAIRE DE LA PX.ANCHE '^J^JS DU 2ème E'l'AGE"

37 Réservoir
jo D'-5seru;cmbrement des homirt^s
39 Ateliers
4C Dssencombi~6ment des f  snrrtas
41 LogeiT'.ents das gardiens
42 Salle du culta et tribunes

^1.

Carlos BAÎTSUR, Prison callulaire de Loos (NordJ, 1S95--1S97.
^.euendes siir.olif iées des plans.
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étoîle » a iJne importance capitate eii ce qui concerne la surveiUaaoe des détenus. Nojis
o'&utrerons pas pour îe ïnomenî.  îa prison <io Loos sent publiée plus tard  cîaiis îes
détaiîs, nuus ooos hornes'ons à oUirer l'EUîeotioii suf ce faU f[as le roud-point -feutrai, an. îauî.

que f^onsUuclion, *:on5titue génér.'ûenieiM. ^^ seui niolif curieux et iiUéiessaïit  auîaui -Tjue
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ccnrinuelleiiient engagés pour son entretien n'étant au

l'éalité "qu'un cataplasme sur une jamba de bois'L de l'aveu

du surveiliant-chet .

Au problème de sa vétusté, il faut ajouter celui de sa

surpopulation chro-nique, elle accueille aujourd ' hui 930

détenus ( ie chiffre de 12Q0 ayant déjà été atteint dans le

passé) pour 548 places théoriques .

îl semble que, du jour de son édification déjà, ia prison de

Loos n ' ait j  ariois été en mesure de respecter 1 ' encelluiement

individuel -

Nous reviendrons par ia suite sur ces deux points iiiipûx-tarits

que sont la vétu,5té et le eurenccmbremenu des prisons

françaises.

B l.a priscn cellulaire départementale ds Douai .

Le plan proposé par Carlos Batteur se rapproche très

fortement de celui dessiné par Ho-rmand et Vaudremer,

reproduit dans le Rapport de Joret Deaolosièx'es, et intitulé

"Spécimen de prison cellulaire pour 136 détenus" ,

Il s ' agit d ' un pian e.n "Y" , variation à  trois branches du

plan rayonnant (l'une d'elle étant plus longue que les deux

autres ) .

Nous noterons "cependant quelques nuances, comme par exemple

les pi'omencirs individuels, qui sont linéaires dans le plan

de Satteur et circulaires dans celui de Normand et

Vaudi'emezT ainsi que 1 ' occupation des rez-de-chaussëe, par

-  70-7 ~.
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des cellules chez l'un, et par dss ateliers (ou salles

comraunes ) ô.ans le cas de Douai. Pour le reste, les

similitudes sont f lagx^antes,. comme par exemple les passages

couverts reliant le bâtiment des cuisines à l'infirmerie. . .

La construction de la pi-ison de Douai commencera en 1S98

pour s'achever en 1907.

Durant les mëirtes années^ d'autres prisons seront édifiées en

Fx'ance suivant ce plan en "Y" (comroe par exemple à Bourges),

faisant ainsi de cette figure géométrique un èlèrr.ent

impo.rta.nt dans la typologie arohiteot'.irale des p.risons.
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PI. 120

Carlos BATTEUR; Maison d' arret de Douai (^turd), construite en 189S,
Vue aérienne , étar actuel .
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^îais , au niveau national , 1 ' effort entrepri s entre 1875 et

1910 fut insuffisant, e.c nombreux furent les départements

qui se désintéorsssèrent ds 1 ' aménagement de leurs prisons et

ds leur transformation en établisseinenta cellulaires. Si

bien que beaucoup plus taz'd -devant i  ' état déplorable au

pax'c immobiiier* une ordonnance (20 Décembre 1,544) permit

aux départements de se décharger de 1 ' entretien et de la

construction des prisons , sn les cédant gratuitement à

1 ' Etat ,

Aupa.ravani: , en 1911 , un décret avait promulgué le

rattachement des prisons du .Ministère de l'Intérieur au

Mi.nistère de la Justice. On espérait que ce t.ran3fert

permet tx'sit aux magistrats de s ' intéresser davantage au sort

des coiidarnnés , une fois la condamnation prononcée .

La politique de construction d ' ensembles pêriitenuiaires mise

en route a la fin du XiXèrae et au début du XXème siècle^

application prat.:Lque ôe la loi de 1875 (renforcée par celle

du 4 février 1893), fut interrompue par la première, guerre,

mondiale.
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A la fin au X.IXême siècle^ bien que diffé.renta genres de

prisons soient distingués en fonction des catégories ds

détenus qu ' elles recevaient ( Maisons d ' arrêt pour las

prévenus, iMaisons de Justice pour les accusés. Maisons de

correction pour les condamnés. < O. on ne retrouve pas dans

l'architecture la transcription de ces différents genres.

Les établissemenrs pénitentiaires répondent plus â un type

général , traduction d ' un programmie où la question de

1 ' isolement est primordiale ; isolement complet par rapport

au monde extérieur ( le détenu ne pouvant à aucun moment

communiquer avec l'extérieur en dehors des visites qui

s ' effectuent sous une stricte surveillance ) :. et isolement à

l'intérieur même da la prison, les cellules étant conçues

pour un seul détenu et les regrcupeo'.ents de détenus évités

a Li t  a n t  que faire se p e u t , e >ï c e p t  é 1 o r  s d u t  r  a v  a i. 1 e n

atelier.
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Dux^ant l 'entre-deux guerres, un seul établissement ve-rra le

jour^ il S'agit de la pr Isojg des Raiisiettes à Marseille,

construite à partir ds 1936 par l'architecte Gaston CASTEL

et miss ©n service eu 1940,

Castel abandonne le px*incipa rayonnant pour adopter un parti

déjà mis en place par POUSSIN pour la prison de Fresnes. Un

bâtiment sert d'aise px'incipal de communication^ sorte

d * épine dorsale sur laquelle viennent se greffer

perpendiculairement les bâtiments de détention. Ce principe

dit du ''poteau télégraphique" est souvent appliqué aux

Etats-Unis.

La première moitié du XXème siècle ne verra donc pas la

naissance d'un nouveau type ax'Chi tsctux'al, mais sera

l'occasion de la x-eprise d'une figure existante du XlXèiiie

siècle, avec cependant une modernisation des matériaux.

Le problème des prisons n ' apparaît pas comme une

préoccupation preu-lèx-e dans la politique de l'époque, trop

oaaupé^i. è la x-eccnstruction et à ia restructuration du pays.
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chapitre 6
LES PRISOÏmS h _ h * EPOQUE CONTEMPORAINE

6.1 "  La REFORME PSN11'ENT1AIR£' 0£ X945

1945 sera 1 ' année d ' une importante réforme pénitentiaire.

qui fut entreprise dès 1944 par la création d ' une commission

chargée ds présenter au Garde des Sceaux des mesures

d'amélioration des conditions d ' smprisonnsmsnt.

Les principes de cette réforme fureiit élaborés par des

homm;es oui avaient eux-mêmes connu les px'obiemes de la

détention dux'ant la guex^x'e, lors de séjours en camps da

pi-isonniers ,

Elle fut menée par trois grands criminologue.s qui se

succédèrent à la tête de 1 = administ.ratio.n pénitentiaire ;

messieu.rs Amer, Germain et Cannât ,

En mai 1945, la réforme pénitentiaire formulera quatorze

p-tincipes fondam.entaxïx gui se^rviront de base a  1 ' action à

mener et d'objectifs à atteindre. Des 14 principes da cette

x'éform.e nous retiendrons quelques points essentiels :

la notion de x'eclassement (on utilise aujourd' nui la .terme

de x'éinsertion sociale 1 vient a ' ajouter à celle d ' a.mendement

du coupable, devenant même i  'objectif prin.cipal.

Le régime de détention s ' organise dorénavant sux* la base de

1 ' éducation généx'aie et de ia formation professionnelle du

détenu.

Le quatrième pi'incipe institue ie droit au travail pour tous

les condamnas .
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l^S 14 PKTSlCXPSS DB Ï*À RJ5J?0RMB PKN.lTSm'ïi^rKB DE 1945

1	 -  ta pains privative de j.iberté a pour r:ut cessent Isl 1 'araende-Kient
et la raclassament social du condamné,

2	 -  La réforme concerne nous les condaninés de drnit comitun .

'i -  Le traitement infligé aux prisonnier.-:- nors de to^Jte. promiscuité
corruptive doit erre humain, exeir.pn de vezations ? st tendre
principalement à l'instruction générale et prcf essionnelle et à.

son amélioration.

4	 -    Tout condainné da droit ccwmun sst astreint au travail et bénéficie
d ' une prorecr ion légale pour 'les accidents .siucve.nus pendant sort
trai^ail. Aucun ne peut être contraint à rester inoccupé.

5	 -  L ' emprisonnement: préventif est subi dans 1 ' isolejo-sat de jour at
de nuit.

G -  Il en est de même  en principe , de 1 ' omprisonneioeot pénal jusqu ' à
un an -

7 -  La répartition dans les établissements pénitentiaires dss Indi^d.dus
condamo-és à une peine supérieure à un an de prison a pour base
le sezs, ia pe r  sonnai Iné et le degré de pe.cvecsi.on du condamné.

S  - Un régiîTis pcog: es sir eet appliqué dans chaque établissement en
vue d 'adapter le traitement du pri-scrmiec à .'-:i;o -ittltuds et à son
degré d ' araendament. Ce régime va de 1  sncsllulement à la
ssD-iili'oei'cé-

3	 -  Dans tout établi s sejnant pénitentiaire où sont purgées des peines
da droit commun pirivativ-es ds libe.rté d ' une durée supérieure à

un an, un magistrat exclusivement charge de 1 'e.zécui:ion des peines
aura seul compéi:enc;e- pour prononcer 1 ' admission aux érapes
successives du régime prcgrsG.sif st. pour capporcsr les demandes
de libération conditionnelle auprès du comité institué par 1 e décret
du 16 février 1288-

10 - Dan's tout établissement pénitentiaire fonctionne un servies social
e t médico-psyohcl ogique .

11 * La bénérics da la libération condirionnelle est étendu à tourtes
les peines temporaires .

12 - J^ssls tance est donnée aux prisonniers pendant e.t après la psijis
e n Vue de f  ac il i  t  er 1 sur rec 1 a s seraent .

13 - Tout agent du per.'^cnnal pénitentiaire doit avoir suivi les cours
d ' une école uechn.lque spéciale.

'y'f ~ La relég'otiorj peut être remplacée par un internement de sécurité
en colonie pénale ou une libécatiori. d'éoreuvo.

Cités par Jsan-Pinrra VARAu.Li' dans son ouvrage intitulé "La prison pour
quoi faire ?". 1972. La Table Ronde. ". 4S-49,

t;; ; T 'n -,
L .1. .   _L ^  J. Q.

Les 14 orinciDôS de la Réforme pënitantiai-re ce 1945,
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Enfin, un régiirie progressif prévoyant 1 ' adaptation et la

modulation de la peine en fonction de la conduits du

prisonnier sst institué. Ce z'égime progressif, tendant è

pallier les effets nocifs d'une coupure totale avec le .monde

extérieur, se déroule en quatre phases, censées correspondra

à ia progression de 1 ' amendement du condamné et f  acilitex" et

préparer son x'etoux' à   ia vie libre.

Durant la première phase, le condamné est soum.is au régiïne

cellulaire de "jour et de nuit. Les éducateurs, l'assistants

sociale et les surveillants s'efforcent de le co-O-uaitre et

ds gagner sa confi.ance.

Puis, le détenu travaille durant la jcu.rnée dans des

ateliers communs et ne regagne sa cellule que pour la nuit.

L ' action éducative et 1 ' enseignement scoiaix"e relaient le

tx'avaii en atelier ; c ' est la seconda phase .

Durant la troisième. dite de confiance, ie régime se

libéx^alise, les loisirs st is sport prennent une place plus

importante dans la vie cax-céraie .

Enfin, pendant la quatrième phase, de ssmi-liberté, le

détenu est autoxilsé è tx-availier à l'extérieur de la prison,

dans les mêmes conditions qu ' un hom-me Ixbre ,  mais doit

réintégrer la prison le soir poui" y passer la nuit.

Le régime progressif fut appliqué dans quelques

établissements avant d ' erre supprimé en 1975 ,

L ' adoption et la miss sn place ds css nouvelles mesu.res se

tr adul .ront do;\s un premier temps par 1 ' aménagement de
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quelques centres pénitentiaires.

En sf fet., une fois encore, 1 ' insuffisance de dotations

budgétaires ne pex'mettra pas la ox'éation de nouveaux

établissements avant 1960-1961, date à laquelle fut décidée

la repri.se d ' un programme de coasrrucrion d ' équipements

neufs, qui débutera avec l'ouverture ds la prison de.

Valenciennes en 1964 .

Au lendemain de la réforme, pour permettre son application

et notamment ie régime progressif, fui'ent donc aménagés les

établissements suivants :

Hn 1947 - Ensisheim poui" les adultes nommes récidivistes,

- 	 Oerm.ingen en prx son-école,

- Liancourt en pri son- sanatorium,

- 	 Casabianda en centre agricole.

En 1948 ~ Mulhouse peur les "horames adultes pri.maires" ,

- 	 Kagusneau pour i es femmes ,

-	 Lcos en centre d'observation dss relégués.

En 1949 -  Melun en cent-re de détention,

- 	 Kcrouves en centre professionnel.

En 1950 - Fresnes où fut créé le centre national

d ' observation .

En 1951 - Caen.

Faisant suite à la réforme pénitentiaire, tout un ensemble

de mesures sex'a px'is afin d'améliorer les conditions de vie

du détenu, avant d' aboutir en  1953 à 1 'êiabci*ation du

nouveau code de px'océdux'e pénale.
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Citons seulement la création du cox'ps d ' inf ix'mières des

prisons, celle du service social des prisons, 1 'ouvertu.re de

l' école pénitentiai.re pour les surveillants et éducateurs

devant constituer le personnel des stablisssm»snts réformés,

1 ' appsl auK bénévoles pour la visite des prisonniers, la

création dans chaque département d'un comité d'assistance, et

de placement au bénéfice des détenus iioérés, l'organisation

des comités d'assistance aux détenus Ixbéx'és, etc. . .

Eu__195Jî le nouveau cods de procédure pénale prolonge les

principes de la réform.e de 1945 .

Ses articles contisnnsnt 1 ' ss.ssntiel de la politique

pénitentiaire moderne et concourent à 1 ' harmonisation de

tout ce qui tend à l'individualisation du t.raitement des

détenus, par 1 ' institution, entre autres, du Jugs

d ' Applioatxon des Peines ( J. A. P. ) , chargé de déterminer,

poux- chaque détenu, les principales m.odalités de son

traitement pénxtentiaix'e.

Le .régime cai'céx'si lui-même est humanisé, notamment pvar

1 ' adoucissem.ent de la x-ègle du silence, l'autorisation de

fumer, la pratique de l'éducation physique et des sports.

Enfin, X' accent e.st mis à nouveau sux- les mesux'es destinées

à faciliT:er la réinsertion du détenu, pax- le

pe.vf sctionne.men.t profes;-ior..r..r-l ^.t 1 ' enseigne.ment scolaire.

Le gardien est remplacé par le surveillant .

Mais 1 ' application de ces nouvel les mesures est x-aientie ,
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puis interrompue, par" les évènement.s de la Guerre d'Algérie

qui amène un retour au souci exclus i  f  de sécurité .

Une fois passé l 'enthousiasm.e de la libéx'ation^ le

scepticisme a x^epris le dessus, et la volonté de réforma

pax'ait s ' être émoussée ,

A  la fin de la Guei^re d'Algéx-ie, les prescriptions

répx-essives supplantent à   nouveau les préoccupations

éducatives et la vie pénitentiaire est redevenue presque

exclusivement punitivs »

Au niveau de la construction de nouveaux établissements, es

n'est qu'en 1950-51 que fut tenté l'élaboration d ' u.u vaste.

px'ojet d'équipement.
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6.2 " LA REPRISE DES COHSTRUCTIOHS F-'E PRlSOnS (1960)

Au début des années 60 fut ox-ganisée une campagne de

cons tx'uct ion de nouvelles prisons, è travers toute une séx'ie

ae progra-nmies successifs . par le département de 1 ' équipement

de 1 ' administration psnitsntiairs , qui ne peut que constater

la faiblesse et: la m.isère du parc imm.obi3.ier de l' époqus,

La première commission pour le "Plan d'équipement et de

rénovation de l 'administration pénitentiaire" est créés le

23 Janvier 1962 st prévoit la constx'uction d ' un plan de

21000 places sur la base de la désurbanisation et du

regroupement pénitentiaire. La x'éaiisation du programme est

px'évue sux^ une période de 15 ans .   Mars dès 1967 ,.

1 ' équipement péni tentiaix-e constate dans un premier bilan le

défaut de réalisation dss plans anterisur.s et fait de

nouvelles propositions révisées à la baisse.

Dès lors 1 ' écart se crsuss ds plus sn plus entre les

principes humanitaires des différentes réformes successives

et la réalité du monde cax-céral dont le cadre ne cesse de se

négradsx", tandis qu'une surpopulation sans cesse croissants

fait échec à la moindre velléité d'amélioration de la vie

quotidienne du détenu.
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Faisant suite à la longue période ce stagnation qui .suivi

l 'entre-deux guerre et la seconde Guerre Mondiale., le plah

d ^Squipement de 1962 prévoyait la construction ds 48 maisons

d'arrêt, 10 csnt.rss de détention et 9 maisons centrales.

Deux principes guideront 1^ élaboration ds es plan :

"  Le regx'oupentent d'établissements, dans l'objectif, an

particulier, de désaffecter certaines prisons notoix-ement

vétustés; ( 1 )

- La désurbanisation des établissements par leur

loca.lisatio.n e.n r.cne péri-urbaine.

Ce vaste plan d'équipsmsnt ns se.ra que partiellement

réalisé, essentiellement, une fois encore, du fait dss

contraintes budgétaires, .mais on peut ie considê,rer comme la

manifestation d'une voloïitè de combler un retard, qui n'a

fait qu ' accuser xine dimension dx-amatique, et rendu la

situation à l'intérieur das prisons explosive.

"On écoïiomise sa,r les px-isons et c ' est

psychologiquement explicable (d'abord les honnêtes

gsns, le.s écoles, les hôpitaux. . , ) mais ce sont là

des économies qui côutsnt char, ca.r Is retard de

1 * architecture pé^nitentiaire ralentit et entrave

le succès des programmes raaducatif s*' ( 2 ) .

1	 : Il faut préciser que très peu d 'établissements
furent effectivement désaffectés

2	 : Jean-Pierre Varault, op, oit. , p, 75,
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L * ad.iîîinistratlcn pénitentiaire confiera â 1 " architecte

Guillauiïss G.ÎI.L£?, Grand .Prix de Ro»ne, ia concrétisation du

programme gu ' il met lui-même au point, avec 1 ' aide d ' un

magistrat, et après avoir réalisé différentes enquêtes,

notamment une au sujet des prisons aiîiéx'icaines .

Nous notex'ons . qu'une fois encore ce sont les "modèles

américains'* qui "Oomirts ce fut le cas au XIXème siècle-

ser-viro.nt de source d ' inspiration pour ls.s p.risons

françaises.

Guillaume. Gillet réalisera ainsi la maison d'arrêt ds

Valenciennes (mise en service en 1964), le ceï"itre de-

détention de Muret (1966), la m.aison d'arrêt ds Bordeau^s

( 1967 ) , celle de Bonneville ( 196S ) , celle de Saint-Etianna

( 1968 ) , celle d ' Albi ( 1968 ) , le centre pénitentiaix'e de

Fleury--.MérogiG ( 1968 } et enfin la maison d ' arrêt de Grenoble

(1973). C'est 1 ' époque ds la politique ô.e.s modèles, et la

plupart des eta.bli33e.ment3 (construits par le même

arGhitecte. . . ) ont da nombreux points oommun.s ^

Etudions plus en détail les réalisations x-eprésentatives da

cet architecte qui marquera le pay^^S^^ carcé.ral français

durant cette décennie.
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8 Le centve de détention da MliRET

ast 1 ' un des premiers ccnstruits durant cette période

d'équipement des années 60. Conçu par l'architecte Gîi.iiia>aiae

GILLST -Prix de Rome-, ii est prévu pour 615 détenus et fut

mis en servies Sn 1966.

11 n^est pas sans s' inspii-er des principes de la

surveillance panoptiqus traditionnellement utilisés su

XlXsms siècle, mais, bien que le centre du dispositif soit

occupé par un corps ds bâtiment circulaire au

rez-de-chaussée duquel se situe le centre principal de

surveillance et une plats- forme de distribution des

.bat.iments de détention, ce point central de surveillance ne

permet pas la vision de l'ensemble des ailes ds détention.,

notamoTient dans toute leur hauteur (voir photo PI. 123, haut),

L ' étage de es bâtiment circula.iT:-e placé au centx"e est occupé

par une chapelle .

Il s'agirait donc plus d'une distribution de *'type'''

panoptique, a;ais qui ne perm.et pas la surveillance visuelle

directe et constante, combinée au système du "poteau

télégraphique" de Fres.nes.

Le centre de détention ds Muret ast doté d'un, important

atelier de .T.enuiserie qui réalise des travaux pour des

entreprises concaasionnairss, donc destinés au monde

e:-xté.rieux' à la px-ison.

Les conditions da via y  sont , à la différence de bsaucou^o

d ' autx-es px-isons à l 'époque, réglées par le travail.
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Gui.llaaine G.'.LjjHT, te centre cio cléii-an-cion de Mur
"   Vue a&.c ic-r. ne y ë-t; k raie ;

- La chapelle du centre de détention?
~ île holi d'entrée, et le postie de aarde.
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Guillaume GILLET, La .cantre de détention ds Muret, 196'6,
-	 -Le peste central , sunacnté ds la chapelle ;

- 	 ïl ' iritarisur du po.ste centr:-ij. .
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s ' il est souvent reconnu que les prisons nouvelles

constitusnt un progrés par .rapport aux ô.ncie.n.ae3, aotamLment

en ce qui concerne la confort (elles répondent toutss, sn

affet, auK nox-îîies de confox-t et d'hygiène exigibles dans la

seconde moitié du XXème siècle), il n^en reste pas moins

qu'ailes sont souvent caractéx-isées pax* un aspect de

désh^iÂîianisation, parfois dû à leur grande dim.enaion et au

faible no.mbre des salles d'activités, mats aussi accentué

par l'isolement permanent du dstsnu, an particulier pour

ceux qui ne tx'availient pas, qui passe-nt la très grande

majorité de leur temps en cellule.

Ce phénomène de déshumanisation sera en particulier très

for-tement ressenti à la prison de Fleury-Mérogis.

s La pr i  s on da Fl eury ^ér oqI^

La p.rison de Fleury-Mérogis est à 1 ' iaiage de l'époque de sa

construction ( sntrspriss an 1964 ) : c7 est 1 '' âge des grands

programmes. Dessinée par Guillaxime GILLET'. elle est conçue

pour recevoir 3356 détenus .

Son gigsntismie peut s'expliquer, outre pax- la date de sa

construction, par le fait qu'alla fut décidée a la siiite

d ' une longue période de stagnation des constructions

d ' établissements pénitentiaires, qui avait rendu la

situation en région parisie-ane plus que préoccupante.

Fleury-Mérogis était censée recevoir das prévenus et des

condamnés de l'ensemble de la région pa.risienne, et devait
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permettre la désaffectation de p.riso.ns pa.risie.nnes devenues

vétustés.

Elle regroupe une maison d'arrêt pour hommes, une poux-

femmes et une autre pour jaunes détenus.

Si la prison de Fleury-Mérogis est, aux yeux de l'opinicn,

la plus célèbre des prisons françaises, cela est sans douta

dû è sa taille : ç.lly^ .reçoit le plus grand ncmbx-e de détenus

qui soit dans un établissement pénitentiaire français .

L ' ei-isemble pénitentiaire de Fle.ury-~.Mêrogi>3 se ccm.pcse de

plusieurs parties ;

- 	 Un bâtiment centx-al polygonal, véritable "échangeur" de

l'établissement, ragroupant las services d'accueil, las

parloi.rs, les salles d'attente..,, sorte de rotonde

surmontée d'une coupole ds 30 métras de diam.ètre;

-	 Cinq blocs de déte.ntion sont ,x-êpartis autour du bâtiment

central, chacun ayant une capacité d'accueil de 520 places-

Ces bâtiments de détention, également appelés "ti-ipales", du

fait de leur com.position géométriqus sn trois ailes à 12C,

ont une hauteur de 4 étagss, et une longueur de 80 mètres.

Au point de croisement des ailes de chaque tripalas sont

regroupés les circulations verticales ainsi que les postes

de sui-veillance, qui, à chaque niveau, assurent la contrôle

des trois couloix's sux" lesquels s'ouvrent les cellules,

initialement prévues pour être individuelles.

Chacun dss 5 blocs de détsntion sst relié par une de ses

ailes au bâtiment central, par l'intermédiaire d'une aalerie
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située au premier étage.

C^est donc un "double système rayonnant" qui ast ici mis an

place? par rapport au systèîiîe rayonnant habituellement

utilisé au XIXème siècle, les ailes sont ici rediviséas en

trois autres ailss. (*)

-  Un bâtiment polygonal ceinture l'ansembls et .remplace

ainsi le traditionnel .mur d'enceinte. Ce bâtiment (long de

1750 mètres, large de 14,50 ixi et haut de 8.. 40 m,), rslié à

chaque noyau des tripales, abrite les instali.ations

techniques (garages, chaufferie, buanderies .   atslisr-s

d'entratien. . . ) et les ateliex's de tx'avaii pénal»

L'ensembls présente, les aspects d'une fcx-teresse, sorte de

citadelle du KXème siècle , ou snoore de " Z . O . P .

pénitentiaire" ,

On notera d'ailleurs que Iss tschniquas de construction

utilisées x'appellent fortement celles des grandes opérations

de logements sociaux des années 60 ; coff rages- tiinnels,

gaines préfabriquées, panneaux de façades préfabriqués,,.

* : A l'image des architectes du XIXème siècle qui
ont "mis en batterie" des corps de bâtiments
linéaires pour créer la système du "poteau
télégraphiqus" (p.ar addition) ou le système
r5.yorû.ia.nt (par combinaison avec le panoptique
circulaire), Gillet fait de mèoie en multipliant les
éj-éments rayonnants .
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Guillc-iome GILLHT, La Maison d ' Arrêt {hommes ) de Feury-Kërogis . 196-^,
"  Mise en oeuvre du precede de co.nstrucrtion (cof fragas-tunnels ,

gaines et panneaux de façade préfabriqués);
- Détail des parmeaux ds èi-^çade. des cellules .

- 317 -

Guillc-iome GILLHT, La Maison d ' Arrêt {hommes ) de Feury-Kërogis . 196-^,
"  Mise en oeuvre du precede de co.nstrucrtion (cof fragas-tunnels ,

gaines et panneaux de façade préfabriqués);
- Détail des parmeaux ds èi-^çade. des cellules .

- 317 -



'1. 130

Guillauîrte GILLET ,   La ^'ialson d ' Arrêt, fhoramee }   de ^'euicy'-MecaaLs ,   1964 ,

"    """ue aérienne cénérsle ;
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Etude détaillée de la prison de FLSURY-MEROGiS ;

I- La prison de Fleury-Mérogis est, à l'époque de sa n;ise en

service, considéx'ée comme 1 ' un des établis ssraents les plus

s^r^ du parc immobilier de 1 ' adiuini-stratioa pênitentiaiL-e«

Plu.sieurs raisons à cela ;

a) D'une part les iriateriau;-; utilisés ont été choisis dans

1 ' optique de diminuer au maKimuin tous x'isques d ' évasion;

ainsi les planchers et les murs (y compris les cloisons

séparant les cellulas ) sont e^i béton armé monolithe de 16 era

d'épaisseur, les fenètx'es sont en vex-i'e triplex, résistant

ainsi aux chocs las plus violents, ce qui a per.mis de

supprimex- partiellement les barreaux . . , Bref , " la plus grand

sein'' a été apporta au choix des rristérlau-K, da.ns une optique

ssciiri t  a i  re .

b )	 D ' autre part , les zones de détsntion ont été cloisonnées

au mairtimum; chaerue tripale -pouvant contenir jusqu ' à 620

détenus- est autonome, indépendante et possède ses propres

sex'vices généraux (infirmerie, salles de classe,

cantine. . . ; , regx'oupés au i-ez-de-ch^aussée, lequel ast

également réservé au personnel et aux cellules d ' accueil .

Las cellules occupent tx-cis des quatx'es étages, le darniar

abx'itant une salle polyvalente de 150 places, pouvant sex'vix-

da chapelle ou de salle de spectacle, ainsi que des cours da

pi-omenade individuelles bordées de haijts 3Ti.ux-s ,

!r.^stte c'.utonojTiie pex~niet de limitex- au raaximum les

dêplaceraents st Iss concentrations e>ïce£'M-lves de détenus.
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souci hérité du siècle précédent st encore très max-qué à

l'époque (nous vex-x'ons dans la suite de cette étude qu'il an

est tout autrement aujourd'hui, dans les prisons

nouvellement créées. . . ) .

Enfin, le personnel dispose ds dsux s-scalisrs qui lui sont

spécials.Ttsnt réservés, 1 ' un à 1 ' intérieur de la cabins

centrale de surveillvance, 1 ' autrs sn bout d'aile,

o) Enfin, et surtout, la surveillance, élément considéré

comme essentiel de la sécurité de tout établissement et

souci px'emiex- de 1 ' administi-ation, y est particulièi-ement

accrue .

Fleury---Méi-ogis mérite son appellation de "prison

électronique" ; la coiTurtande d ' ouverture et de fermetur-e des

portes y est quasiment partout électrique, commandée â

distance : au csntre de chaque tripai.e, à chaque étage. se

trouve, à l'intérieur du poane de su.rveillancs, un tableau

de bord rassemblant toutes les com;aandes relatives aux

cellules du niveau, qui est surveillé par un ssul gardien.

Ce derniei- dispose de tout un appareillage (micro,

hauts -parleurs, ... ) lui perm.ettant d'entrer sn communication

avec chaque cellule: il peut écouter n'importe qu'elle

cellule, sans que le détenu puisse le savoir ou .mê.ms

l'empëchex"; ie gax-dien peut même enregistrer une

convei-sstion

L ' oeil du dx.recteur de la px'ison panoptique de Sentham est

devenu une oreills électronique .
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h ' accès de la prison est contrôlé par dsux sa.s ( un d ' entrée,

un de sortis), et la cojomande des portes s'effectuent

élS'^triquem.ent à partir d ' un posts blindé.

Dans les ateliers, une passerelle située à  3, 50 m.ètres du

sol surplomba 1 ' ensemble dss zones de travail ( 9772 m2 )  ou

de formation px'of essionnelle (2720 m2 ) .  E'ils permet auss

gardiens d ' en voir 1 ' intérieur, ain.si que les cours et les

façades des bâtiments de détention.

2- La prison ds Fleury^.Mé.rogis est également un

sts3Dlissement se voulant entièrement " fonctionnel " ,

a) Les circulations intérieures ont été conçues de façon è

limiter au maximum, les déplacements des détenus, ainsi on a

équipé chaque tripale de détention de ses services généraux

px"opx*es , comme nous 1 ' avons déj à noté .

Par ailleux's, les cinq tx'ipales étant disposées sn étoile,

elles sont chacune en relation â la fois av^ec les services

communs situés dans le bâtiment central et avec las atalisrs

situés en périphérie da l'ensemble.

la.s circulations ne présentent aucun angle mort psrmsttant

au détenu ds se soustraire à la su.rveil lance.

Les galeries qui relient les différentes zones sont traitês.s

en tunnels suspendus, ds .maniè.rs à  évite.r les croisements

ds.s détenus et du personnel eu des véhicules dssssrv.ant Is.s

services généraux, css dernier. s circulant î i.brement au sol,

sans contact avec les détenus. Il y  a donc séparation totale

das flux de circulatio.ns de jnatux-es dit féx" entes.
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Les galeries d ' accès aux pax-ioix-s (et aux autres services

généx-aux) sont disposées sn étoiles et peuvent etx-e

surveillées pa.r un seul gardien.

S.nf in, cinq galeriss, sgalsmsnt situéss au premier étage,

relient chaque tripale aux ateliers de travail ou da

formation.

Une des px-incipales originalité de cette pr-ison réside dans

son réseau ds circulation et de distxûbution, dans lequel

les parccxirs ont été conçus les plus courts st les plus sûx'S

possiblss, st où Is.s différents flux ont été nettement

.sépa.rés .

b ) Les callulss , Prévues pour un encellulement individuel ,

elles ont les "dimensions m.inimales d'une piscs habitable" :

4 m.ètres de longueur; 2,54 m de lax-geur et 2,50 m de hauteur

sous plafond. On remarquera que ces m.esurss (miss à part la

hauteuxD se x-appx'ochent tx~ès fox'tement de celles conseillées

pax- le Ministre ûuchâtsl , dans 1 ' Iristz-uction de 1341 .

Chaque cellule possède une sux-f ace vitrée de 2, 50 m.2

environ, dans laquelle sst contanua une fenêtre de 70 sux' 67

cm pouvant s ' ouvrir mais ne pou'/ant èti-e retirée de sas

gonds par le détanu ( les paum.ellss ayant été xnversées ) .

Las éléments d ' ametiblement ( le lit, ie placard ou la

t6-.blettG )     et d ' équipam.snt sanitax^e ( lavabo,

ports-ssrviette, cuvette de ^v.c.) cnt été scellés dans las

murs . Ces appareij.s sanitaires ns peuvent pas êtx'e désTiontés

ds 1 ' inté.cieu.r, et leur entretien s ' effectue facilement
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depuis 1 ' sxts.rieur ( pa.r le couloir ) .  Aucune canalisation

n'est apparenta, et le chaiiffage est diffusa par le sol âu

moyen de sex-pentins noyés dans la dalle de béton.

Les portss sont équipées d'un miodèle spécial de serrure

"lncrocheta.ble" et sont commandées électx"iquement depuis le

pupitre central ds 1 ' étags .  Ls surveillant peut ainsi

co.mmander l'ouverture des portes isolément, par groupas ou

globalam.ant-

Chaque cellule est équipée d'un haut-parleur (réversible an

micro) et d'un bouton d'appel du gardien. Cette scnorisation

perî:iet donc de comm.uniquer du poste central avec n'importa

quelle cellule, sans qu ' il soit .nécessaix'e de se déplacer,

et sans qu'il soit possible poui: le détenu da refuser la

com.m,unication .

L ' ensemble des cellules d ' un étage est réparti da part et

d'autre d'un couloir ayant une iargeux^ dégressive (du centre

vers l'extérieur de chaque aile) variant ds 6  à  3  métras,

facilitant ainsi la sux'vsilla.oce depuis le centre de la

tx^ipaie.

Ajoutons à  cela le modernisme -pour 1 ' époque- des

équipeaients des services généraux et communs (buanderies,

cantines, gxoupes électrogsnes, standard télép.honique, . . . )

ex: 1 ' im.mense superficie du complexe sportif ( ouvert an 1976 )

totalisant 34575 :ti2 (ce qui est éncrme au rega.rd des autres

centres pénitentiaires ) , et ie portrait de cette "prison

modsrns/modsls" ne peut, à  1 ' époque, qu ' opparaî tre co.mme

-  -'}!, ~
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l'idéal atteint, aux yeux de l'administration pénitentiaire.

Mais la ip.âdaille a son revers, et ce qui apparaît comme une

"pxû son-- .modèle" pour certains 1 ' est beaucoup m.oins pour

d ' autres , tant du côté des sux-veillants que des détenus .

o Du point de vue das surveillants, d ' abord, cette

organisation st oe gigai-ttis.me .ne vont pas sans poser

quelques inconvénients sérieux : las distances .à pa.rcou.ri.r

sont considérables, et exigent l'emploi de véhicules

sommaires pour las circulations internes . La sécurité, quant

à elle, est moins facile à organiser que dans les

établissements de tailla plus xéduxte, plus concentx'és. Les

surveillants sont en effet éparpillés, st da oe fait

beaucoup plus no.mbrsux (on compte en mtoyen.ne un 3urveilla,at

pour quat.re détenus); ce qui ne facilita guèra las contacts

et comm.unicat.ions avec Iss détenus.

Pour augme.nter encore la sûreté de 1 ' établissemant , on a

m.ultiplié les grilles internes, partagé et cloisonné

horizontalement les Dâtiments par étage -au lieu de

perpétrer le système classique.ment utilisé au XIXème siècle

du hall ouvex't du sol au toit et des galeries des ailes

ouvertes sur- toute la hauteur- . sys.tème obligeant la mise en

place de postes de surveillance centrale à chaque étage, au

rond-point des tripales. Cette organisation de la

3u.rveiilance augmente encore le nombre du personnel

nscsssaire, aug-mentation tendant a donnex* à l'ensemble un

aspect ''d'usine à  survaillar'' ( quslquas 1200 personnes
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travaillent à la surveillance de l 'établisseuient ) .

s Vu point de vue des détenus, qui i-eprésentent presque 10%

du total de la population pénale française, les critiques

fusant .

Une étude intitulés ''Enquête dans -me prison-modèle

Fleury-Mérogis" réalisée par la G,I.?, (Groupsiïisnt

d'Information sur Iss Prisons; en 1971 met à jour les

contradictions entre le projet fonctionnaliste (tel que nous

l'avons présenté précédemment :  sécux'ité, conditions plus

décentes de détention, hygiène et confort quasi comparables

à una H.L.M. de l 'époque, . . ) et le x'ésultat vécu.

On a  soxivent qualifié Fleury-Mérogis da ''prison sans

barrsaux", ce qu'elle éta.it au départ, à sa o'.ise en service.

Ma.is très vite ces derniers ont été rajoutas, peu è peu, au

ra2-da-ch.aussés d'abord (dans les cellules d^ attente), puis

dans certaines salles où travaillent las prisonniers, aux

cellules de punition ensuite, ainsi qu' au traisièm.e étage

(là où les dètaiius sont en cellule 23 heures sux" 24) où l'on

a installé des gx-iliages serrés.

Ce sont las gardiens qui réclamèrent css barx'eau;^; le ve.rre

tripiers ne suffisait-il pas ?"La prison sans barreaux de

Fleury-Mérogis est devenue à ce point ds vus comme toutes

les autres.

Sux* un point alla resta cependant dif f  ex-en te des autres

éta.blissements : le tx^aditicnnel mur d'ancainta ast ici

constitua d'un bâtim.ent épais qui csintux-e l'ensemble de la
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prison. Sans aller jusqu'à parler d'absence da "mur

d'enceinte", on peut toutafois se poser la question de

savoir si cette ceinture d'ateliers est psychologiquement

ressentie différemment par les détenus ? On est ici à

1 ' SK tx'ême opposé des programmas du XlXàm.a siècle qui

recommandaient qu'aucun bâtiment ne jouxte le mur

d'enceinte, image traditionnelle 6e la prison, tant de

1' intérieur qua ds l'extérieur.

Mais 1 ' aspect qui valut le plus da critiquss â la prison d.e

Fleury-Mérogis est celui de ia déshumauisation, à la fois

liée à sa tailla, m.ais également à tous sss équipements

ultra -modernes .

Nous citons ici qualques aspects de la vie quotidienne du

détenu rsla tant les inconvénients , voire même les dangers ,

de cette modernisation à double tx-anchan t  

Las cellules sont spacieuses et lumineuses, cartas, mais

(outre la fait q;ia ca qui était au départ prévu comme xme

cellule, individuelle est aujourd'hui occupé par daux, voira

trois détanus ) css " plus " présentent pax-f ois des

désavantages. Par exemple. la surface vitrée importants

n'étant pas occultabla, la nuit le détenu est agressé à

ints.rvalles réguliers par les faisceaux lumineux da la

surveillance axtsrisurcs.

L'ensemble de l'installation électrique utilisabla â

l'intérieur ds la cslluls sst oommuandé par les gardiens;

ainsi la prise éiaotrique spécialement réservée aux r.asoirs

-  ^J.'o
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électriques ( las lames da rasoirs étant interdites pour das

raisons ds sécurité) n'est niise sous tsn.sion que le teî^ps

décrété nécessaix-e pour cette activité, à un moment précis

de la journée. De même l'éclairage électrique ds la cellule

est conmiandable par le détenu, m.ais à tout moment le gardien

peut décider ds couper ou d'allumer cet éclairage, depuis

1 'extérieur.

Au nivaau du cadre de vis du détenu, rappelons qus si

certains ont pu comparer la cellule de Fleury-Mérogis à un

petit studio, le T-églement intérieur ds la prison stipule

"qu'il est interdit d'apporter des modifications à la

disposition das locaux, du mobilier, dss installations .

Aucun dessin, aucune inscription ne peuvent être tracés sxir

las m.urs, ni y strs apposées aucune image ou affiche" (*),

L'ensemble des dispositifs électroniques est également un

facteur im.portant de la dsshumanisation.

C ' est cependant 1 ' une des principales nouveauté mise e,u

avant par l'administration, st surtout una des évolutions

les plus marquantes des techniques de surveillance dans

l'histoiirs da l'univers carcéral-

Citons tout d'abox-d le système d'écoute des cellules et. de

communication des survaillants avec la détenu par

haut-parleurs .

^" : G.I. P., Enquête sur uns priscn-modèle, 1971,
Champs libre, p. 43,
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[Nous noterons que, déjà, ,Sent.ham . avait proposé dans' una

premisra version de son célèbre panoptique un systèjne

d ' écoute des prisonniers à 1 ' aide d ' un réseau de

tuyauteriss , proposition très vite abandonnée du fait de

l 'impossi^bilitê d^ empêcher toute réciprocité da la

propagation des bruits, le détenu pouvant lui aussi écouter

le gax'dien, ]

L'anquête du G.I. P. à ce sujet est révélatrice du malaise

que ce systèm.e instaure étiez les détenus ;

"Ce qui rend fou, a Fleuxy, mais vraiment fou, c'est le .haut

"parleur. Il y en a un dans chaque cellule^ Cà se met tout

d'un coup 3 cracher dans votre dos. On entend le surveillant

hu.rier de toutes ses forces et çè résomia à  travers les

cellules,- çâ ta prend par surpri.se : "11 est 6h45, réveil

général î Réveil général, il est 6h45 l" toujours plusieurs

fois. "Détenus de l'aile milieu, de la cellule 1  à  2S,

prépax-ex vous à sortir pour la prom.enade. Vous ne sortirez

qu'à mon ordre..." On est quelquefois tranquille pendant une

heux-e ou deux, mais il y a des moments çà se déclenche toute

Iss deux minutes, c'est la promsnads, c'est les ateliex'S,

c'est les oi-dres individuels, 1 ' inf irm.erie. le parloir,

qu'ils font entendre à tout le monde. C'est un petit fait

dans l'ensemble de Fleury-Méx-ogis, mais c'est une chose qua

les détanus ont toujours un mal fou â supportsr . '^( * )

"^" : Enquêta du G.I. P., op. cit., p. 12,
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Le sux-veiliant peut également écouter et enregistrer, ''On

t  ' écouta mêmis quand tu dors : "

A.i.nsi, derrière ses aspects de prison propre, nette et

silenciauss, il faut .savoir qu ' à Flsux'y-Méx'ogis, plus

qu'ailleurs, las tranquillisants et autres somnifères sont

distribués massivement, "San.s ls Valium, une p,rison comme

Fleury ne pourrait pas fonctionner" ,(* ) Mais le racours aux

calmants n'est pas toujours efficace, et nombreux^ sont les

prisonniers en état déprassif ou ayant des crises c.e nerfs

chroniques.

3den sûr 1^ architecture n'est pas la seule responsable da ce

malaise carcéral, mais elle ne contribue pas réellement à

l'apaiser; de l'ensemble de l'établissement à la tailla des

couloirs , tout ici ast gigantesque . Privé de contacts

humains, le prisoî^nier devient un numéro; certains allant

même jusqu ' à parler "d 'entreprise de dépersonnalisation

systématique" .

Cet axoâs de rationalisme st cette déshumanisât! on se sont

traduits matériellement par une proportion très importante

das tentatives de suicide. Le G,1.P, appliquera m^ême à cette

"pri3oa~,mcdèle" le qualificatif de ''prison-suicide" .. .

Ainsi dans Iss trois premiers mois ds sa miss sn service la

priso-n de Flexiry~Méi-cgis totalisait déjà 5 suicides réussis,

soit un record sn la m.atière. L' établissament détient la

" : Enquêta du G.I. P., op. cit., p. 14.
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record ds te.ntative.s de suici.de rapportées à la population

pénale, et la nombre maximum da morts par suicide, e:^pl.ique

Serge Livrozet dans son livra ''Aujourd'hui, la prison".

Sans vouloir rentrer- dans le détail des chiffx-es, retenons

seulement que Fleux-y-Mérogis détient les tristes records du

pl'us grand nom.bra^ de suicides x-éussis, de tentatives de

suicide et d' auto-agx-essions ou auto-rautilationa, ces

dernières étant, pour ls détenu, une des rares manières de

sa manifester, d'attirer l'attention sur lui,

L'encel lii lament individuel est, pour partie, également

responsable da cette situation. L'isolement, considéx"é le

plus souvent pax" l'administration comme la meilleura das

solutions, et ce depuis la naissance même ds la prison

-exceptées quelques péx'iodes où i  ' on opta pour

l 'empx-iscnnement an commun--, et du point de vus du détenu la

pire, 11 faut signaler que, mise à part Fleury-Mérogis,

1 'encellulement individuel fut la plus souvent plus

théorique que p-ratique.

La solitude, même au prix du confort, de l'hygiène. de

l'intimité, est insupportable poux- beaucoup : "Tous las gars

qui sortent de Fleury ta la diront, seul 23 heux-es sux' 24,

tout plutôt que çà. Je suis allé à Fresnes, là, à daux, à

plusieurs, on peut s'sntraidsr, discute-r, t-ravailler. . .

c'sst vrai, ce .n'est pas propre comme è Fleury, m.ais ja

préfère la crasse à strs tout ssul, .^t las autres sont coîmme

moi. Etre tout seul, c'est la pire des souffrances "
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préfère la crasse à strs tout ssul, .^t las autres sont coîmme

moi. Etre tout seul, c'est la pire des souffrances "
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(témoignage d'un déte.nu, c;nq'_i.éte du G.l.P,. p, 25).

Fleury-Mérogis est la réalisation la plus marquants de

1 ' administx'ation pénitentiaire dans les années 60 ,

Mais, dans las années qui suivirent son achèvemant, elle

représentera ime sorte de réfsrsncs négative : ce qu'il ns

faut pas faire, ou tout au moins, ce qu'il faut essayer de

réformer , d ' inf 1 échir .

On notera que si la taille gigantesque de l'ensemble permit

une économie ds coût de construction, il n'en sst pas de

mêm.e des frais de gestion et de fonctionnement ( le personnel

y étant, proportionnsllsmsnt au nombre de prisonniers, plus

.no.mbreux ) .

Enfin, sn guisa da conclusion ds catts analysa de la prison

de Fleury-Mércgis, nous citerons la Revue Pénitentiaire (*)

pour qui "on pvOurrait parler d'un certain racul par rapport

è l'idéal de 1945, d'un x-etour à une répx-ession plus

brutale: on a fait la grande prison du XIXèm.e siècle".

L ' expêx-ience des prisons gigantesques ne s'est jamais

renouvelée, tous étant d'accord pour reconnaître l'erreur

commise.

"D'immenses prisons com.me Fleury-Mérogis ne constituent pas

une bonne solution, si modernes aoient-sllss'' dira Alain

Peyrefitte, Ministre de la Justice, da.ns son discours

d'inauguration de la prison ds Matz, le 21 Janvier 1930,
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6.3 - LES MmKKS X97i} :   UN NOUVEAU DEBAT

.Le malaise ambiant qui s'empare de l'univers cax-céx-al dans

la début des années 70 n'est pas propre à la prison de

Fleury-Mérogis mais bien à l'ensemble des établ.lssements.

La situation se dégrade, davenant peu à peu explosive, et

dès 1971 -on assiste à la propagation de mouvements

collectifs da m.utinerie, mouvements qui oulminaront durant

l'été 1974.

Pourtant la 21 Mars 1974 avait été publia un autre plan da

constructions, intitulé "Ls politique:- d ' équipement

pénitentiaire pour les années 1975 à 1977", Ce plan

d'équipement prévoyait un important effort de m.odernisation

du patrim.oina existant, la construction de 16 maisons

d'ax-x'et et d'une maison centrale.

Le plan de Mars 1974 arrivait trop tard au regard de la

dégradation passée des conditions de détsntion, st ns pu

empêcher l'explosion de l'été 1974, durant lequel de

nombreux établissements panitsntiairs.s (Nîmes, Toul, Lyon,

Nancy, Melun, Loos, Clairvaux. . . ) furent le théâtre

d'smautas violentes (3 morts), ds saccagas et d' Incendies-,

les dégâts causés par ces dest.ructio-as fux'ent considérables

et vinrent aggraver encore la situation précaire du budget

de cette administration.

-  'ÏT.?
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Ce déploiement spsotaculairs ds violanoa aura en partie poux"

sffst d ^ ale,rter l'opinion publique, jusque là restée plutôt

indifférante aux problèmes dss prisons, notamment parce que

peu infox-mée.

Dans ie milieu des années 70, la "question des prisons"

devient un véx-itable problème de société, et nom.breux fux^ant

les intallsctiisls (philosophes, sociologues, . . ) qui

s ^ intéressèrent de très px-ès è la situation jugée

scandaleuse das prlson.s f-ran.çaises.

La conséquence immédiate des émeutes de l'été 1974 fut, en

premier lieu, l'élaboration, le 23 mai 1575, d'un enseiîible

de mesux-es désigné sous le terme de "Réforme pénitentiaire

da 1975", en x'éférencs a la x'éforms da 1945,

Avant d'examiner plus en détail las principaux points de

cette nouvelle réforme, e:^2aminons l'essentiel des mesu.res et

o.rientaticns du plan d'équipement publié en 1974,

L ' appa-r i  t  ion du _ÇQ_hGept___'' d ' unité _de_ vie"_^

Las priorités définies dans ce pian d ' équipement,

initiâleme,nt prévu poxir se développer entre 1975 et 1977,

ont un air ds "déjà vu'' : rsstauration et modernisation des

établisseme.nts existants lorsque leux- stx'uctura le permet,

d'une part; et construction d'établissements nouveaux (26 au

total) en to.actio-n des besoins prioritaires des 9 régions

pénitentiaires ,. d ' autrs parct ,

-  .*;-Vi -^
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Cependant, pour accom.pagnar cette nouvelle politique

d'équipement et afin de dêveloppex- une i-éflexion plus

appronfondie sur l'élaboration das programmts-s , le Hinistèx-e

de la Justice met en place une commission sur ''la Prison da

Demain", groupa de réflexion intit'ulé "Groupe de travail sur

une nouvelle conception de l'établissement pénitentiaire"..

Cette commission, com.posée de membres ds l'administration

panitentiaix-e, de magistrats, de médecins, d'architectes,-,-

énoncera, en guisa da conclusion de ses tx'avau^, un certain

nomibre d ' ex.igences quant à 1 ' élabox-ation des programmes des

futurs établissemants .

La oommissicn met l'accent sur les conditions défactuausaa

d'incarcération où Iss qusstion.s ds sécurité pr.imerit sux*

toutes les questions relatives à la réinsertion das détanus

dans une via sociale noxmiale,

illle énonce alors tout un ensemble de m.esures visant au

développement de la vie sociale a l'intérieur de la p.rison

(pax- des activités socio-éducatives et sportives), à la

tailla das établissements (une capacité d'accueil de 350 à

300 places est px-eférée à des dimensions talles que callas

de Flaury-Mérogis. . . ; .

-Le concept des ''xinités de vie" voit ainsi la jour.

L'unité da vis talla qu'elle est proposée a uns capacité de

15 à 20 détenus et ccm.pcx-te, outx'e les chambres (on notera

que le terme de cellule sst ici sciemment abandonné), une

salis à manger, une salle commune vouée aux activités de

- 3:

Cependant, pour accom.pagnar cette nouvelle politique

d'équipement et afin de dêveloppex- une i-éflexion plus

appronfondie sur l'élaboration das programmts-s , le Hinistèx-e

de la Justice met en place une commission sur ''la Prison da

Demain", groupa de réflexion intit'ulé "Groupe de travail sur

une nouvelle conception de l'établissement pénitentiaire"..

Cette commission, com.posée de membres ds l'administration

panitentiaix-e, de magistrats, de médecins, d'architectes,-,-

énoncera, en guisa da conclusion de ses tx'avau^, un certain

nomibre d ' ex.igences quant à 1 ' élabox-ation des programmes des

futurs établissemants .

La oommissicn met l'accent sur les conditions défactuausaa

d'incarcération où Iss qusstion.s ds sécurité pr.imerit sux*

toutes les questions relatives à la réinsertion das détanus

dans une via sociale noxmiale,

illle énonce alors tout un ensemble de m.esures visant au

développement de la vie sociale a l'intérieur de la p.rison

(pax- des activités socio-éducatives et sportives), à la

tailla das établissements (une capacité d'accueil de 350 à

300 places est px-eférée à des dimensions talles que callas

de Flaury-Mérogis. . . ; .

-Le concept des ''xinités de vie" voit ainsi la jour.

L'unité da vis talla qu'elle est proposée a uns capacité de

15 à 20 détenus et ccm.pcx-te, outx'e les chambres (on notera

que le terme de cellule sst ici sciemment abandonné), une

salis à manger, une salle commune vouée aux activités de

- 3:



loisix-, voire, le cas échéant, à  l'exercice de petits

travaux ns nécé-ssi tant pas un matéx-iel appx'oprié," la

conception de ces unités de vie visa à  réhumaniser et a

2:esociabilissr la vie quotidienne à 1 ' i-ntêx-ieur d ' un espace

carcéral ramez"Lé à des dimensions plus viables.

Mais dans u.n premier temps, ce concept d ' unité de vie n ' aura

que peu de répercussions im.por tantes sur la typologis

archi tec tux-ale des px-isons. En effet, les architectes se

ccntentèx-ent , le plus souvant ,  da perpétuer le système

rayonnaiit, mais en "raccou,rois3ant" son élément de base :

1 ' aile, celle-ci devenant ainsi '' 1 ' unité da via" .

Las réflexions de la co.m.mi33lon aboutirent à  l 'élaboration

de program,m.ee -types pour dss établissemants ds 200, 300 ou

450 places.

Nous citons ici les établissements ccnstruits â  partir de

css progranmies- types ;

la maison d ' arrêt de Lorient , la maison d ' arrêt et la m.aison.

centrale de Moulins-Vseux'es, la maison d ' arrêt et la cantre

de détention de Draguignan, conçus par l'architecte Pierre

Vivien; la maison d'arrêt de Bois d'Arcy, conçue par les

architectes Andrault Michel et Parât Pierre. La mise sn

service de ces établissements s'échelonnera de 19S0 à 19S3,

N"cus noterons qua, comm.e se fut déjà le cas a uns plus

grande échelle dans les années soixantes avec l'architecte

Guillaum.e Giillet -à qui l'on avait confxé la réalisation ds

huit établisseme.uts totalisant plus ds 5300 places-

-- 3.i5
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Michel AMORMJLT et Pierre PARAT, Maison d'Arràt de Sois-d^^rcy,
(miae en service en 1930);
- 	 Vos oérianna de l'ensemble,
-	 Le posta de surveillance ,, avec les op.rloics périphériques "paiicptiqi^Es " ,

-	 Le pi.gnon d'un des tâtiinsnt de détention, avec escalier et cheminée-
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Michel .AND.rJP.ULT ot Pierre PARAÏ, W^iison d'Arrêt de Bo:
(mise en service en 1930);

-o ^-.ccy.

:oi:r le surveill.^nce dans 1 ' ssori-l inoptique de Eenthani.
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1 ' arcbitecte Pierre Vivien conçoit quatre établissements

(soit près ds 900 places).

Dès iox-s, on peut se demander si derrière les ''prograiriinaa--

typas'' ns se cachent pas aussi des "projets-types" qui, à

une moindre échelle cartes, rappellent étrangement la

politiqua des "iriodèles" des années 60.
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La réfor.TiS ds 1975.

L'idée directrice da cette nouvelle réforme est de tenter

d'adapter ia peins privative ds liberté a l'évolution da la

sociétés Elle peut être résumée en quelques points ;

1- La suppression du régime progrsssif, qui avait été mis sn

place trente ans plus tôt par la réforme de 1945 (regime

visant a regrouper, dans des ëtablisssiîients différants, des

détenus ayants des personnalités différentes -"primaires",

"récidivistes", 'Mnair.sndables" . . . -  et donc inscrivait la

"traitement" pénitentiaire dans une mécanique de. passage

d'une phase à  l'autre dans un înème ètablisseraant,

aboutissant ainsi -en principes- à  1 'homogénéisation des

régimes at â la diversité des établissemants), La réforme de

1975 su-bstitue à ce régime progressif u.ne unifox-misation des

régimes è l'intérieur des catégories d 'établissaidants, dont

elle accentue les différenciations, notamment en ce qui

concerna les établissemants pour longues peines (en

instaux'ant des régimes difféx-ents pour les centres de

détention "ncuvellamant créés- et las maisons centrales),

^- Elle crée les quartiers de sécux'its ranforcsa, où seront

placés les détenus considéx-és comme les plus dangereux en

raison d'une agrsssivité particuliers ou dss risques qu'ils

représentent pour le fonctionnement du reste de

1 ' établissement.

3~ Paradoxalement, elle opte pour un ensemble de .mesures

visant â l 'allègsnisnt ds cartainas contraintes carcérales.
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et touchant à  la vie quotidienne du détenu ( coiRme la

possibilita da conserver les vêtements dans la cellule la

nuit, le maintien de 1 * éclairage jusqu ' à une heure

tardive,...) et l'amélioration des relations entre le détenu

et son entourage familial ou le monde extérieur (par la

suppression des limitations de correspondance pour les

condamnés, l'élargissement des autorisations de sortis et

1 ' institution, dans certains cas, ds parloirs sans

dispositif de séparation, la possibilité d'acheter les

journaux st d'acquérir des postes de radio individuels

-mesures visant à réduire les risques da rupture avec

1 * e:H:térisur susceptibles d'agg.raver la dêsociabilisaticn du

détenu- ) V

Notons que ces dispositions reçurent de la part du personnel

pénitentiaire un accueil réservé, car allas furent

considérées comme une "victoix-e" de la population pénale.

La réforme da 1575 ast done an elle-même contradictoire;

d'un côté elle ad.opte des mesux'es d'allégement de la

condition carcérale, de l'autre .elle institue les quartiers
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La fin dss années 70 verra un re.nforcemeat des mesures de

sécurité pour l'ensemble des établissements, dont le point

culminant ssra 197S (année de l'évasion de Mesrine,,,), avec

notamment la nom.ination d ' un préfet a la tète de

l'administration pénitentiaiire, la création d'une Brigade de

3écux-ité ( 1 ) chargea du contrôle du régime des

établissements et qui sera à 1* origina das fouilles

inopinées), at la réglementation du régime et des mesures de

sacu.ri té .renforcée, ainsi que 1 ' aménagement dans toutss les

maisons d ' arrêt ds "quartiers de plus gra.ade sécurité" (2),

Dans le même esprit, toujours en 1978 ( 3 ) , fut instaux'ée une

"période de sûreté" poux- les condamnés à de longues peines

et fux~ent supprimées las possibilxtés de g-râces,

d ' autorisations de sorties, de libêx-ations conditionnelles

au coui's de cette période .

(Pour s-:>ï.emple, pour un condamné à la réclusion parpatualla,

cette période fixés par ls tribunal oscille ent.re 15 et 18

ans» )

1	 : circulaire du 20 juin 1978

2	 ; circulaire du 12 juillet 197S

3	 : loi du 22 novembre 1978
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Catte. politique de dxircissement du régime pénitentiaire st

d'accroissement du souci da sécurité aux dépens de celui

d'amendement ou de réinsertion sociale du détenu (politique

pourtant dénoncée en 1974 pax^ la commission "La Prison da

Demain" comme étant préjudiciable à 1 ' univers carcéral dans

son ansamble ) se pousuivx-a encore jusqu  à la loi du 2

février 1981 dite "Sécurité at Liberté" , consécration du

souci sécuritai re .

Dans le m.êm.e tam.ps, la mouvement da construction se poursuit

avec, sn 1979, l'élaboration d'un nouveau program.me étalé

sur diK ans ( 19S1-1990 ) st fondé sur deux priorités, qui

rappellent étx-angement celles des précédants plans :

restaurer at moderniser les etablissemeats anciens et en

constx'uix-e de nouveaux ( 17 prévus au total ) .

Ainsi ds l_962_â 1981 ce sont t-rois programmes d'amélioration

et d ' extention du parc immobiliar da 1 ' administration

pénitantiaire qui se succéderont. De 1962 à 1983 seront

ouverts 18 nouveaux établissements st d ' autx*es restaurés ou

réaménagés ~y compris certains construits après 1961 posant

des problèmes de gestion ou de maintsnancs, sn grande part.ie

dûs à leur tai.lle- . Mai s ces efforts restèrent encora

Lnsuf f isants au regard de la situation quasi catastrophique.

du parc immobilier au début des années 80 (et encore

aujourd'hui, à une moindre échelle peut-étx'e) ; un parc

immobiliex* dont deux mots pourraient résum.er à au^ seuls

1 ' état ; Yi^tust é_ _at _ surpeuplement .
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L'état du parc im.mobiliar : VETUSTE ET SUR-PgOPLcLMKNT

1/ Vétusté

Les chiffras parlant d'sux-mêmss : en 1987-88, 90% (1) des

locau.^?. pénitentiaires dataient de plus d'un siècls. Ls quart

du parc immobilier n'était pas, à l'origine, destiné à

servir de prison et fut construit entre le Xïïème et le

XVIèma Siècle. (La prison de Clairvaux est un monastàra;

celles d'Eyssas, da Fontavrault et la maison centrale de

Loos sont des abbayes; celles de Melun, de Riom at da Poissy

sont des couvents; celle da Caan ast une léprose.rie; celle

da Mimas u.ne citadelle, celle de Saint -Martin du P.s un

ancien fort de Vauban? calls d'Ensisheimi un collège de

Jésuites; celles d'Ecrouves et aa Toul sont des casernes du

début au siècle; .. .etc) . De nombreux établissements ont été

construits enti'e 1330 et 1930 et presque tous fonctionnent

eî'icore au j  ourd * hui ; beaucoup d ' entx'e-eux sont classés à

1 ' inventaix-e des monuments historiques (2).

Déjà en 1962, cex-taijTLS avançaient le chiffx-e de 3/4 du parc

à désaffecter aux vues du délabrement ou ds l'impossibilité

da modarni ser ce.r t-ai-ns bâtiments .

1	 :  chiffre déjà cité en 1972 par le Rapport
Schmelck.

2	 : Cf . ie rapport de la commission du plan de
rénovation et d' équipement, publié dans la Rsvue
Pénitentiaire n" 4 de 1962, p. 718 et suiv.
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Diss ans plus tard, le rapport Schmslck conclut à la

nécessité de fermer 35 maisons d'arrêt .immédiatam.ant et 26

daris les années suivantes ,. seules 38 pouvant être

considérées comme "en état". Rapport après rapport, on

évalue les établissements a feimter déf initivemient, sans le

faire. En 1976, ce sont 20 à 25 établissements que l'on

estime voués â la destruction. Hn 1979, un groupe de travail

sous la px-ésidence du députa jl Piot estims à 35 ls nombre

d'établisssmants s désaf xecte.r "rapidement". En 1983, une

étude déclare 3Q établissements anciens inadaptables aux

normes sn vigueur et donc voués à la désaffectation-

Aujourd'hui une grande partie d'entre-eux sont enccx-e en

service.

En conclusion de son rapport. Monsieur Schmelck qualifiait

les prisons f  x-ançaises de "pourrissoirs" .

Mais l'état ds vétusté de la majorité des prisons françaises

n'est pas qu'un problème de locavix, car bisn svidsmmsnt "la

dégradation das bâtiments va. de paire avec celle des

hommes"!*), et a donc des conséquencas multiples.

Tout d'abord, l'état sa.ni taire de certaines prisons est

déplo.rable et les exigences minimum d ' hygiène n ^ y sont pas

toujours raspactées. Le système de chauffage das prisons

arj.cie.n.ae3 est souvent archaiaue.

* ; J.F, Varault, i^a prison r   pour quoi faire ?, p
75.
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L'ancienneté das locauz s également des conséquences sur la

sécu.rité (les évasions y étant ''facilitées" du fait du

mauvais état des bâtiments ou de leur distribution*

inadaptée ) , mais aussi sur la travail pénal ( 1 ' in>5tailaticn

da locaux adéquats étant sinon impossible du moins très

difficile dans cartains établisssmsnts) ,

2/ Surpeuplement

Tout comme pOu.r le problème de la vétusté, nous aux"ons

recours è quelques chiffres pour mettx-e en évidence l'état

d'encombrement des prisons françaises-

Le décalage antr-e le nombre théox'iqae de places et le nombra

x'éel de détenus est flagrant .

En octobre 1986 , on compte environ 47000 détenus pour 32500

places, soit un taux d'occupation de près da 150 %. Fin

1987, il y  a 51000 détenus pour 34500 places,

ïï-u août 1990 la prison ds Nies accusills 950 détenus pour

280 placss. .Partout le nombre de détenus dépasse las

capacités d ' accueil .

XI faut cependant préciser   que 1 ' adm.inistration

pénitentiaire n'a pas la possibilité ni la dx'oit de refuser

d'accueillir un détenu, même si l'établissement désigné pour

le recevoir est déjà surpeuplé .

Pour faix'e face à cette situation, l'une des principales

solution utilisée est la "transfox-m.ation" des cellules

individuelles en cellules pour deux, trois, voire quatre
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détenus; rendant leurs conditions de vis souvent fort

difficiles,- l'espace vital de chacu.u s'en trouvant très

fortem.ent diminué-

Force est de oonstatex- quG cet encombrement créa das

conditions de vie difficilement compatibles avec les

exigences de salubi-ité et impose aux détenus da catégories

pénales et da dangsrosités dive.rses une promiscuité souvent

pénible, facteur d'augmentation de l'agressivité, et

généx-atrice de récidives .

Il semble inutile de préciser qu'une fois encox'e c'est

principalement ls manque de crédits qui est à  l'origine da

cette situation peu honorable du parc immobiliex-.

Et bien que, de 1962 à  1981, se soient succédés trois

programm-.es d ' amélioration at d ' esstension de ce parc, '' 1 ' état

des Ixeux" à  l'aube des années SU reste ancora fort

déplox'able.
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6.4 - "CH.Ai^lG.SKJ5;NT DE CAP", hA PREOCCUPATION ARCHXTECTUH^.LS
(1981)

Les changam.ants politiques inte.rvenus au cours de l' année

1931 vont entraîner des changements dans las orientations

généralas da la politique d'équipement de l'administration

pénitentiaire, et une redéfinition des objectifs à

atteindra.

Nous résumons ici les principaux objectifs de cette nouvelle

politique d'' équipement ;

- 	 "disposer d ' un nom.bre de places nécessaires dans les

ètablisseïTients pour peines (où le deficit ast alors évalué â

4000 plaças environ);

doter d'une o-îaiscn d'arrêt toutes les juridictions

importantes qui an. sont dépou.rvues ;

- 	 régionaliser l'exécution des peines, c'sst à dire faire

exécuter Iss peines dans la x-égion d'origine du condam.nè,

afin de favoriser une mise en oeuvra efficace des mesux-es de

réinsertion sociale, qui exigent le maintien des liens

familiaux;

- 	 m.odernisex" la totalité du parc immobiliex* existant;

 .remplacer les établissem-ents dont la désaffectation est

inévitable. "

ïïxi outre, cette politique d* équipement "tend à adapter

1 * institution cax-céx-ale aux exigences de conditions de vie

définies par la décret n" 33-43 du 23 Janvier 1983 et ses

tesLtes d'applications :
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- 	 maintien des liei"i3 familiaux;

reconnaissance d ' une oex'taine autonomie laissée aux

détenus;

développement de 1 ' en3eigne.ment et de la formation

professionnalla;

- 	 amélioration de la protection sanitaire;

- 	 aménagem.ent des conditions ds vie quotidienne afin de

faciliter une meilleure réinsertion sociale."

La concrétisation de ces objectifs se fex-a à travers

l'organisation de plusieurs concours d ' architecture pour la

construction de nouvelles prisons.

Auparavant, et afin de guidex* l'organisation de ces

concours, fiit constitué en 1984, à l'initiative du Gax'de des

Sceau.s, Mcnsiexir Robert Badintea:, un groupa ds réf ler'^iion

composé d'uns trsntaine de memb.res (de l'administration

pénitentiaire, ainsi çT^ie da madsoins, d'architectes,

d'avocats, ds magistrats,...) chargés de préciser les

caractéristiques da "la prison de l'an 2000".

Ce groups ds tx'avaii (egalement appelé "Comsîission

JkrcJiitecture-Prison" ) dégagea un certain nombrs d's>:igsncss

fondamsntalss dsvant servir de bases à l'élaboration de

chaque programme de construction neuve ou ds rénovation

d ' établissement ancien.

Cette nouvelle "philosophie" des projets envisagés peut ©trs

brièvement résumée ainsi : mettx-e 1 ' architecture au service

de' l'amélioration des conditions da vis dss détenus
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( notammez'it en développant leur autonomie ,   sn las

responsabilisant , ainsi qu " sn laur laissant une certaine

intimité) at des conditions de travail et de sécurité du

personnel pénitentiaire; adapter et intégrer le projet à son

environnsmsnt urbain, paysager et humain; intégxer dans la

conception du projet les impératifs d'économ.ie (tant dans sa

réalisation que dans son fonctionnement et sa maintenance) ;

faire participer la main d'oeuvx-e pénitentiaire à  la

réalisation de l'établissement.

Dès lors, chaque nouvel é-tablissement px-ojetè fera l 'objet

d'un conccxix-s. qui sera l'occasion d'une rétle:îi:ion

programaatlque et d'analyses précises des données propres à

chaque situation.

Cette procédure -inhabituelle- rompt avec toiît un passé

encombré de "prisons -modèles" st ds "px'ogrammes- types" ,

chaque établissement devenant un projet architectural à pax't

entière.

Avant d ' analysex* plus en détail las projets phares de cette

période riche en réflexions ax-ohitectux'ales qu'à été la

première moitié de la décennie 8G, nous citons ici

l 'ensemble des réalisations px'ogx-ammées :

- le centx-e de détention de Mauzao (240 places, 03/36 (*));

^ la maison centrale de Lanomiezan (200 places, 03/87);

* : las dates citées sont celles des misas en
service ÎAnitiaiemient prévues, la plupart n'ont pas
été x-esuectées .
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-	 la csntre pénitentiaire de Perpignan (CD, 320 places,.

M. -A. 180 places, 06/87);

- 	 la maison d'arrêt de Strasbourg (420 places, 12/87);

- 	 le centre de détention de Val de Hsuii (400 places,

G9/3S);

- 	 la maison d'arrêt d ' Epinal (140 places, 10/87);

"  la maison d'ai-x-èt de Brest (220 plaças, 06/88);

~ la maison d'arrêt da Borgo (222 places, G9/S8);

" la maison centrale de la Plaine des Galets (ila ds la

Réunion) (200 placss, 12/88);

Nous faisons remarquer que la grands majorité des

établissements programmés à cette époque a une capacité

d'accueil moyenne d'environ 200 places, es qui apparaît

comme une dimension x-aisonnable, et en accord avec les

objectifs (notamment de réinsertion, d'amélioration des

conditions de détention et de tx'avail du personnel) mis en

avant dans les orientations da la politique d'équipement de

catta période .

«___La__iï!iai^-on jÇl'-:'.rrêt_d_e__Brest.

L'ancienne maison d'arrat da Brast, qui datait du XVIXïème

siècla, avait été inscrite en 1983 sux- la liste des prisons

à désaffecter, étant données sa vétusté et .son inadaptation

aux normes mode.rnes d.e détention. (Elle abritait en 1534 117

détenus pour une capacité thsoriqus de 80 places . )

En 1935 fut lancé un concours d' airchitacture pour la
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Remy BUTtS?. , î^iaison. d  arrêr de ûrest: , 1935 ,

-	 Vus a-:4ilc-:njiK 6 ' ensemble, -

- 	 Dessin du "mail'', spins dorsa'ie du p.ca-ie1:,
- 	 Vue de la rr.aauette, la batimenT: linéaire de détention

Jd4
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uveiie m. iDJ

t'onivors carcérai 'de Srosi iaume !a page. to nnwve!^?. .naison a'acrêi remplacera en débU! d'anné»
caiîe da Pcntaniou : î'ancien quartier disciplinaire dy basoo mariiime était dsvcn:i csmpiètemertî
însaJubro. las Srestaia rfécouvoronx au|OL'rd'îiuJ aamsdj i'architscîuf« ait oouve! établissBiTiaot pâniis^-
îiaire, A i'occ&sion d'ona joufiiéa.., portes Gouerîea. Derriàra \bs murs gri9-bétcf5, ries équipemsnîs a
i- vissga humain ..

BRR5T. - - S«- dire que
i'oo va consirutrs une prisun
n'a rien d'évident - Jeans st
baskets gros pull, cheveux
bouclés courant sur les épau-
ios, Olivier Villerte, jeune ar-
cnitecte pansisn, semcis sortir
iGUi droit de fscols. En ba¬
layant du reosrd ta .Tiaquetts,
li détache chacur- ^« se^
lîi'jis. Comm^ pour msisiar
car ^e alrnension humains atj'i!
i  vuul'j appofîsr sn clsssi.iani
la rnaison Lî'sTé! ce 3rss!.

Carras. !e bmit métallique
das grilles, ias .-niradors acimi-
nateufs. et lea barrasu^
Mafics Tapissait las fari^tr?3
r3pp?''enl la ns'tir? des lip.<:K
.' Uaniermemeit axisîe oo( si
ïjien. !1 n'est dooc pss nâsas-
3air« d'être hyper-réprcssii n
îintérieiir, 6i crtacun joua is
)eo, Jea détanus pounoni
ainoi circutef îihrameni au
ro?-dechatissâe- C'est possi¬
ble grâca s i'arcRitocîore. '

priorité : un roiFiux-'sire dss
piist;t:niaTS et de isurs çaf-
ilien; oli; correspond à t'idéa
ciUH i'adiTiiniairacion &i ies ar-
ctiitecos SB font de l'titcarcâ-
ratior.. " auaîîii la survi^ilîaïit
travaille dans ds bonnes
'jeudi tiens, !e iSetenu assi¬
mila ri'^ieu/ sa fiwna. Enfiois
ti!i :^ut-i{ ©ira ^-oloritaire «r.
nalièrs de i-eins-eitJoti. .'

Pféssïver riniimitô
A i'3Xî8''i3Ur adassàa£

contrs i'enceiiiis, les csllules

pfst-iiss pour Iss rsginies dô
seml-libené tt-aduisent cet ef-
"iort po'jr la réiris^'tion. De
l'autre côté du miif gris-bston'
tJsignâ p3r Is lumière, ficm-
mos, îeiTifTias et ie'jr>e3 sé-
joLirneront oans dss r^uafjçrs
cien oé?in:s avac: !s ancG's
«es locaux mériloaux sps-
deux. des Kquipgrnanta socif:-
^"jitureis : sails de 3pfiCiac!e,
de spcn, si^H^s de ctas?a
a^a^ une oarcio améoagéa
puur ^jne forn;gi;oo profes-
sicnnelle couna. ^sto.i oe colf-
furs. pihiioîf'Bqiie 's tout SijrÎ!-
ssmcnariT a à ré.

: 0(1 a pratiquement îou-
iaurs yrta v.'sicn soil sur Csif-
lérieor. suit sor ia cie!. «

L'anaembte s'artirule autour
do bâCiTisnî central. Orienté
esû-o'jssi. li offra un maximum
d'an^oleitiamerii et surîoui,
3id& les détenus à sa repérer
h chaque heure de la ]0urnée,
N-jUi'ella approcrie égale¬
ment , les Hi-paces >,'cns. L'9r-
crtirecte n& se cwn&nîe p-is
oe p6(ouae5 s&rnes& cte larn-
padaiffis rnels jonate 3^'ec Iss
p;3n'aIior,s Au W 3as saisons,
ls ;eu du pays^^s cerrte jinsi
ia fiimçnsion c!u îismps.

Dans les cisiloles. pions 'An
traçai', afnorrss s; àtagsres,
coriçus avec un so'jci esîiiét:-
qua, délimiter.t l'esp^o^ 'Je
chaqua prisonnier, a P-^uv âvî-
ter !«s problè.-nes de [em-

Joiro, . Un esnac^ personnel
et Lif.'C intirriitiè oréservée svsc

Le garûrf des Scshux. Pren>. Aipsiilange. ou'^rira l'jndi C01J^
jotifnaes d'éluae sur !a modefnisatJCi' au sef.'ice cublic oéntian-
tiaire, s rscf-.ie n^tiopaî^ as l'AûmTnisiration pénilentistre ds
r-iKurv-M^''n5ia (Essonne!, ^^s d'acLissjon^, suifc.ueiies partici¬
pent des oiracteurs d étaolissemçnts sont orçianiséea aprss
trcis grçves oe gar^i^ns en un an, ls derr.têre en aspiemPre.

Qiitmpsf va ferme?
QUIMF£R -  Dans iss

oremiers i^'ui"s Pu mois de
iîinvrer o.-voi-;eiri, 1^:^ 90 pn-
sor^niere de la meîson d'ar¬
rêt Pe ûijirepsf s&r'jri!
trsris?eré3 vers 'e nouvel
établissement d^ Qrest. De-
meoaqen?ei>; aussi pcjt- les
vir.gt garPlçns quiropérofe,
pc'jf ls p'L'part niLiléa è
Brssl. A psiir Pti 15 janvier,
ssul le- airesiaur, M
Cort.srançin restera sur
place DO-AT jouer ta rôle pe

- liqu'dataur -   da la prisnn
dé Ouimper,

C&iro fermeture da la
iTiSTfon d'orrsi au chef-ttsu
ou ciéoartsment ouvre un
ûébat sur le posstivis trans-
'^t. à rerme, de la ccur
O'sssi^ea Pu Flnisièis. ia
cempiîrutjon des accusés à
Ciiimper iiors au :is seront
oatenua 3 Srest, distafte da
près dc ^0 kiiomêtrss, cour¬
rai: en ^"îe: poser pueiaues
problèmas.

des ssnifaires délibâfâ.mani viile "dose- d  " visage hu-
term4s. rermé comme cbt sn- inaiit ».

semPle qui ressemute a  une Padoiphe de LOVNES.

Erttièremenî feancée per fÉiai, '5 tTotjveile prison < IH-i'm-
laoa a un^s st^rface oe 10 OOC i-n2. dont S O0Grn2 sont rasar^ê;
aux activité.s SDortives et SQCio-educaii'.ss. Son coût esi os ITO
millions Pa francs, ss capacité ds 270 places à l'intencur 0?
l'sncHtnte et 2Cj â 1 e/tériaur peur le régime ce semi-Hbenâ, .*.u
parloir. 21 ooxas Darm^ttent un ccr.tac: direct sntra |e defsnu ht
le vis;(aur. Sam àgaiemçnt prsvLs trois rivyiaononss cour un
ticjinac; indirscT. Les csllulea 120 simole de ^i.rr,2. -13 dcuole 'i
SI triple de I5m2.

Pontaniou, l'insalubre
Mutî st tristesse. Pontaniou

l'Insalubre est d'iin autre âge.
D'abord ir.cnasîsre, puis ouar-
î'er ciscipllfaira du fcagne ma-
f'timia et orison oar.uts iS47
Soleil ^oser'!, Itj'r'jè'"^ Ptatarrfe,
murs épais qu' aLiinteni. laur-
das ponas de bois qui grin¬
çant rîêcniranî le aii&nc^a oe
L^al univçrs pesant.

ues viailJes pierres oii XViP
- ijne ^.'oûîe dStfi rie !tî7I -

rappellent que dcs pénara-
Tions de pnaann'Ors ec da gar¬
dians ont vécu dans ce< uni¬
vers PéGnumam,san(. Callules-
dorto:rs ànr.c Ia5u;uela'"c:n
" amassa parfois les dêtainis
en ajcucant lits suppiPmentei-
refi v^ire dos tiistelâs poses à
ctKiTia le aoi liumida. Pour une
oapôciiâ théorique de !20 pia-
ces, P'jntansou accueille 3c-
tueileiTiHirt 150 personnes.

Padoir-ccgiPi, p-îiite 3alie oa
spcrî aaalement utulsée cour
les animations tout à Pcnta-
rnou si;çgère la promtscui:^
i- 'espace promenade .sert
aussi bien au.' teminss. aux
mirreurià, aux hcinmes, aux
isolés et aux punis. Pss etcn-
nant que te directeur. Jean-

i3 cuisi^i^ ds j'ïiTioeiy bagne.

Piarre Roby. cour qui ia rié-
iany n'ssl pas un numàro ",
se sente soulegc è l'idée os
r'ijoindra ta nouvalia maison

' d'arrêt où surwillariis si pri¬
sonniers aurr;m > das eond!-
dons dstaiilss de vis, Dês-
ailcctiie au QTsn->\er nuTissire
Pontanicu ne connati pas en¬
core son ai-enir. La iTiunicioa-
IHé en est snccis « au sîods
iie ta réîie.tioii, « Une chos^.
sst sûre : elle a aPandonr.e
l'idée de raser l'êtablissarDe^nt
qui appartient ^ fet^t.
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construction d 'un nouvel étab'iissemeni;, situé eu zone

péri-urbaine, et destiné à rscsvolr 220 détanus.

DeuK principes p.révaiure.at: à 1. ' élaboration du projet s  il

s'agissait de "favorises: la raise en plaça d'un régime

privilégiant les possi-iailités cle responsabilisation et

d'autonouiia des détenus", tout en assurant '"un mods de vie

aussi proche que possible de oelui du moride extérieur".

Ainsi, i ' arohitacte lauréat Rémy Butler prit ls parti

d ' organise.r les espaces internes de l'établissement à

l'image d'une "villa close", utilisant pour os fairs un

vocabu.la.i.re urbain contempcx'ain ( mail ,  placette, passages ,

Jardins,,»,).- tout sn. basant le. plan masse sur une

(dés) articulation géométrique auteur de deux axes existant

sur le site.

L'accent o également été mis sur les dlinensions et la

qualité des espaces d ' activités inclus dans les "u-nitês

d ' hébex'gement " et des espaces socio-culturels,

La inalson d'arrêt dispose ainsi de salles de classe et

d^ activités dirigées, d'une salle polyvalente de 150 places

et d'une bibliothèque; la plupart ds css êquips.T.ents étant

articulés autour d ' un mail central , véritable épine dorsale

du projet . A ces équipeîîsents socio-culturels viennent

s ajouter des équipements sportifs et 3500 m2 de cours

extérisuDrss ,

Nous noterons la séparation entre la zone de détention et

les locaux administratifs; h:-épara.tion dans l'espace oue

.^Srl

construction d 'un nouvel étab'iissemeni;, situé eu zone

péri-urbaine, et destiné à rscsvolr 220 détanus.

DeuK principes p.révaiure.at: à 1. ' élaboration du projet s  il

s'agissait de "favorises: la raise en plaça d'un régime

privilégiant les possi-iailités cle responsabilisation et

d'autonouiia des détenus", tout en assurant '"un mods de vie

aussi proche que possible de oelui du moride extérieur".

Ainsi, i ' arohitacte lauréat Rémy Butler prit ls parti

d ' organise.r les espaces internes de l'établissement à

l'image d'une "villa close", utilisant pour os fairs un

vocabu.la.i.re urbain contempcx'ain ( mail ,  placette, passages ,

Jardins,,»,).- tout sn. basant le. plan masse sur une

(dés) articulation géométrique auteur de deux axes existant

sur le site.

L'accent o également été mis sur les dlinensions et la

qualité des espaces d ' activités inclus dans les "u-nitês

d ' hébex'gement " et des espaces socio-culturels,

La inalson d'arrêt dispose ainsi de salles de classe et

d^ activités dirigées, d'une salle polyvalente de 150 places

et d'une bibliothèque; la plupart ds css êquips.T.ents étant

articulés autour d ' un mail central , véritable épine dorsale

du projet . A ces équipeîîsents socio-culturels viennent

s ajouter des équipements sportifs et 3500 m2 de cours

extérisuDrss ,

Nous noterons la séparation entre la zone de détention et

les locaux administratifs; h:-épara.tion dans l'espace oue

.^Srl



vient atténuer une hca:cgénéité d ' ensemble , les dsux zones

étant traitées suivant une mêiT^s géométrie .

Les principes qu'avait définis le groupe de réfls^rion mis en

place en 19S4 pax- le Gax'de des Sceaux sont ici mis an

px*stiquev Outre la priorité donnée auK é'quipeiiîents

socio-culturels et sportifs, un ef fcx't particulier s été

appcx-té pour autonomiser st responsabiliser le détenu qui

peut -sn principe- circuler ''libretiient'' au res~de~chaussés.

Dans les cellules (ds 12 ra2 pour les cellules individuelles

st ds 15 m2 pour celles de deux ou trois détenus)

l'architecte a tenté de prsssx'vsx" l'intimité du détenu,

notranuTisnt en concevant des sanitaires fermés, ou, pour les

cellules doubles, en disposant le mobiliex* de manière à

créer un espace personnel à chaque détenu.

De plus on notera qu'une vision sur l'extériexir (ou sur le

ciel ) esr pratiquement possible de tous les points du

bâtiment, façon p.lus que sym.boiique d'arténuer la rupture

avec ie monde exr.erieur ,

Enfin, un effo>.rt pa.rticulie.r a ér.é fait ici en ce qui

concerne les espaces verts, qui sont malheujrsusemsnt trop

soux/ant absents de 1 ' univs.rs ca.rcé.ral .

Nous ferons retiiarquer pour terminer , que , si ls concours fut

lancé en 19B5 (le chantie.r débuta à l'auromne 1986), la mise

en service n' intervint qu ' en décembre 19B9 ,  alors qu ^slle

était initialement prévue en Jui 1 I  .1 ^ U" IJ
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a Sn 1985 toujours, fut décidée la création d'un z'iouveau

centre ds détention à l^^l de jc^eu.li^ et dans le mois

d'octobre de cette mèiP.e année fut o^rganisé un concours

comportant quelques nouveautés par rapport aux précédents :

*	 tout d'abord la procédure de consultation ; elle mettait

en concurrence des équipes intégrées concepteurs /

consrrxtcteurs, donc un (ou plusieurs) architecte associé à

une entrspr.ise et à Lin Bureau d^ Etudes Techniques; laquelle

équipe proposait un projst, mais également s '' engag'eait sux"

un délai st un pr.i.'s. .

*	 une autre particularité de ce concours résidait dans son

programme. Outre le respect des principes dix-ecteurs définis

pax- la commission "Architectiire-Prison'' , ls programme

prévoyait un doublement dans 1 ' avenir des capacités

d'accueil, initialem.ant fixées à 400 détenus» Ainsi, le,

projet devait pouvoix* évoluer, cette évolution étant prévue

comme un symétrique identique, s 'articulant autoux' dss mêmes

équipements collectifs . '

*	 E.nf in, dernière particularité de ce concours ; son.

implantation. Srt effet, poux- la px-emière fois il avait été

décidé d'installer une prison dans une ville-nouvells (Ls

Vaudrsull) ^da-us la. ville et non à sa péx-iphérie-, mais en

constituant une entité de sa maille urbaine.

Mous joignons ici les photographies des maquettes des

projets des sept équipes qui furent consultées au premier

tour { quatre seulement f urenr retenues au second ) ,
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Indépendamment dss caracts-ristiques pu.reme.nt esthétiques (ou

même économiques ) singularisant chaque pxojet. il est

possible de regx'cupex" les px-opositions faites sn dsux

gx'andes tendances :

d'une part, les équipes privilégiant l 'oi^ganisation

i-ationnelle, la distribution, la sécurité et le.s aspects

symboliques ou formels ( ^.taub-Guiraudy-Auf f èva;

La.hon~Gonf reville-Dumsz ; Sloan-3 » G » E . -Sobea; Stern-Colas ) .

Css projets utilisent encore beaucoup pour l'organisation

générale des corps ds bâtiment, et donc la voiumétrie

d'ensemble du pi-ojet, des additions da "x-pales", c * est à

dire qu ' ils utilisent ou font l'éf êx*ence à la typologie

classique de i  ' archi tectux^e carcérale en étoile, maxs

fractionnés .

îl S'agit le plus souvent d'une composition de bipales, qui

bien que de taille plus .restreinte rappelle quelque peu les

compositions du siècle dernier ou dss années 60, Css projets

ne rompent pas totalement avec 1 " archétype de 1 ' architecture

ca.rcé.rale, encore solidement ancré, St même si les ailes

linéaires ss transform.ent en cyli.ndres (er, l'on pense

forcément au panoptique de Bentham,,,),- l'organisation

générale rests presque la mêm^e.

-  la seconde tendance regroupe les trois autres projets

( Zubleîia-Quills-Bouygues ; Sori a-Archi tecture Studio~S , G , T , M ,

et Her^berg-Mitrofancff-Westphal-Citra ) , dont les partis

architectux'aax utilisés semblent mettre davantaae l'accent

- ::5'-i
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sur les questions de .réinse.rticn par 1 ' échelle et les formes

u.rbaines, choisissant un vocab\:lairs architectural et arbain

à caractèrs civil et moins monumental, créant ainsi un

espace urbain à part eircière mais également intégx'é à la

ville. Ces projets sent la traduction (parfois jusqu ^è

l'extx'êDie) de l'esprit dss recomi-uanda tiens du groupe de

travail ".Architecture-Prison" .

Le Jury optera finalement pour la p.remiè.re te.ndance et

désignera comme lauréat le px-ojet Ataub-Guiraudy~-Auf fève,

qui s'organise à partir de tours cylindriques de détention,

clairement articulées autour de circulations lisiblsS; st

symétriquement réparties de part et d'autre d'un axe

regx'cupant les bâtiments d ' activités sportives et

socio-culturelles. On notera que les sex^vices administratifs

et la Ecne d ' activités professionnelles se situent à

1 ' extérieur du mur d ' enceinte périphérique ; ces derniers

constitxiant les "équipements collectifs" autour desquels

devait vsni.r s ' a.rticuler la seconde tranche symétrique ds

400 places.

Comme nous pouvons le lire sur le plan-masse, la zona

d'ateliers professionnels peut facilement strs ag.ra.ndie, et

donc servir aux deux "moitiés" du projet une fois doublé?

les services administratifs restant de même taille

passsraisnt d'une position excentrée et quasi extérieure à

celle d ' axa principal de symétrie, noyau ds la composition.

iMais une telle oroanisation obliae au doublement de nombreux
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services (tels que les activités socio-éducatives,

sportives, cellules d'accueil, bébergements spécifiques...)

tout en rendant impossible laux' communication. Le passage de

400 è 300 places ns pourrait donc se traduire, à la vue ds

i  'organisation générais du projet, que par la. juxtaposition

de deu;i entités indépendantes dans laur- fonctionnement

interne (bien qus rattachées à un service administratif

u.ni que ) .
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En marge de cet important prograiiBîie d'équipements portant

sur les nouveaux établissemants, uns politique. de

x-estructuration et de .ré.novation d ' a.nGiens établissements

est e.ngagée, en vue d'y araaliorsr Iss conditions de

détention et d ' augm^enter les capacités d'accueil.

Nous pouvons citer les maisons d'arrêt de Nice, Chartres,

Arras, Nantes, Nimes, Angoulême st le centra da détention de

Riom.

Certains de ces px^cgx'ammes s ' apparentent à  de véritables

"x'éhabilitations lourdes" .

Citons par exemple le cas de la maison d'arrêt ds Nantes, où

furent crssss 190 placss, et dont le coût total des travaiix

atteindra 800 milli.ons de francs- Ce genre d 'opé.rstion,

quand il est possible, est la seule solution au problème ds

la vétusté des établissements anciens, mis à  pax't la

désaffectation *

L ' ancienne prison de Nantes a  ainsi fait peau neuve, et

offre désox-mais des conditions décentes da détantion aux

px'isonniers et de travail au personnel ,  comme ncus ex"i a
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LES UNITES ÛE VIE

Déjà abordé en 197-4 par le "groupe ds travail su.r u.ne

nouvelle conception de 1 ' êta.bl.l3sement pénitentiaire" (ou

commission ''la prison de demain"), ls concept des unités de

vie sera largement développé à partir des années 80, avant

de devenir la question cruciale autoux' de laquelle va

s 'orienter toute la réflexion sur la via â l'intérieux" de la

prison.

Comme nous l'avons vu précédemrasnt , en 1974 (*) .naît le

principe de l'unité de vie qui à l'époque est définie ainsi;

"d'une capacité da 15 à 20 détenus, elle comiports' outre les

chambras, une salle à mange,r, Ltne salle commune réservés aux

activités de distraction, voire, le cas échéant, à

l'exercice de petits travaux ne nécessitant pas un matériel

approprié", Catte conception s'inscrivait dans ia droite

ligne d'un ensemble de mesures touchant au développement de

la vie sociale a l'intérieur de la px*iscn et à l'allégement

ds cs.rtaines contx^aintes de la vie quotidienne en milieu

carcéral.

^'- : nous noterons ici que si 1574 est l'année
d ' importantes émeutes, elle est aussi celle du
déclenchement d'un véx'itable tournant dans la
politique de 1  administration péni"î;entiairs^
concernant les conditions de détention du dèT:e,nu.
C'est dans cstts même année encore que Valéry
Giscard d ' Sstaing déclarait "la prison c ' est la
p.rivation de liberté et rien d'autre".

-  3o5 -

LES UNITES ÛE VIE

Déjà abordé en 197-4 par le "groupe ds travail su.r u.ne

nouvelle conception de 1 ' êta.bl.l3sement pénitentiaire" (ou

commission ''la prison de demain"), ls concept des unités de

vie sera largement développé à partir des années 80, avant

de devenir la question cruciale autoux' de laquelle va

s 'orienter toute la réflexion sur la via â l'intérieux" de la

prison.

Comme nous l'avons vu précédemrasnt , en 1974 (*) .naît le

principe de l'unité de vie qui à l'époque est définie ainsi;

"d'une capacité da 15 à 20 détenus, elle comiports' outre les

chambras, une salle à mange,r, Ltne salle commune réservés aux

activités de distraction, voire, le cas échéant, à

l'exercice de petits travaux ne nécessitant pas un matériel

approprié", Catte conception s'inscrivait dans ia droite

ligne d'un ensemble de mesures touchant au développement de

la vie sociale a l'intérieur de la px*iscn et à l'allégement

ds cs.rtaines contx^aintes de la vie quotidienne en milieu

carcéral.

^'- : nous noterons ici que si 1574 est l'année
d ' importantes émeutes, elle est aussi celle du
déclenchement d'un véx'itable tournant dans la
politique de 1  administration péni"î;entiairs^
concernant les conditions de détention du dèT:e,nu.
C'est dans cstts même année encore que Valéry
Giscard d ' Sstaing déclarait "la prison c ' est la
p.rivation de liberté et rien d'autre".

-  3o5 -



Mais à l'époque, cette crganisation en "unités de vie" était

.restée fort théorique, et n ' avait trouvé que peu de

traductions dans l'espace ou d'applications dans

l'organisation ds la vis sociale, au sein de la prison.

Certains projets dxi début des années 60 tsntsront ds

matéx^ialiser d 'uns manière plus ef .fective cette notion

d'unité de vi.e; mais il aura fallu attendre dix ans pour

qu'en 1984 cslls-cl soit véritablement concrétisée, tant

dans l'espace que par le vécu; c'est, en effet, le centx-e de

détention ds Plauzao qui, de pai- sa conception, réalisera

cette organisation,

8 Lg ceritre da détS2ition ds Ma-aZ:3.o

se situe dans une zcne agx'icole, à proximité da Bergerac, st

comprend un vasts domains agricole de 93 hecta.res, qui en

fait une vé.rltable "entreprise" intégrée è la région.

Il accueille des détenus qui ont (ou n'ont plus "que" ) entre

un. st ci-nq a.n3 ( en moyenne. )  da détantion a  sf f  sctusr ,

permettant ainsi Isur classsmsnt en chantier extérieur.

L 'établisseme..nt compte 240 places. Il dispose d'un secteur

socio-cultursl complst st d'une importante infrastructure

sportive.

û' organisation architecturale du centre reprend, de par ses

fox'mes, celle d'ui"! "'village" composé ds pavillons

correspondant aux '"unités de vie" ,

L'unité de vie regroupe dou^e détenus et dispose d'une

jkS -
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relative autonomie par rapport au reste ds l'ensemble.

Les détenus disposent d'une clé leur permettant soit

d'accéder à cette unité, soit de s'isolex- dans ieux' cellule

quand ils le désix-ent Le détenu posséda donc une relative

autonomie dans ses déplacements (en fcncticn d'un emploi du

temps fixé mais aménageable par chacun),

"Les cellules sont individuelles et cnr une surface de 9 m2

environ, elles sont équipées d'un cabinet ds toilette

comportant un w.c. et un lavabo. L'insonorisation des

cellules a été prâviia,

Chaqxie unité ds vis possède une salle de séjour qui est un

lieu d'activités multiples, de détente st ds x'sncontx^e, une

cuisine-office, pex*mettant de faire une cuisine de type

"familial" le soir, et d'un local douche. A chacune d'elles

ast également rattaché un espace extérieur d'environ 100 m2,

pouvant âtra minéral ou végétal , et dont 1 ' aménagement et

1 ' usage so.nt laissés a 1 ' initiative dss détenus . Cstts

expérience s ' ast traduits par ujie p.rise e.n .main par le

détenu de so.n e.nvircnnem.ent , fait exceptionnel en prison, st

a notamment permis la création st 1 ' entretiert de quelques

j  ardins ou. potagers , à 1 ' initiative des détenus eux-msmss .

Les unités da vie sont sn quslqus sorte des "qu-xrtiex-s" qui

sont animés pa.r les détenus, L' ensem.ble de ces "quartiers"

sa regroupe autour d^un sspacs focalisateur que les

architectes (Noëlle Janet et Christian Demonchy) ont appsls

1 ' Agora .
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L'Agora est donc la "placs centrais" ds ce micro- sy3tè.me

urbain, st en assu.re les foncti.cns : on y trouve une salle

de spectacle, le coiffeur, la bibliothèque, ainsi qu'un

espace pour des jeux de plein-air (pétanque,,.-)-

Le self -service, bien qu * il assux-e une fonction d ' animation

centx'ale n'a, lui, pas été diractamant rslié à     l'Agora,

puisqu'il reste fermé l'après-midi et a'assux'e donc plus

aucune fonction d ' animation . 11 en est de msms pour les

ateliers .

Le cent.re de détention de Mau^ac est, tant par sa conception

d' ansamble qus par son organisation interne, un

étabLlssement où la régime carcéral est novateur.

Et cette innovation, si elle se traduit et est mise en

px'atique à travers l'architecture, trouve son ox-igine dans

un volonté politique globale antéi'ieure, exprimée dans Isa

cx'ientations définies par la coramxssion "ax'chitectux"e-

prison" .

Les bases de ce régime de détsntion novateur sent de deux

ordres :

- 	 ''offrir la possibilité de confier ausi, détenus des domaines

ds rssponsa.bilitê centre lés;

- 	 aménager un mode ds vie se rapprochant autant qxie possible

ds la vis coura.ar.e, afin de réduire les effets négatifs de

3. ' em.prisonnement et ds misux prspare.r 1 es détenus à leur

sortis à l'issue de la peine,"

Il a donc s ' agit d ' osuvrer -de pa.r la conception
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aroh.ltecturale, e.ntre autres~ pcur una x^asponsabi3.isation du

détenu; trop souvent sn effet le détenu est "infantilisé" ,

assisté, et cela va à 1 ' encontre da l'objectif prioxûtair©

de réinsertion .

Cette responsabilisation sa traduit par une cex'taine

autonomie laissée au détenu daxis cex-tains secteux-s où il lui

est possible d ' exercer des choix, ds gérsr seul ( ou è

plusisurs) certaines activités cru fonctions (tels que

l'alimentation, l'antratian du linge ou des lieux

d ' hébsrgem.ent, ou encore la gestion d'activités culturelles

ou sportives^,,); et cette possibilité d'autonomie a été

traduite dans l'espace par l'organisation des différents

bâtiments ,

Le x'égime de détention est aussi voulu la plus proche

possible du mode ds vie e:>!;téx-ieu.r, da.as les limites, bien

sûr, des spécificités cax-cérales.

Ainsi l'organisation du temps, d'une pa.,rt, et de l'espace,

d ' aut.re part, ont été pansés de manière à  être, sinon

calqués ,- du moins au plus près de la vie extérieure.

Au niveau du temps , élément prim.ordial pour le dstsnu ,  une

alternance est marquée ent.re le temps de travail et celui

des loisirs; les activités principales du détenu étant

professionnelles, sportives, culturelles et sociales, mais

également persoanelllas ,

Dans cette altex'nance et cette répartition d'activités dans

le temps^ il faut noter qu'une partis de cslui-ci est
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.réservé à des activités s 'exerçant au sein de l'unité de vie

( par exemple px'endx'e ses repas le soir , discuter , j ouer au^s

cartes, ragarder la télévision, . . . ); le détenu pouvant

également s'isclcx- dans sa cellule..

Quant à l'espace, celui-ci a été conçu et organisé de

manière à rendre possible ce mode ds vis : la cslluls n'est

plus le ssul et unique lieu px-incipal de vie,

La cellule, mém.e si elle représente l'élément de base, est

ici une composants de l'unité de vie qui regroupa également

des espaces parm.attant catte vis sociale, des lieux

différenciés pour chaque activité pratiquée

A l 'extérieur ds l 'unité ds vie, 1 ' ox'ganisation de 1^ espace

sst conçue de .manièi-e à ce que chaque fonction ait uns

localisation géographique précise et dinstincte, donnant

ainsi la possibilité axi détenu de m.odulsr sa pratique du dit

espaça, en fonction ds la démarche à effectuer (se rexulre au

travail, aller à la bibliothèque, faire ses coursss, . . . ) ; la

notion de déplacsmsnts étant en effet importante pour le

détenu, C 'est donc une sorte de micro-urbanisms qui a été

mis en place.

Enfin, ie détenu n' étant pas la seul utilisateur de 1 'espace

carcéral, ce dernier a égalem.ent été uexisé en termes de lieu

de travail pour le personnel. Une prison est un lieu dans

lequel évoluent de nombx-eux usagers, outre le personnel at

les détenus, il faut également penser aux familles, aux

visiteurs et aux intex'-ve.naats extéx'ieurs «
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Si l'accent a été mis sur una conception d^ ensemble et une

organisation interne dictées par la volonté d ' un régime ds

détention plus "souple" et orisntsss vsrs la réinse.rtion du

détenu, il n'emipêche que le souci de sécurité n-est, bisn

évidemment, pas absent du projet.

Pour psrmsttre et faciliter le bon déroulement de la mission

de sécurité incombant à i '' administx'ation pénitentiaix'e, il a

été mis en place des systèmes de sécurité, dont la lecture

et la pratique ont été voulues claires, simples, évidentes et

efficaces. Outre l'enceinte -limita tant visuelle que

matérielle entre l'intérieur et 1 ' e.xtérieur~ des dispositifs

de contrôle cnt été pensés en relation avec Inorganisation

et le fonctionnement d ^ ensemuble de 1 ' établissam.ent , ainsi

qu^avec le mode de vie mis en place.

L'application d'un régime de détention visant à

x^esponsabilisar et à autonomlser le détenu ne se fait

nullement au détx'im.ent de la sûreté de 1 ' ôtablissam.ant, et

n'est donc en aucun point con"tradic"toire avec le x-espect de

la sècux\ltê.

Nous noterons enfin que la population pénale a pax'ticipé,

pour partie, à la réalisation. de 1 'établissamsnt, notamment

dans la phase d'achèvement. La main d ' oeuvx'e pénale a en

effet été impliquée dans 1 'exécution de son cadra da vie,
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participe à la réalisation du .rncbilier, et nctam.m.ent de la

chapelle), présenta des intérêts, tant au niveau de la

formation, qus de la sociabilité du détenu.

Cette participation avait donc du étx"s prise exi

considération dés la base du projet, tant en ce qui concerne

les principes construotifs que le déroulement des tx'avaux.

Four résume.r, on peut si-mplifier la démarcha d' ansamble en

quelques points x au départ existe u.ne volonté de mettre en

placs u.n mode différent de détention, et ce à deux nivs3U5E :

dans 1 ' espace et dans le temps . Snsul te, et pour permettre

la mise e.n pratique de ces principes, est utilisés

1 ' architecture comme moyen de " traduction" ; 1 ' architecture

mais également, à 1 ' échella du bâtim.ent , un micro--ux'bariisme.

Examinons maintenant plus sn détail cette "'^rchitejçt^re__de

la reinsertion'" .

En preoîier lieu on notera qus la csntre de détention de

Mauzac utilise un vocabulaire architectural plus "civil" que

pénitentiaix'e .. Cet aspect d ' architecture domestique es"t

renforcé par l  ' u t  i i  Isatloa d ' une voiumétrie pavillonnaire .

Nous faisons remarquer qu ' il .nous a été dit qus . nom.bre de

personnes comparai e.ut la priso.n de Mauzac à un "village

vacances" . , ,

L ' orgvanisation spatiale d ' en3em,ble participe égalemant

fortement è cette volonté ds rsinssrtio.n du détenu à sa

sortis, comme nous 1 " avons vu orécédem.ment.
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Enfin, une attention particulière a été pox'tée à la

signification des lieux, à leurs possibilités

d'appropriations spatiales par le dvate.nu.

Plutôt qu'an jugement personnel sur l'aspect esthétique st

formel du bâtiment, nous préférons citer ici un extrait d'un

document de présentation du cantre de détention :

"La pi-ojet vise à x'ompx'e avec l'image dégradante de

la prison, telle qu' alla exista encore.

L'univex-s plastique est essentiel, il n'est pas

gratuit. En 1" occurence, il s * agit m.oins d'un geste

architectural que de la représentation d'un monde et

d' un mode de vie, assez particuliers, plus p.roches

ds 1 ' équ-ipement pubi ic et de 1 ' ensem.ble urbain, que

du monument. XI comports sa capacité d'émotion,

d'esthétique, qui lui sont propres au m.ame titra

qu'une chaxtreuss, uns école, un béguinage. "( ^* )

Durant la péx'icde où Monsieur Robert Sadintar fut Garde des

Sceaux, des progrès impo-rtants furent accomplis au niveau de

1 ' amélioration des conditions de vie à  l'intérieur de

1 ' univers carcéral, mais aussi dans is dom.aine de

1 '' archxteotu.x"e pénitentiaire, tant par une réflexion de - fond

* : in *^La reconquête de l'identité architectuz'sle
de la pz'isox}", Jacques Lb 31ha-u, 1987, synthèse du
tra.vail effectué par la com.misslon
"ax-chitectura-priaon" en 1984-B5, chap, Il.î, p, 60.
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sur cette ax-chitecture spécifique qxie pax~ la mise en forme

de ces nouveaux principes visant â la resociabilisation (du

détenu commis, de la prison) ,

.Mais en 1956 survient un changsmsnt politique qui décidera

de l'abandon du programme d'équipement triennal qui

prévoyait la constx'uction de neuf établissements de

conception inspirée par las travaux da la coiiimission

"architacture-prison" .

Monsieux- Albin Chalandon, nouveau Garde dss Scsaux, décide

alors de mettre en c.hantie.r un nouveau plan d'équipement

appelé le "prcgramm.e 15Û0Û".
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6,5 -  LJS PROG.RIVMME 15000
ou "De ia prison vraiisiant publique à la prison
sesîi-privée" ( *  )

Vsrs la fin de 1 ' a.anée 1986 f-at décidée la mise en place

d ' un nouveau programme d ' équipement ds grande envex-gux-e,

puisqu'il totalise pas moins de 15000 places.

L^ argument pramiar avancé pour la "justification" de ce

prograimTie est le même qxie peur les précédents, à quelques

nuances près» Ainsi sont placés en e^iergue le manque global

ds places et les déséquilibx-es i-égionaux du parc imm.obilier

pénitentiaire, ainsi que son déficit dans certaines

catégories d' êta.bli3se.ments; suivi d'u.n constat : la forte

augmentation du nombrs des dstsnus au. cours de ces dernièx'es

années n'a fait qu'accroître encore les difficultés déjà

anciennes dont souffre l'administration pénitentiai.re, cette

"fox'te augm.entation" étant vconsidérée com.m.e durable "puisque

les ef f 'ictif 3 atteints placent la France encore en dessous

des pays comparables d'Europe occidentale". L'ombre de

l'harmonisation européenne (du 31 décembre 1992, . . ) plane

déj à sur le dit px'cgx'amme .

* ; nous parodions ici le titre d'un articls ds
Monique Ssyler "De la pr.ison semi-privée à la prison
vraiment publique'7. paru dans Déviance et Société,
1989, vol, 13, n" 2, p, 125 è 140,
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D' entx-ée les dés sont jetés i plutôt que d^axer ses efforts

sur une politique de dimi.nutlcn du .no.m.bre de détenus par un

travail d'ordre social en amont de la prison" st pa.r ls.

recherche ds psinss de substitution (telle que l'avait

engagée le gouvarnam.ant précédent avec la création des

T, I,G. -tx-avail d ' intéx'ét général-. >.) ,  on opte pour la

politique du ''l^i?}^^rir.^'.^É£§A"' (^'^-^f -^ correspond pas

saulament au comblement du déficit en nombre da plaças, mais

ccndxiit aussi à  un durcissement général de 1 ' appax'eil

judiciai.re; et plxis les m.agistrats disposent de placss, plus

ils les remplissent, , , )

Dès lors "il convient d'aocom.plir v.n effort sa.ns psrscsdsnt

tant par son ampleur qus par sa i"apidité" .

.^.mplsux' et rapidité, deux mots clés pour coraprsndrs la

"philosophie" de ce progx'ammie, auxquels il faut ajouter

"économie" , nous y x'eviendrons ,

.Vv'ant d' examinex- les px'Oposi tiens architecturales qui

émanèrent de ce programme d' équipamant, il nous semble

intéressant d ' a.border aupax'avant la px'ccédux'e qui permit sa

.réalisation.

La p.rocédure du "concoux-s du nroqramma 15000".!;-';'; .  . r! ,     . '	 *     V-V.'tiV-VJijJ- .3 loiîj. tV.i. iJU^

Lors da son 1 ancement , 1 e "programme 1 5000 " px'évoyait la

créat.icn de 29 noui^-eaux établissemants (6 maisons d ' ax'X'êt et

23 centres ds détention), répartis sux- l'ensemble du

territoire national; leurs imnlantations étant fi.uées en

- 17 y
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fonction des déficits régionaux ou dss déséquilibres de

catégox'ies d ' établissements ,

La procsdura utilisée powr la réalisation de ces 29

établissements est poux- ia moins nouvelle et particulière t

une loi datée du 22 juin 1937 sn définit les conditions. Le

?'Unistre de la Justice a ensuite organisé un concours

d'appel d'offres restreint, auquel étaient invités s

pax'ticiper des "groupements privés, préalablement

sélectionnés, réunissant les compétsncss pour la conception,

l'équipement et le fonctionnement des établissem.ents".

Les 29 nouvsllas prisons seraient donc "privées",

Sn effet, la gestion de ces nouveaux établissements sera

confiée au sacteijr privé, a l'exception de ia direction, de

la surveillance et du greffe (nous reviendrons sur ce

point ) .

A l'issue d'une pré.qualif ication lancée en juillet 1987,

douze groupements fu.rent admis, en août, à remettre une

cf f  x-e : chaque " groupement " com.prenant des équipes

d'architectes et ds bureau d'études techniques chargées de

la conception et de la maîtrise d'oeuvre des ouvrages, ainsi

-qu'un groupa chargé d'assurer ls fonctionnsment d'une partie

des équipements réalisés.

Ces off ras furent x-emisss ls 30 octobre 1937, soit moins de

trois mois apx'ès..,, et furent analysées par une. commission

technique qui ramit, un mois plus tard, ls Isr dscsm.bre, un

rapport ccntena,nt ses travaux d' analyse au orésident du

3 so -
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jury. Quinze jours plus tax-d le -dit jury rsmsttait ses

conclusions au Garde des Scsau.iS qui dé5ig.na les lauréats,

par >uri ai'rêté daté c.u 23 décembre 19B7.

Les lauréats, au nombre de quatre, se verront attribuer

chacun u.n "lot géographique",. comprenant 7  ou 8

établissemsnts. Ce sont ;

Dûmes pour la zona Est, Spie-Batignollss poux- la zone Nox-d,

Fougsrollss-Sogep pour la zone Ouest et G>T.M. -Entrepose

pour la 2one Sud.

Ce découpage de la Fx-ance en quatre xonas et 1 ' attr-ibut.lon à

un même concaptsur-construoteur de 7 ou S établissements ne

peut que nous évoquer une fâcheuse tendance â un rstou.r de

la politique dss "modèles", qui, dans les années 60-70 déjà,

avait pou.r bxit "d'accélérer les constructions".

Le programme 15000 constitue manifestement, sur ce point, un

retour en arrière , Las établissemsnts constx'uits pax* le même

groupe s'inspirent évidemment d'une même et unique base,

celle-ci étant ensuite reproduite, avec une petite

"variants" ... :  sans x-éellement tenir compta du site,

notamment ,

Lors du concours, il avait été demandé aux participants de

remettre, par -zone géographique, 2  A. P. 3. (un peur une

maison d ' ax-x-èt st un autx-e poux- un centra da détsntion) et .5

ou 6 esquissss "d 'adaç'tation" , . .

Enfin, et pour tex-m.iner avec l'organisation particulière de

ce concours, chaqus particxpant devait égalem.ent rem.ettre

-    33i
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une proposition destxnée a êt.re finalisée, en cas de succès,.

SOUS la forme de deux marchés ' un marché de concept.ion/

construction/aménagement er an autre de fonctionnam.ent, poux-

une période de dix ans suivant la date de mise en service»

On notera égalsmsnt que 1 ' organisation adm.inistrativs ds

l'opération présenta un caractèrs innovant. Nous x'etiendx-ons

seulems-ot que c ' est le Ministère de la Justice

( administration oantrale > qux e-i^erce directement la

responsabilité de la maîtrise d ' ouvrage, st assurs la

direction com^plàts du p.rog.ramme ; et ce par 1 ' interm.édiaire

d'une structure technique ; "la Délégation pour la

Réalisation d ' Etablissements pvsni tent i  aires" .

Nous citons maintenant quelques extraits du "Vossiez' de

Concours'' x-emis aux participants, afin d'essayer de mieux

comprendx"e les oriantatxons qui furent prises pax- les

concepteurs .

Fapxdement . ^. 	 i  5_00^0_ Pj-aces . . _. éconGmiques_._.__.___st_priysss_._._^

" La situation actuel 1 e  ejixge 1 a   ccnstrxiction

rapide d'un grand nom.bre de places ,,,"( ^' ) ,

* : rappelons qu 'an décembre 19 B7 la France comtptait
environ 34500 placss théorxques, réparties dans ISC
établissemsnts. 15000 places .représentent donc une
augmentation des capacités d'accueil da près ds 43%.
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"La rapidité des réalisatxons dépend davantage des

délais de procédure que da l'exécution du

chantier. Il faut donc -reche.rcher tout ce qui peut

contracter ces délais afin ds réduire la durée

totals ds chaque opération. .." (sur ce point, nous

vous renvoyons aux pages précédentes ) .

"Parallslsment, des économies saront rechsrchees

en simplifiant les progxammes et en les allégeant

dss contx'aintes qui se sont surajoutsss au cours

des années - "

Cet allégement des "contraintes surajoutées" aux prog,ramme3

( sous -entendu par le ga.rde des Sceaux précèdent) et leur

simplification sont significatifs ds la manièx-e x-adicalement

différente d ' envisager la prison, et traduisant la volonté

d'abandonner las progrès acquis et de faire "machine

arrière" ,

"Le prix de la constx-uction à  la place qui a

dépassé 400000 francs dans certaines opérations

devr-ait ainsi pouvoix- être tx'ès sensiblement

réduit. De semblables économ.ies devront être

trouvées dans le fonctionnement et la maintenance,

st la conceptiozi mêm.e joua un rôle important."

Dès lors il sst clair que c'est la notion d'économie qui va

px-imex- dans la conception du projet, au détriment de la

qualité de 1 ' a.rchitcctxire d'une pax~t, mais aussi, peut-être^

ds celle des conditions ds détsntio.n (notamme.at dans laur

:34
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dimension socials ) ,

Les objectifs de co'Ût sont clairemant définis : plus

question de mettre 400 à 450000 fx'ancs peur une plaça da

px'ison, mais "270000 francs, toutss taxss comprises"!

"Un das prxncipauK axes de cette nouvelle

politique sera de développer au ma.K,imum

1 ' autonomie [.aon pas du détenu l mais , . . ] du

conceptam? dans la définition des moyens

d'atteindre les objectifs fixés,"

"Ce plan doit être guidé par un impératif

d ' économie qui s ' inscrira dans le cadre d ' un

arbitrage global portant à la fois sux- les coûts

d'équipement et de fonctionnsm.snt . ''

Ces ax-traits du chapitre "la nouvelle politique

d' êquipe.ment" du dossier de concours du programme 15000 sent

suffisamment parlants et évocateurs du changem.ent de cap. . .

C-e.rtains points plus précis du programmis suggè.rent également

catts rupture .

ALnsi "l'exigenca de sécurité" sst définis commie la priorité

des priorités, et l'on ne trouve la souci d'influence de

l'architecture sur uns futurs rsinssrtion du détenu que

beaucoup plus lol.u dans i 'enumeration des exigences imposées

au concepteur .

L'ezamsn comparé des deux program.mes (celui fourni aux

concepteurs du concours 15000 et celui élaboré par ia

commission "architecture-px-ison" )  révéla, simplement dans

-  JS5
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l'ordre de classement dss p.rioritss o-u exigences, des

divergences qui , évidemment , se traduiront dans

1 ' architecture .

Par e^semple, l'implantation dans la sits, premier poi.nt du

"programane Badintsr" , n'est cité qxi'en dernier lieu dans

celui du concours ItOOÛ.

E3<-.aminons maintenant les rsponsss architecturales apportéas

par le.s quat.re 1 au.réats . {*)

1" Le projet Gume.^ -France, poux' la zone Sst,

(.^.rchitsctes : Autran, Menu, 2ublana)

(Entreprises associées : Hôpitaux de Fx-ance; Campotel; la

Centx's Fx-ançais de Restauration; Groupa. Azuelos; C.G-E.F,.

Alsthom et SNHF-Slsctric Flux; Laurent Bcuillet et Cintra).

Le pax'ti ax-chitectux~al adopté est volontairement axé sur un

éclatement des .bâtiments intégrant les diffarsntss

fonctions, chacun de cas bâtimsnts utilisant un vocabulaire

architectural prop.re, ce qui donne à l'ensemble une imags

"qui ne se veut pas carcsrals". L'unité des services comm.uns

est traversée pa.r une " rxie intérieure " .   Les unités

" ', Nous nous psrmsttons de signaler q-ue la
caractère relativement succint des descriptions dss
projets est dû à l'absence de documentation
suffisamment précisa .

Cependant, nous avons pu visiter ie centra
pénitentiaire de Maubeuge sur lequel nous nous
attarderons plus longuement ,
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d'hébergement, "en forme de papillon"', offrant des plateaux

intex'ieur s avec mezzanines .

Malheu.reuscment , les deux "papillons" mis sn. place pou.r le

centre de détention de Sa.i-Ut-Mlhiel cèdent la place à des

bâtiments de détention nettement plus classiques et banals

dans le projst de maison d'arrêt de Villefranche sur Saône.

2" Le projst G,T,M. Entrepose, pour la zona Sud.

(Architecte P. Vigneron; 3. H. T. 3ogelex'g)

(Entreprises associées : GvTM, S.'r,P,; Thom.son; Les Travausi:

du Midi; Chagnaud; Eurest; Jdei<: et A.F.P.îâ,).

Ls parti architectural s ' inscrit dans uns démarche très

accentuée de model e ,  of f rant une concept icn unique en

ma.t.iè-re d' organisation des locaux communs, admin.istratif s,

généraux et socio^éducatif s; conception qui sera reproduite

sept fois (le "lot géographique" com.prenant sept

établissemsnts) .

Autour de cette base iinique vient se greffer la zone

d'hébergement, qui se.ra de deux natures différentes suivant

qu'il s'agit d'un centre de détention ou d'une maison

d * arrêt .

Poux- ie(s) cantra(s)* de détention, la sons d ' hébei-gement

prend la fox-me "d'un croissant" disoosé autour des locaux

^ : Peut-on x-éellement pax-ler au pluriel, puisqu'il
s ' agit an réalité du même projst répété cinq
foi3?l . . .
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généraux ,

.Pou.r les m.aisons d'arrêt, cstts s:one se présente so-us la

fo3:rae d'étoile à cinq branches, dont la oinquism.e s'efface

au profit da 1 ' unité des services généraux.

Cee principes gécmétx-iques simples ont l'avantage ds .rend.re

1 ' ensemble f  acilsroent cont.rôl able, de 1 ' avis des

concepteurs .

Nous noterons ospsn.da..nt que " 1 ' étoile" ,  si fréquemment

utilisée axi siècle précédant, reste fortem.ent rattachée à

l'idée d ' architsctu.re carcérale.

3" Le projet Sogep-Fougex-oiles, pour ia zona Ouest,

( Architectes : Soraa 1-1 . Hemery ; B . S . T . : O . T . H . )

( Entreprises associées ; Sodexo r Pax-ibas ;  Crédit du Nord;

Aigeco ; Genast entreprises ; Levaux ; Forclum ) .

Selon les ccncepteurs "le parti architectural consiste e.a un

rejet da la notion ds modèle, ca.r a. été présenté peur chaque

site un projet différent. La constante d'un projet à l'autre

repose sur 1 ' emploi d ' éléments comp'ssants m.is au point

préalablement" .

L'hébargemsnt s'sffsctue dans des immeubles longs et étroits

à dou.ble orientation (R+2 ou R4-3 ) disposés sn squsrrs.

On peut donc dirs qu.va ,  da.ns u.ne certaine mesura ,  las

p.rincipe3 d'organisation définis au XIXème siècle

persistent snccre un peu...
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4" Le projst Spie-Batignclles, pour la zone Mord.

(Architectes : U. Janat, C. Demonchy; B.S.T. :  Sechaud et

Boaauyt )

(Entreprises associées :  .Lyonnaise des Saux et Eurest

Collsctivité) .

Ncus appuierons notre analyse du projet "Spie Satignollas"

sur un établissement précis :  le centre pénitey^tiairs de

Maubeuge , qus nous avons pu visiter,

r-^ais avant cela, il nous sam.ble important de "x-éactualisex-"

la programme 15000. En effet, à  la suite d'un rsvirsmant

politique, celui-ci a subi quelques miodif icaticns, .m.ais a

également evo lue avec, le tem.ps .

Dans le nombrs ds placss, tout d ' abo.rd :   le plan

d 'squips.ment a été amputé de 2000 places, peur dsvsnir ls

program.m.a 13000,. sn sffst, 4 établi sssmisnts sont retournés

au système de gestion publique (ce dédit a coûté 5  millions

de francs à 1 ' Etat. . . ) ,

La x"épartition des tâchas et des secteurs entre ls

gestionnaire privé et le sex-vice public a également quelque

peu évolué. Ainsi, outre 1 ' adm.iniatration de 1 ' établissement

( la direction, la surveillance, le greffe ) -comme il était

initialement prévu-, a été ajoutée pour le secteur public la

"fonction" réinsertion (notamment la bibliothèque, les

clubs, les travailleurs sociaux, éducateurs , et moniteux's de

sports. . . ) . Siza.x-rement, la fcx-maticn px^cfes-sionnella, la

travail pénitantiairs, qui sont pourtant des domaines
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La x"épartition des tâchas et des secteurs entre ls

gestionnaire privé et le sex-vice public a également quelque

peu évolué. Ainsi, outre 1 ' adm.iniatration de 1 ' établissement

( la direction, la surveillance, le greffe ) -comme il était

initialement prévu-, a été ajoutée pour le secteur public la
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touchant à la réinsertion, sont gérés par le groupem^ent

px-ivé (tout comms la m.aintena.nce technique, l'hôtellerie, la

rsstau.ratlon, les m.oyens de transports st le service

m.édical ) ,

Enfin, et c'est peut-être la plus significatif, la

présentation faite des nouveaux établissements tsnd â

s'élcignei" de calle qui a prévalus à leur iton.ceptio.n, pcxir

finalement se rappi-ccher des établissem.ents caractaristlquss

de la période précédants ,

Par exeiTiple, alors que dans le programme de présentation

destine aux concepteurs lor.s du concours 15000 l'accent été

rois sur la sécurité et sur l'économ.ia; une fois achevés, ce

sont las conditions ds vie des détenus à 1 ' intérieur da

l 'établissemvent qui deviannant la point mis en avant, suivies

des innovations technologiques et de la x-éinsertion.

Ajoutons encore la réactualisatioî^ das coûts de 1 ' opération:

alors quVxl éta.it prévu un prix de x'evient de 270000 francs

l.a place , il s ' avère qus pour ls csntre péni tentiai.re de

Maubeuge , par e.isemple , le coût de revient total à la placs

est d'envix'on 320000 francs.

Par contre, l'aspect "rapidité" de l'opération a été

.respecté , et la durée totale des travaux n ' a pas e-";?:cede 18

mois,., (ce qui ne va pas 3a.ns entraîner quelques défauts ou

malfaçons, , , ) -
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Examinons mai nt enant 1 e 'o â t  iment 1 u i. -  même ..

Il est intéressant de noter que les architectes associés è

l'entreprise de const.ruction ,Spie~Batignclles sont Noëlle

JANET et Christian DHMONCHY, à qui l'on doit également le

centre ds détention de Mauzac,

Une très rapide comparaison de ces deux établissements^ dûs

aux mêmes az'chitectes dans des conditions oomplétenierit

différentes , nous montre à q^-iel point ces derniers ont dû

êtx-e "contraints" par le programrae 15000 .

Aj.ors que la centre de détt^ntion de .Mauzac présente un

certain intérêt et des innovations airchitecturalss, .fo-rce

est de constater que le centre pénite.ntiaire de Maubeuge est

d^une banalité affligeante quant à  son architecture,

notamment extérieure ,

Son organisation intérieure présente cependant quelques

aspects intéressants .

A commencer par la zone d ' hébergement,. composée de deuK

bâtiments distincts de plan cruciforme ( 1 ' un pour la maisoî'i

d^ arrêt, l'autre pour le centre de détention).

Chacun dss bâtiments regroupe deux "unités d 'hèbergem.ent" .

Une unité d ' hébergement regroupa .100 déten.'us.. repartis en

quatre "unités de vie" de 25 détenus, disposées autour d'un

noyau central .,

L'ensemble est. organisé sur deux niveaux, par un système ds

mer.zanine et possède daux accès dif f  é-rerj-ciés. Chaque

b.atimsnt de 200 détenus possède des espaces où pauvant se
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dérouler di f  fé-rentes activités, constituant ainsi un

"quartier'' pouvant bénéficier d'une certaine autonomie.

Un surveillant se trouve en permanence au centre du "noyau

central", contrôlant ainsi quatre unités de vie et leurs

espaces collectif Sv La lecture de l'organisation interne de

ce système révèle qu ' une " économie de personnel " a

certa.inement été à 1 ' origine de sa conception .

L'unité da vie est caractérisée par sa compacité, due è

.1 ' organ.isation sur deux niveaux p le couloir n ' est long que

de 14 mètres V Slle est composée de 21 cellules individuelles

et de deux cellules doubles (soit 25 détenus). Les cellules

sont aux "noi'mes européennes" ; 9 m2 poui" une cellule sim.ple

et 12 m2 pour une cellule double. Chaque unité de vie

possède une salle d'activités avec une mezzanine.

Cette orgaiiisation da 1 ' unité de vue en "duplex'' présente à

la fois de.s avantages et des inconvénients : la longueur du

couloir est réduits ds moitié, donc moins monotone et plus

'convivial"; au niveau de la surveillance, un ssul

surveillant peut contrôler deuy. niveaux,, moins longs (c'est

peut-être là un des rares vestiges ciu panoptique > . . )  Mais

certaines fonctions ne peuvent pas êt.re assurées à. .l'étage^

comme par exemple l'accès des chariots pour la distribution

des repas -

Les condition,? de vie à l'intérieur de l'unité ds vis sont

" contem.porainss '' , no tamment en ce qui concerne le niveau de

confoi't (sanitaire cloisonné, prise T-V., coin toilstts
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éclaix'é, interphone. . . ) . Ou notera l'existence de deuK

cellules spécialement équipées poux^ les pex'sonnes à mobilité

réduite.

80% das callules sont individuelles, et, contraire.ment aux

aut.res établissements du parc de l'administration

pénitentiairs, ls rssteront : en effet, l'un des objectifs

de ces nouveaux établissem.ents est de respecter ls principe

de l'emprisonnement individuel. On notez'a, par exemple, que

le cahier des charges liant 1 ' adm.inistration publiqus au

gastionnai:re privé fixe un maxima de 4 SU détenus» Nfous

signalerons cependant que cet em.prisonnement iiidividuel est.

dans les p.remier^ te.mp3, difficilement supporté par les

détenus (notamment ceux provenant d'autres établissements et

habitués aux cellules de deu.x ou trois personnes, phénomène

un peu analogue è ce qui c'était passé dans les années SO).

Au niveau de 1 ' organisation interne de 1  ensembj.e de

l 'établissem.ent, les concepteurs ont cherché à "faciliter

les déplacements des détenus", surtout depuis les cellules

Jusqu'aux espaces soGio-éd\:catif s, ateliers st parloirs,

h ' impoi'tance accordée à ces déplacements , "' sans lesquels

aucun programme de réinsertion ne peut se .réalise.r

pleineàîient'' , a conditionné 1 ' impiantotion des différentes

zones fonctionnelles et leur crganisation interne^ de

manière à créer des chem.inements de liaisons à la fois

fluides et facileman-t contrôlables, d'une lecture simple et

clairv3., et à l'architecture sobre (pour ne pas dira pauvre).

>'; p .-
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Enfin , la sécurité de 1 établissement est en grande partie

assurée par le recours aux moyens techniques de détection et

de contrôle "opt.roniques" (caméras, vidée, radars,

infra-rouge, . , ) . Q'-îi. théoriquement., facilitent les tâches

des surveillants. La sécurité sur 1 ' enceinte périphérique

est assurée par la combinaison de moyens d ' alerte

électro-aiques et de miradors,

A la date de notre visite, le centre pénitentiaire de

.Maubeuge n'était en service que depuis un mois et demi, il

est donc dif f  icils st prématuré ds tente.r de faire un

premier bilan de son fonctionnement, , , , ou du moins ds

savoir ai l'organisation spatiale proposée apporte u.ne

solution adaptée aux volontés du program.m.e.

On peut toutefois faire remarquer que le projet présente

certaines possibilités d ' adaptabilitè ou d'évolution de

1 ' espaça dans le temps .
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Happrochements Ailstoriques . . .

îl nous semble intéressant de tenter maintenant quelques

x'appi"Ochements entre différentes périodes de IMirstoire des

prisons présentant des points de convergences, notamment du

point de vue du contexte politiqua.

En premier lieu nous pouvons constater que le principe

actuellement en vigueur de gestion dss nouvelles prisons par

le secteur p.rivé n'est pas une "invention" récente, mais

plutôt une "répétition de l'histoire". En effet, au XIXème

siècle déjà, le système de l'entreprise générale n'était

autre chose qu'une pxivatisation de l'intendance des

prisons, système lui-même inspiré des '^renfermeries" de

1 ' Ancien Régime . ( * )

Les simtilitudes entre le système de 1 ' entreprise générais st

le mode actual ds gestion des nouvel les prisons du programma

13000 sont nombreuses,

A 1 ' époque ( sous le Second Empire ) , 1 ' Etat, éprouvant des

difficultés à gérer m.atèriellement la "nouvelle" prison,

créée par l'Assemblée Constituante de 1?91, opte pour la

solution la plus sim.ple et la plus rapide. "11 s'en remet à

des personnes privées .du soin de faire vivre ces prisons".

'" :   notre présentation du système de 1 ' entreprise
générais s'inspire de l'a.rticle de M. Seyler, ''Ve la
prison serai-privée à la prison vraiment publique
.2a .fin du système de l'entreprise générale sous la
Ille République" ,   op. cit.
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Br. "faire vivre, les prisons" n'est autre qu'assurer la

quotidienneté m^atérielle des prisonniers, et notaimnent leur

fouri^iir du travail, ce dernier étant, ccmmie nous l'avons

déjà montré, à ia fois un élément ds la peine, un moyea de

décharger -en partie du moins- la scciété de l'entretien de

ceu3£ qui troublent son ordre, mais également un éléjuent

important ds la ga.ra-ntie de tranquillité et un outil de

discipline (et donc, dans uns certains mesure, un instrument

de l'enssmbls du dispositif destiné à la recherche ds

1 ' amendement du détenu ) .

L' entrepx'ise générale est donc un systèm.e par lequel

l'ensemble des charges matérielles quotidiennes relatives

aux détenus est confié à une personne privée unique.

Contre la paiement par 1 ' Stat d ' 'àiie soîmiie fixée en fonction

d *u.n pri.x de journée par détanu, un entrspranaur pourvoya.it

à l'intégralité ds la quotidienneté carcérale : nourriture,

couche.r, vestiaire, blanchissage des prisonnisrs; chauf .f age.

et éclairage da la prison; équipement des ateliers;

sntre.t.ie.n des cbj ets mobiliers ( y compris ls mobilier des

bureaux de 1 * administration, les objets du culte, les armes

dss gardiens); paiement des médicaments dss maladss, et

jusqu' à la sspulturs dss dét6.nus qui mouraient au cours de

leur peine.

Hn ce qui conce.rne le travail, l'entrepreneur s'engageait à

en fournir continûment aux détenus.- ou était contraint, à

défaut de s ' acquitte!" de sa tâche, à  payer des am.endes a
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1 ' Etat .

La rentabilité de l'opération était assurés par le fait que

les détenus étaient rémunérés à un tarif inférieur de 20% de

celui du travail llbxe.

Nous noterons néanm.oins que le système excluait des charges

de 1 'entrapreneur les constructions neuves, les grosses

réparations et le personnel; c'est là un des rares point de

divergence avec le systems actuel des prisons semi-privées-

Cette différence -Importante- relativise la comparaison sur

un point précis st non nsgligeabls :   celui de la

x'entabilité.

Si celle-ci est assux-ée sous le système de I  ' snt.rep-ri,se

géné.rale par les revenus tirés du travail des prisonniers,

il n ' en est pas de même au j  ourd '' hui .

E.n effet, le travail pénal, n'étant plus à  ce joiir

obligatoire, ne peut â lui seul assurex' la i'entabilite d^une

telle opération, qui plus est incluant les frais de

constriiction du bâtiment.

Bien que ce ne scit pas ici l'objet de cette étude, on ne

peut que s'interroger sur las motivations des groupes px'ivés

qui se sont engagés dans une telle entrepriser leur intérêt

n'est-il pas, en effet, la recherche du pxefit ?

L ' Etat .rétribue le groupement privé ( ' )  ( d ' une manière

* X pour exemple, actuellement peur le C. P . de
Maubeuge ( 4ûû places ) i ' Etat paie 55 f rancs/ j  our/
détenu au titre dss charges variables , et 1 , 2
million/mol s   en charges fixes .
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analogue à celle du système de l'entreprise générale), mais

cela ne constitue pas une source suffisante de l'entabilité.

En effet, un cahier des charges extrëm.ement précis, établi

par 1 'Stat, fixe les x-ègles à respecte.r, cela en vue

d'éviter d'éventuels "dérapages".., (Mais cela sara-t-il

suffisant pou.r évitez' des abus inacceptables ? ) .

On devine que cette situation pose un problème évident du

point ds vu© éthique.

Mais quelle est la signification vé.rltable de ces amox-ces ds

privatisation, par delà des périodes aussi différentes que

ls Second Empire et Iss présentes années (ou plus

précisément le passage entre la République et le Second

Empire et les années 13Ô0--37 à 90} ?

A une telle question les limites de notre étude ncus empêchent

de répondre d ' une manière exhaustive. Il est néanmoins

possible d'avancer que l'administration pénitentiaire, et

avec elle la puissance publique, semblent tsntsss da

déléguer le soin de la gestion des prisons (sinon leur

construction) â dss entrepreneurs privés, comms si la

Société; qui ne peut renoncer à .son droit de punir, e.n

abandonnait uns partis au plan da 1 ' exécutioïi, n'assurant

donc plus entièrement ses devoirs.

un pourrait parler d ' une forme da aésengagem.ent de 1 ' Etat,

vl.s à vis d'une charge qui lui incom-be de droit.
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C'sst aussi que, d'une manière plus générale, -nous pensons

l'avoir montxe a cex"tai.ns moments de ce travail- ls m.onde

pê.nitentiaire reflète, plus ou moins p.rêciséJîîent, les

idéologies politiques qui régissent chaque époque; et semble

parfois être un terrain d ' af fx'ontement politique.

On pourrait sommairement, opposer les idéologies "dux-es" aux

idéologies réformatrices; sans toutefois qu'il soit possible

d ' établix" la limite de manière absolument tranchés entre ces

deux idéologies ( ci tons par exemple la notion

d. ' ajTiendement ,..)>

De là l'alternance, que nous avons notée entre des périodes

de durcissement cù s'accentua le moment .répressif et des

périodes d ^ adouci ssement da.n3 lesquel les apparaît un idéal

de ".resociabilisation" du dstsnu .
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SSSai DE CONCLUSION. . .

Un bilan vraiment sxhaustif ds css deuas siècles

d'histoi.re de l'architecture carcérale est évideîmTisnt hox's

des limites de notrs étude (il aurait notamment fallu

traiter l'importante question des bagnes, qui ont tenu une

si grande place dans l'institution pénitentiaire française,

jusqu'à une date encora racanta... et d'autres po.i.nts

encore ) .

Aussi -préférons nous dégagsr quelques éléments de

synthèse, qui pourraient être des iï"idiGes en vue d'une étuds

synchronique encors à réaliser.

Il ressort de cette analyse qiie 1 ' histoire de

l'architecture des prisons, conmie celle de l 'oirganisation du

système pénitentiaire, peut être caractarisae par une

certaine dualité : d'une part une êvcluticn oianifeste, mais

d'autre part une constance indéniable. Et la constance, de

certains points (ou leur non-évolution) peut être considérée

comme une régression, par rapport â uns société, elle, e.n

perpétuelle évolution.

Comme nous l'avons montré, dss élé.ments négatifs de

l'organisation du système pénitentiaire présentent - un

caractère invariant, comme par exemple le manque habituel de

crédits mis en place pour l'élaboration d'une politique

pénitentiaire efficace, ou encore is souci quasi permanent

d'économie, qui ne peut que nuire à la réussite de cette

politique pénitentiaix'e.
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Sans aller jusqu ' à parler d ' un échec permanent du

système pénitentiaire, et donc dans une certains mesure de

ses misas sn formes architecturales, nous noterons qua la

c.o.nsta.nce des réformes est révélatx'ice d'un malaise prcfcnd

et originel. La longue liste des réformes successives est sn

effet éloquente, et d'autant plus significative de l'aspect

originel des tx-cubles dont souffre la prison, qus ls

mouvement da réforme naît en même te.mps que la prison

eile-mêiTie. La permanence du phénomène de réforme, signe

d'une volonté affichée d'évolution, est révélatrice da la

dualité précédemment citée-

Du point de vu© architectural, ii est également

possible de relever la constance de certains éléments

constitutifs de la typologie carcérale» Nous avons constate

la quasi permanence da l'utilisation ds certaines formes ou

figux-es géométriques telles que l 'étoile. la tripals. . .

d ' une manière plus gsné.ra.le, lv3 .recours au système

rayonnant, avatar du principe panoptique de Bentham,

Aujourd ' bui encore, t.rop souve.nt les architectes

semblent ne pas vculoir, ou ne pas oser, (ou encors ns pas

pouvoir ?) proposer, une organisation volumétrique en rupture

avec le passé. Serait-ce par manque d' audace, manque

d'imagination, ou par une impossibilité plus profonda ? Les

contraintes de prcgramm.e sont certes nombreuses st pesantes,

mais leur respect n'est quand même pas incompatible avec la

mise en olaca d'une "autxe" architecture de la px"ison
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(certaines réalisations étudiées -comme par exemple la

maison d'sx'rèt de Srest, pour n'an citer qu'une- le moî>tren.t

bien) . Uns certaine constance du "programma"' (*) de prison

ne peut pas jiistifier cells de sss traductions dans

1 'espace.

Il serait trop facile de faire porter 1 ' entièx-e

responsabilité d'un cex'tain apprauvrissemant architectural

aux seuls architectes. L'Etat er:L est, en grande pax'tie,

rsspoï*isable; d'une part c'est lui qui confectionna le

"prograrama" , d'autre part c'est lui qui finalement choisi

les a.rchitectes , et dono les architectures. .11 apparaît

qu 'aujourd'hui , trop souvent, le choix étatique des projets

s'oriente vers las plans les moins dispendieu^s et les plus

conf orîTiistes ,

Au regard de catta situation archaïque. 1 ' ax-chitecte

peut et doit jousx' un x'ôle dans ia nécessaire évolution da

l'univers carcéral. ïl est indéniable que l'architecture a

une importance fondamentaj.e dans les efforts à accomplir

pour faire évoluer et changer la prison, 11 faut cependant

bien se garder de tomber dans "l'illusion architacturals'^ ;

modifier l'aménagement de l'espace .n'est .pas. une

transformation suffisante.

^ t     lîne, étude comparative plus approfondis dss
programmes ds prison à. tx'avers ces deux siècles
d'histoi.re x'esterait à faire, nous croyons avoir
cependant abci-dé d'une manière relativement précisa
cet aspect du sujet-
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Il n ' ©st pas du ressort da 1 ' architacta ds vouloir

transformer entièrement à lui seul le système pénitentiaire..

mais il peut contribuer, avec d'autrss, à c© nécessaire

mouvement. Nous avens d'ailleurs remarqué qu'il sam.ble avoir

aujourd'hui un peu perdu du rôls important qu'il avait au

XlXéms siècle dans le grand débat d'idées sur la système

pé.nitentiaire, au tx-avex-s de ses propositions

architecturales .

De ïftême nous avons ccn,staté que 1 ' architecture

carcêx'sie sem.ble peu raconnus , ou du moins trop souvent

absenta, dans l'Histoire de l'architecture, et plus

précisément de 1 ' archi tscturs du XIXém© siècle,

comparativement aux garas, halles et autres bâtiments

publics, Elle n'est poux'tant pas moins intéx'essante, et l'on

peut s'interroger sur les raisons de ce m.anque d^ intérêt; et

aussi sur le devenir de ces monuments, par exem.ple lors de

Isux" désaffectation (de plus en plus courantes). N'est-ce

pas là un signe révélateur de la honte que la société a ds

ses px-isons ( si ce n ' est de son système péni tentiai.re

lui-même) ?

11 ns S'agit pas ici de re.mettre en cause l'existence

.même de la prison (c'est là un autrs débat...}, mais tout en

rsconnaissa.nt sa place fondamentale dans le système pénal ,

il est toutefois .nécessaire ds dénoncer l'archaïsme de sa

forme et de so.n organisation.
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La peine px^ivative de liberté, née au lendemain ds la

Révolution F^rançaise, ne devrait être que l'atteinte è la

liberté d'aller et de venir? or elle est devenus aujourd'hui

beaucoup plus que cela, et de nombreux autres droits

devraie.at être rétablis comme le respect de la dignité

humaine, le dx'oit à l'hygiène et è ia santé, à la via

sociale à l'intérieur da la prison...
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s	 BALTARD (Louis-Pierre)

a	 BLONDEL (Jacques-François)
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(extraites du Dict.iorjnaire des architectes français
de LANCE Adolphe, Paris, 1S72, tome 1 et 11)

s	 BALTARD (Louis-Pierre)

a	 BLONDEL (Jacques-François)

«	 BLOUST (Guillaume- Abel)

H	 LEBAS (Louis-Hippolyte)

6	 LECOINTïï ( Jean-François )

H	 GRILLON ( Edms- Jsan-.louis )

a	 HAR0U-.RO.MAXN (fils)

ï 2- SUR LES PRXNCXPAUK HSFQHMATSUnS
E'I' 'À'HEORICIENS DES SYST.SKES .?.-5N.TT.ï;NTÏ^IR5:S

a BECCARIA (Cesare)

« HQWAHD ( John }

« BENTHAM (Jeremy)

e DUHONT ( Etienne )

(suivi d'un '-résuma" du Panoptique)

o LUCAS (Charles)



U-'Vi"-TAl'..L> ^Loi'k'^-PiCP.R^ ; oé à. P.iris le i; iui!-
Ict I 7*>4. Aprcs 2':oic di'ctizi »."ciri;nû ijravcur, il fîjnàia J'ar-
cilitecc'jn; à ['i-colc di? Feyrc ff jeune. En I'S^. Miqut;,,
aivi'.ltccCK do M;!nc-Ai;ramcaE, .s'citac.'-iit j^iîiard comnu* iii's-
.^(iuiMir Cl 'iuli.--a .^lm tA:va a'j tracé du jiudh'. du Poiiî-
!>i;i;ii'n. i! ;]<<! ;ii noor Hninc à ia i:n ilc l";i;i]iiii; ; ^Sf? e: [liunsù

'Jciii tL!î5 ..T E4':?ni 'in iiulie. Dc rcwiir vn ('"rancc duiî.s ic cou-
iiii;i J'- '.ujiiiic ! 7.^(1, ii .--VirrOitujiJckicc tcoij's ;i Lyca <;cs'y

ÎÎM-a iTCSqui' wcl'islvpmcot à ia iidnluic. Eh 1792, Pivi:?,
urchii'icti." dL! rw, i^yant Oic ciwss'i de Vans par i^s liv^-.emi^ms

>!ijuuqa!:,s, sci place til'- àc'33Ôi;UtM.ir 'ic5 dJci-'i-atiofiS de rOpcrr.^
iJo.'Oéîuc vawfitc, fii! o;lbrcc ;< ilahard, (ja: l'occupa pc:i de

lan^j.-i. Er. iyWi ii .s'cr.fi',!;» comme ini^viiicur et l'î parti-.: du
c->rp.i d'urmcc ^Jiii iv.iivliit cjiiitc l^s fcd^T.iliscirs d'j Ciilvodtis,
iprc3i::^:tccour[<;compag[>eilccviii!itP;'.ri5, ct olstir.t cï! i7y6
l\.'iTiploi de ori.'t!;s,^cur d'arcliii'-aurc à i'Êcola po!yci;dini:j«t:.
Stm.s k Co.n.-iiJut Jl iu! atiacl»;.- comme grovsiir à Li piibiicri-
owi d'j gr.md utirr.i^i: sur l\:>:pcditii7n d'K^ypcc. !l publia \-,i:\i

-.\.\)i-i:s ie-i ij'ïvmycs .«LUviinîs, f.;i\T.x-3 pur iw ol' sous sa dii-ec-

lii'ii: i'<irisc!.iin i.!l',>? iri;iin.:iTi'.'!iis dc la Fkiult: ,1 cï la < Co-
ioiîi;c di; l;i plucc \'<;nd;'nic x. 3ou3 ;.' [ifiiitioi" Kniplreil dcvjut
,'.rcl!!i(!cr;:du Pari!h-;onfts'jcLÙ:la;i Dctburiîy c;>mmcarchiic;c:q

cis5):nsoo5dePari.^ctdcsli;tlli;.'ict marc) to. U conscruir^ir dimu
iS pn?ons Jl' vastes ^ati[l^cnt,-:, uiv ciîapclic Ù h pvi^-oii Jl.-

Saii:r(i-P<;!ajjie cc itnc. autre A Sutnt-l.a'i^rc., Ei: liiiS il Iuï
iiommc prole.s.viir .Ic liivui'ic dc J'arcliivca^ri "i i'Kcoic des

b'.;3u,\:-}ii!3. 11 il noiisiruit ;\ Lyon on >irer.i:T d sci. l^i prrsui;
dc J'u'T;id\c, ii' Pa.lui.s df J'j^tic-, Ori doi: encore ii Lviluird !«
pobiiLiatioiiK ùcDii l[^t. dcrcs suiv:tat ^ ; VV/ay:- piitocciiipic difAs

I'ls A'pCs, ,=i,iivi d'ui! iticii'-il de 4^ vues d^s n ioli unie.? is a.'id-

qitti ^^lavJcsiUamciuiùre noire). ; J'jyis, i^i.<\'.^m-J{".  U'l
I oya^^e cr. hiflic, '.  n Arc!.irectotio^iap!iic des prisons. -
)':iyis, i-jcii. --.; ini:-oùucî!oii au coLtr^di: tiiiJorlc.d'^iixliKci:-
iun; di-. I'j.iinde \'6'i<j. »>  ^ Graiids pii.". d'iircliili^ciure. '(iio-
iS;>.^. :i ; rel. tn-!bUo '^fn C'lilaborado;! avec Vsadoyc';. ALus

!a publicatioîi !.i pliis hnponantc à laijocilo Is nom de iî-dt*:r.l
j'^^Mcrfi ;u:achU est ccJIc qii.> t; pour :iiL'e : « l^iris c:r s'^s .^lo^u-
i!i'.!i\s .', laquelle CL-iidcnc îa ciuiicijriEpo'n: Ju Lonvr:;, cL';ii;.s

0^:3 di'ïtwiu.v de. S;u:it-ClouJ, J' L!L.-i>UiUL, et qL'fl'jues livrals'i'is
de celle du clvueHi; de FonUKiieol-.::.',! ' . UaJWiti itmu; ut ;i. Pnr;-:
le :*iï iuiivier  '14.0. ^G'ilioiiirri. ,Vil'.'. .tJO' JJoUr.rà.  j'ù'/ij,
ipiî.-.'.'i

HLOi'^'D}-::, .:ii',t:s-FwAN'.i'i^-', r.eveu de ;-'r;\n<;oii

fîiomîd, itaij'it: à Itoticn ie 'é janvier 1 "o?, cr vinv ù Paris, où

il .-cstiiara, en 1 7 j-;, l'hOtcl d'Aumoni, .-nîive rue des Pomi'.s.
Uiiuvrî: cTisaÎK à P.?.çh, vera 1 ;:i(j,mTe^coic d'arcbiii-crurc i;i:i
1.-U1 ane ccriiimecélébriié. Adïiiii a I Acr.dOmie rr.vTde d'ar^iii-
ti-.c:îL're Iï :5 scnn^mbrc '^iid, :iy occiiialn^ijceinps cf)ccji;drc
de iTL'tcisedr. ii Jic d;i!is l,i riiéniv "ille une r.'ju.'elie dil-cor^itioi"

d»: c:h:eur dc !\'f;liss oaiiu-Gci'vnis, '-l ia iTiiîine ooénuion ;; l'é¬

glise Saint-Jeaiî-ei'.-Gréve. (i clevri cl?;- un Je? danes de cetie

C'^i'.si nui'- vliapid'c l'es CatJchi'^ines. îio : /'.^ il cunïiruisi: à

Meii Miote! du Paiiemcnt, le palais i-piscopiil, ie portai! de la

cathcdmie, k:S b:»;tmsn:s i-l l;i c'iapciic C['.t t'abbLiyc rrjyaie dc
Saint- Louîs dus Dairies clî.'.tir.inesses, i-nc oseroe. l'Hore! de

Ville, i'tc. Vers ki inc-nic c;>oqw :I fn le p:uai^ qiîscopoi de

Oimbrai. K:i )-i<.'>i< d jonna ivs p\ans é'-m iiôie) de vjlie pour
S:nisi:;our£;, ce consinusi; dans cens ^'!iic Ui nouvelle place
d'Arme.-:, unt c.tÉeniv. la sa)le de spectaidc, \<i place -Uoy;dc >'-

pÎLisicui-s pcin:s ds pinrre. l! a conscruli aussi une îonî.iirie dans
ie p.'vrc de jtjuy-er.-Jo.v..=, !ndépi;î?d.-\mmci"j; de .-es ediiiccs

éb'/és par loi, iiloiidc-l n publia pluiwui^s cc^'raijcr: i:npot-
(aiiis .   1" '^ De i;i .iisiril'iidor. de,Mr.;d^L>i\-< de pl;u;i;ince ';r oe

hi dccorauon Jcd i;difti:;^s en ^.'n;Tal >. i-^.iris. i/jy. li \iji.
gr, in-ij''- .i''' ! Aich^ieeturc fr.'-nçoise, ou recL^eiî des pians,
éiévûtiDii.s, i;oi!p*i.s et proiSls d:'3 'i^îti^e.s, m;i)3ons rcy;:i[-a. paiai.-;

ev ediûcus iii-i p!us cisii.sidiîrabtes de Puvis, ainsi \]dc O.e; ch.i-

:eîniv er maiïor>3 de plai.'iiin.r^ siiucs a'i'i eiivirofi;"; de ;i':ff, vdlc

ou cun^sscndroiie de '.i\ t-'cancc, ttc. /'.iWi, Joiiil-en, i ;?;,
754 C'. 175'j. in-Jdl., 4 v^l.. C'cv* pi.  !>" u De lY'tiiifé de

joindre ù l'ecudc de i';i)*cïii tenure celle des scii;uces ce des arts
qi!. y vjut .-ebiife. . id',.\Trair d;.' 3'' >oii'iwe d'J Cours J'iirc^ii-
!':>:iu)v.} Ai>'('.v, V- Desuim, ;77i.  V ' Onu-s d'aïuhi-

tcciure civile. < o vol. iri-^" '. Blondfl adonné aasM un-; Jdi-
"ion d"-; vignoie. il mourtit à Paris le q janvier 1 774. (Th. Ls-
brcifirt. Ri'.i-rr, itiiy>:iaud':.  î.c^^nmd et Tandon, iX'SK'-yp

Jj /'(:>('*. ctr..  'kC'-yj Tr.'^i.-rr. ~  Hurtault ei Magny.l

«'.lit pas i-LO JOiidmif par ;j;i ciiisic de ia v^usur Jf Ojiiavi; innjs Ic^
fn:;fjri;L;cmonrs nianiieLisnt :i i'mucyr ;i:ili;' r.inii^-T ii liooik- lin v^ctif

.Tjijircr.i! iiUL*, J;-; iSyj, !eçi;lIiro .l:^;;iv;iijcr.s Ot l'Lii'ii^iL.' '!<;r,n?û.';i! ^ciiii

.tes ruw^lii.^; il si'i^iui-il .'.^ i,-\)i;iiv:jy;i;i';iil !l:in5 '..\ ii;ilitlc,;iJOii,L-l i.'lcn-

Vit 'jiir; hAP,-[epUOù 'JcJinjii-.-i;, K.t.XiJ iktîa'il^.^ û'jui J<.' -.'ji'iurrci,
lut ;>l>!'^;â lie TcCiiiR ïuii ouvriii^e, T'jes If.i lip.'^in.i, ja 'owiiii.' !.''!.' cm-
iTi'i ot u-j'j\ eciiis tNcmpiairc; udg livrsiaoM .|i.-].ï [iiililiiies i'ltcu ;;;-
'4ui! 'i l'i^ pvi% [I;- ï"-' ''"; T'"" ^" riTiii':h;!.ie ! t"sMyii;;;5 iiuTiinn: Min !i:i,
11 m 'l'^njcernit jUirj tiouti^vant Puij.^uiniîr.-g : .'Jtjît ij 'iiiiii.' Ju p.ia'Tf
ce coariTi;tuN .TuCi'irr. 'i'oei'Jl^iis Ic^ L''.<;iii:ni?n:s i>y|i;u[ii:'3 i^m ;u sy-:-

bp.ij.v l'vii..^, jw j'ei'i'iiT.ir y\'i m -j'^-yr .Mai'.iii Je iiri.T .p.iri.! 'jt iuii
aciiaiiilioii; cn \£iù il poiSi-.i.iii L-iKcri' les !i:,*îui^ cl its iuivrfs l'h
'.(UuMinn Cl ci'.LT::h,-.H i\ ^'cn Jt'wirc. lialiaràj rrtdiiant dc t^tti; :if-
ciii'jttnci" ra>"iirLJijt" I 'Î.Ti'iî 'A M. !<; Cii^bt^i! p'jui" lui propus-r i'w-
^oi^iiioo, ^ar la Ville, do Pari; ;; j.;* ';i!i:i:i:i;o(;-, et, ;(; i;iii )nti:rKsaiC
p^iriicciiirtmcnr i'-j'jtciT. h cuiUi^i'.? l'.cn Ju l'ouvram; Le j.-i'Jlei iii.-
eL'ei'I'l 'j.'ûvi'JeLnPiil '.".Jt*; p.ijpysilii."'.!, ,-1 df.i mj:;ui<;s ùvreii; p.-Iic::

c:i; ïoiT:i:'iiie"i::'. BLilisril vick'nic i!',ihoci! termiRor !"-inMlnBii!cnu ,

t'ji --'i^'î i'iT.t'C i^rtchc.'é, ev i;.or.fi'.i.cr cn-st'Iri- c.Tcl'i.^ii^r.-eut leTi

.T.ciiumcjiis dp i'.irii. Voici (:> li'iU" OM jjiikc..' i;j; devaiciii ODir?.-

.iaiis bean^reiition Jt i'u'uvrcçe : FaUiis : Ic^ Tuii:;rl25, 12 Luj^ciyiïiour^.
ti" ?jl.iii-I<oy,-'l. !c fj'ji"! Je J'j^ricîj II-{'>cI d'î ''iili:. Ic H.iî-j'^ J'.^
Tntriijc^ ;( r.'îôîG) dn (..lui;y. ls PaijivBoarboo.  l-'^rivs: i1ot'?-
Dnrne, 5i;in;-:^eip;ce, Snin:-£ii;jirci;i: , Sai(:i-!''!ii;.TnL'-du-d'ii)ii, I'.-d;-
'11; c. S.!ir.t-!^hiiii!i!e-diL-i'.eei':, Snii'.it-li-.^rviè'. c.  .'^l'i/l'j' t'i.vi'!^.;fî .*

ic"i !-^i>I^.' ;;oiy:(;cK'".K;Lii', ^'-.iliruii'c, de r,i,.yci;i.'e. Je 'l'iiii, ilc^ bc^'i.f-

.-i-Ci, k; incnoi' i'.;:iiri: ds; iloliCiiiK, 1'.^,", c;ci;iét;cs. -- tfiyrs: i^s stn'iiw
i:-,iU'js'i-es de ik'in \\\ de Lou'i.XitI n  Je l.^iii; .'^IV; les p',r!i-.
di;in>l.''i:id; ci Siiii;i-M-Lr!iR. le r>!'-"" LûLiis XV! et e^'L-d .i? CEteic
Ti'i*lt.iïis, 'in ciiei\ de^aatre^ eor.ii m tZMiQiU. ICK prin^^irsiicE l'iuisin*.--,
Ii;.« iiôr,iifti,\ ^"1 lii-ispicci, !i.-irn."k>i;i, ^cs m-jrcl'CSj Icî .liipttoîis, iesthc;!-
ircs. iiz i'.-ir.cipaux hnicb ;ar:!ej!!c/s, }i.-i port^.s i;'. L-ui'iii !-.'. t-i ivini
'.-. ji'ui! d'i lu viiie ds i>.:n3, t.; ;ciU d;-vau fi;rji)cr 5,i iivr,nisi;iiï- s;
i'; Jill!",;. ISp.- A'. Zy^ rV-i't'-he?. Il -j eut, ;'cn ji \i\ |".l.J^;, ^n irumnitii-
i;jaiciii d '-xccui:t>o ; :iiaij l.i se bOLiin le ."iULiiiki-ii^e '{'. \i t'i Ci'eei'i.''.'

dî i,! C-eiiic.
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U-'Vi"-TAl'..L> ^Loi'k'^-PiCP.R^ ; oé à. P.iris le i; iui!-
Ict I 7*>4. Aprcs 2':oic di'ctizi »."ciri;nû ijravcur, il fîjnàia J'ar-
cilitecc'jn; à ['i-colc di? Feyrc ff jeune. En I'S^. Miqut;,,
aivi'.ltccCK do M;!nc-Ai;ramcaE, .s'citac.'-iit j^iîiard comnu* iii's-
.^(iuiMir Cl 'iuli.--a .^lm tA:va a'j tracé du jiudh'. du Poiiî-
!>i;i;ii'n. i! ;]<<! ;ii noor Hninc à ia i:n ilc l";i;i]iiii; ; ^Sf? e: [liunsù

'Jciii tL!î5 ..T E4':?ni 'in iiulie. Dc rcwiir vn ('"rancc duiî.s ic cou-
iiii;i J'- '.ujiiiic ! 7.^(1, ii .--VirrOitujiJckicc tcoij's ;i Lyca <;cs'y

ÎÎM-a iTCSqui' wcl'islvpmcot à ia iidnluic. Eh 1792, Pivi:?,
urchii'icti." dL! rw, i^yant Oic ciwss'i de Vans par i^s liv^-.emi^ms

>!ijuuqa!:,s, sci place til'- àc'33Ôi;UtM.ir 'ic5 dJci-'i-atiofiS de rOpcrr.^
iJo.'Oéîuc vawfitc, fii! o;lbrcc ;< ilahard, (ja: l'occupa pc:i de

lan^j.-i. Er. iyWi ii .s'cr.fi',!;» comme ini^viiicur et l'î parti-.: du
c->rp.i d'urmcc ^Jiii iv.iivliit cjiiitc l^s fcd^T.iliscirs d'j Ciilvodtis,
iprc3i::^:tccour[<;compag[>eilccviii!itP;'.ri5, ct olstir.t cï! i7y6
l\.'iTiploi de ori.'t!;s,^cur d'arcliii'-aurc à i'Êcola po!yci;dini:j«t:.
Stm.s k Co.n.-iiJut Jl iu! atiacl»;.- comme grovsiir à Li piibiicri-
owi d'j gr.md utirr.i^i: sur l\:>:pcditii7n d'K^ypcc. !l publia \-,i:\i

-.\.\)i-i:s ie-i ij'ïvmycs .«LUviinîs, f.;i\T.x-3 pur iw ol' sous sa dii-ec-

lii'ii: i'<irisc!.iin i.!l',>? iri;iin.:iTi'.'!iis dc la Fkiult: ,1 cï la < Co-
ioiîi;c di; l;i plucc \'<;nd;'nic x. 3ou3 ;.' [ifiiitioi" Kniplreil dcvjut
,'.rcl!!i(!cr;:du Pari!h-;onfts'jcLÙ:la;i Dctburiîy c;>mmcarchiic;c:q

cis5):nsoo5dePari.^ctdcsli;tlli;.'ict marc) to. U conscruir^ir dimu
iS pn?ons Jl' vastes ^ati[l^cnt,-:, uiv ciîapclic Ù h pvi^-oii Jl.-

Saii:r(i-P<;!ajjie cc itnc. autre A Sutnt-l.a'i^rc., Ei: liiiS il Iuï
iiommc prole.s.viir .Ic liivui'ic dc J'arcliivca^ri "i i'Kcoic des

b'.;3u,\:-}ii!3. 11 il noiisiruit ;\ Lyon on >irer.i:T d sci. l^i prrsui;
dc J'u'T;id\c, ii' Pa.lui.s df J'j^tic-, Ori doi: encore ii Lviluird !«
pobiiLiatioiiK ùcDii l[^t. dcrcs suiv:tat ^ ; VV/ay:- piitocciiipic difAs

I'ls A'pCs, ,=i,iivi d'ui! iticii'-il de 4^ vues d^s n ioli unie.? is a.'id-

qitti ^^lavJcsiUamciuiùre noire). ; J'jyis, i^i.<\'.^m-J{".  U'l
I oya^^e cr. hiflic, '.  n Arc!.irectotio^iap!iic des prisons. -
)':iyis, i-jcii. --.; ini:-oùucî!oii au coLtr^di: tiiiJorlc.d'^iixliKci:-
iun; di-. I'j.iinde \'6'i<j. »>  ^ Graiids pii.". d'iircliili^ciure. '(iio-
iS;>.^. :i ; rel. tn-!bUo '^fn C'lilaborado;! avec Vsadoyc';. ALus

!a publicatioîi !.i pliis hnponantc à laijocilo Is nom de iî-dt*:r.l
j'^^Mcrfi ;u:achU est ccJIc qii.> t; pour :iiL'e : « l^iris c:r s'^s .^lo^u-
i!i'.!i\s .', laquelle CL-iidcnc îa ciuiicijriEpo'n: Ju Lonvr:;, cL';ii;.s

0^:3 di'ïtwiu.v de. S;u:it-ClouJ, J' L!L.-i>UiUL, et qL'fl'jues livrals'i'is
de celle du clvueHi; de FonUKiieol-.::.',! ' . UaJWiti itmu; ut ;i. Pnr;-:
le :*iï iuiivier  '14.0. ^G'ilioiiirri. ,Vil'.'. .tJO' JJoUr.rà.  j'ù'/ij,
ipiî.-.'.'i

HLOi'^'D}-::, .:ii',t:s-FwAN'.i'i^-', r.eveu de ;-'r;\n<;oii

fîiomîd, itaij'it: à Itoticn ie 'é janvier 1 "o?, cr vinv ù Paris, où

il .-cstiiara, en 1 7 j-;, l'hOtcl d'Aumoni, .-nîive rue des Pomi'.s.
Uiiuvrî: cTisaÎK à P.?.çh, vera 1 ;:i(j,mTe^coic d'arcbiii-crurc i;i:i
1.-U1 ane ccriiimecélébriié. Adïiiii a I Acr.dOmie rr.vTde d'ar^iii-
ti-.c:îL're Iï :5 scnn^mbrc '^iid, :iy occiiialn^ijceinps cf)ccji;drc
de iTL'tcisedr. ii Jic d;i!is l,i riiéniv "ille une r.'ju.'elie dil-cor^itioi"

d»: c:h:eur dc !\'f;liss oaiiu-Gci'vnis, '-l ia iTiiîine ooénuion ;; l'é¬

glise Saint-Jeaiî-ei'.-Gréve. (i clevri cl?;- un Je? danes de cetie

C'^i'.si nui'- vliapid'c l'es CatJchi'^ines. îio : /'.^ il cunïiruisi: à

Meii Miote! du Paiiemcnt, le palais i-piscopiil, ie portai! de la

cathcdmie, k:S b:»;tmsn:s i-l l;i c'iapciic C['.t t'abbLiyc rrjyaie dc
Saint- Louîs dus Dairies clî.'.tir.inesses, i-nc oseroe. l'Hore! de

Ville, i'tc. Vers ki inc-nic c;>oqw :I fn le p:uai^ qiîscopoi de

Oimbrai. K:i )-i<.'>i< d jonna ivs p\ans é'-m iiôie) de vjlie pour
S:nisi:;our£;, ce consinusi; dans cens ^'!iic Ui nouvelle place
d'Arme.-:, unt c.tÉeniv. la sa)le de spectaidc, \<i place -Uoy;dc >'-

pÎLisicui-s pcin:s ds pinrre. l! a conscruli aussi une îonî.iirie dans
ie p.'vrc de jtjuy-er.-Jo.v..=, !ndépi;î?d.-\mmci"j; de .-es ediiiccs

éb'/és par loi, iiloiidc-l n publia pluiwui^s cc^'raijcr: i:npot-
(aiiis .   1" '^ De i;i .iisiril'iidor. de,Mr.;d^L>i\-< de pl;u;i;ince ';r oe

hi dccorauon Jcd i;difti:;^s en ^.'n;Tal >. i-^.iris. i/jy. li \iji.
gr, in-ij''- .i''' ! Aich^ieeturc fr.'-nçoise, ou recL^eiî des pians,
éiévûtiDii.s, i;oi!p*i.s et proiSls d:'3 'i^îti^e.s, m;i)3ons rcy;:i[-a. paiai.-;

ev ediûcus iii-i p!us cisii.sidiîrabtes de Puvis, ainsi \]dc O.e; ch.i-

:eîniv er maiïor>3 de plai.'iiin.r^ siiucs a'i'i eiivirofi;"; de ;i':ff, vdlc

ou cun^sscndroiie de '.i\ t-'cancc, ttc. /'.iWi, Joiiil-en, i ;?;,
754 C'. 175'j. in-Jdl., 4 v^l.. C'cv* pi.  !>" u De lY'tiiifé de

joindre ù l'ecudc de i';i)*cïii tenure celle des scii;uces ce des arts
qi!. y vjut .-ebiife. . id',.\Trair d;.' 3'' >oii'iwe d'J Cours J'iirc^ii-
!':>:iu)v.} Ai>'('.v, V- Desuim, ;77i.  V ' Onu-s d'aïuhi-

tcciure civile. < o vol. iri-^" '. Blondfl adonné aasM un-; Jdi-
"ion d"-; vignoie. il mourtit à Paris le q janvier 1 774. (Th. Ls-
brcifirt. Ri'.i-rr, itiiy>:iaud':.  î.c^^nmd et Tandon, iX'SK'-yp

Jj /'(:>('*. ctr..  'kC'-yj Tr.'^i.-rr. ~  Hurtault ei Magny.l

«'.lit pas i-LO JOiidmif par ;j;i ciiisic de ia v^usur Jf Ojiiavi; innjs Ic^
fn:;fjri;L;cmonrs nianiieLisnt :i i'mucyr ;i:ili;' r.inii^-T ii liooik- lin v^ctif

.Tjijircr.i! iiUL*, J;-; iSyj, !eçi;lIiro .l:^;;iv;iijcr.s Ot l'Lii'ii^iL.' '!<;r,n?û.';i! ^ciiii

.tes ruw^lii.^; il si'i^iui-il .'.^ i,-\)i;iiv:jy;i;i';iil !l:in5 '..\ ii;ilitlc,;iJOii,L-l i.'lcn-

Vit 'jiir; hAP,-[epUOù 'JcJinjii-.-i;, K.t.XiJ iktîa'il^.^ û'jui J<.' -.'ji'iurrci,
lut ;>l>!'^;â lie TcCiiiR ïuii ouvriii^e, T'jes If.i lip.'^in.i, ja 'owiiii.' !.''!.' cm-
iTi'i ot u-j'j\ eciiis tNcmpiairc; udg livrsiaoM .|i.-].ï [iiililiiies i'ltcu ;;;-
'4ui! 'i l'i^ pvi% [I;- ï"-' ''"; T'"" ^" riTiii':h;!.ie ! t"sMyii;;;5 iiuTiinn: Min !i:i,
11 m 'l'^njcernit jUirj tiouti^vant Puij.^uiniîr.-g : .'Jtjît ij 'iiiiii.' Ju p.ia'Tf
ce coariTi;tuN .TuCi'irr. 'i'oei'Jl^iis Ic^ L''.<;iii:ni?n:s i>y|i;u[ii:'3 i^m ;u sy-:-

bp.ij.v l'vii..^, jw j'ei'i'iiT.ir y\'i m -j'^-yr .Mai'.iii Je iiri.T .p.iri.! 'jt iuii
aciiaiiilioii; cn \£iù il poiSi-.i.iii L-iKcri' les !i:,*îui^ cl its iuivrfs l'h
'.(UuMinn Cl ci'.LT::h,-.H i\ ^'cn Jt'wirc. lialiaràj rrtdiiant dc t^tti; :if-
ciii'jttnci" ra>"iirLJijt" I 'Î.Ti'iî 'A M. !<; Cii^bt^i! p'jui" lui propus-r i'w-
^oi^iiioo, ^ar la Ville, do Pari; ;; j.;* ';i!i:i:i:i;o(;-, et, ;(; i;iii )nti:rKsaiC
p^iriicciiirtmcnr i'-j'jtciT. h cuiUi^i'.? l'.cn Ju l'ouvram; Le j.-i'Jlei iii.-
eL'ei'I'l 'j.'ûvi'JeLnPiil '.".Jt*; p.ijpysilii."'.!, ,-1 df.i mj:;ui<;s ùvreii; p.-Iic::

c:i; ïoiT:i:'iiie"i::'. BLilisril vick'nic i!',ihoci! termiRor !"-inMlnBii!cnu ,

t'ji --'i^'î i'iT.t'C i^rtchc.'é, ev i;.or.fi'.i.cr cn-st'Iri- c.Tcl'i.^ii^r.-eut leTi

.T.ciiumcjiis dp i'.irii. Voici (:> li'iU" OM jjiikc..' i;j; devaiciii ODir?.-

.iaiis bean^reiition Jt i'u'uvrcçe : FaUiis : Ic^ Tuii:;rl25, 12 Luj^ciyiïiour^.
ti" ?jl.iii-I<oy,-'l. !c fj'ji"! Je J'j^ricîj II-{'>cI d'î ''iili:. Ic H.iî-j'^ J'.^
Tntriijc^ ;( r.'îôîG) dn (..lui;y. ls PaijivBoarboo.  l-'^rivs: i1ot'?-
Dnrne, 5i;in;-:^eip;ce, Snin:-£ii;jirci;i: , Sai(:i-!''!ii;.TnL'-du-d'ii)ii, I'.-d;-
'11; c. S.!ir.t-!^hiiii!i!e-diL-i'.eei':, Snii'.it-li-.^rviè'. c.  .'^l'i/l'j' t'i.vi'!^.;fî .*

ic"i !-^i>I^.' ;;oiy:(;cK'".K;Lii', ^'-.iliruii'c, de r,i,.yci;i.'e. Je 'l'iiii, ilc^ bc^'i.f-

.-i-Ci, k; incnoi' i'.;:iiri: ds; iloliCiiiK, 1'.^,", c;ci;iét;cs. -- tfiyrs: i^s stn'iiw
i:-,iU'js'i-es de ik'in \\\ de Lou'i.XitI n  Je l.^iii; .'^IV; les p',r!i-.
di;in>l.''i:id; ci Siiii;i-M-Lr!iR. le r>!'-"" LûLiis XV! et e^'L-d .i? CEteic
Ti'i*lt.iïis, 'in ciiei\ de^aatre^ eor.ii m tZMiQiU. ICK prin^^irsiicE l'iuisin*.--,
Ii;.« iiôr,iifti,\ ^"1 lii-ispicci, !i.-irn."k>i;i, ^cs m-jrcl'CSj Icî .liipttoîis, iesthc;!-
ircs. iiz i'.-ir.cipaux hnicb ;ar:!ej!!c/s, }i.-i port^.s i;'. L-ui'iii !-.'. t-i ivini
'.-. ji'ui! d'i lu viiie ds i>.:n3, t.; ;ciU d;-vau fi;rji)cr 5,i iivr,nisi;iiï- s;
i'; Jill!",;. ISp.- A'. Zy^ rV-i't'-he?. Il -j eut, ;'cn ji \i\ |".l.J^;, ^n irumnitii-
i;jaiciii d '-xccui:t>o ; :iiaij l.i se bOLiin le ."iULiiiki-ii^e '{'. \i t'i Ci'eei'i.''.'

dî i,! C-eiiic.

S2U..S2^D .i:-c!LrlK-j?ierrGi, SLOKDEÏ. .Tacqaea- François, indicatic^ns bioo'r.aph;Lao;-:s



îlLSlLîiÎJ^IiMlLLiilL£.^à.i!;l-J '"^"^'^ ;'* r'M.*y .^Seine

le d iictob-e i"^>7- Î! enira c; i>!!4 à i'aiciicy de Jules Deiciî-
piiK', Cf fut adoii; peu dc :er,ip.s .Tprja à t'Pco'c JiCidemique
d'ii.'-di.'Ieeuire. Uè,^ i8'7 i! fimportJÎt le second ^ftar.d pn%

su." ui: prajct de ' Cui'.sei'vaSoÎF-e de mu^i;juc "- et od iÏ'2> ii
mérita ie iirQixi pr!.': de Rome sur " !J'i Palais de Jissdcc pi.'e.*

ic ehi-'Miea d'un dérj.ncmciK . ]î.:\ iMe ;, uiwi.fi:'ii:i))ogiii' de
VkcdCC. Ic rumte Vcii^ ayiliîi eiiirepii,': i  se.s iiai.-: des .'duides

l-np-jt tantes dans les mines des Tlisrmcs de (lanir.a'i;i, à

Jîom.e, HIoui;!, qui i-.tait depuis rroi.s ans à lu viilu Âiediti,-:, nro-
fiuv de ceite bonne ibntiTJi: pyui" faire de la resiamaiini; de ce

mniîUmcr.t le stjjei de- seii cjuatrijmc envoi A l'Institut. l:on
traraii, arrivé ;i Pans eit .iî^b, iTiétisa Tliciincur d'tîrc pu¬

blia aux friîi.t du Goijv?rnen'.e';t. la mètr.*; .iis.iéç Ulouet, de

rerour à Paris, ouvrit un itteiiCT qui fut !a cQiuinuatioîi de

cHoi de î.>clespine, que ia mort ver>ait à'ctilevcj- ù s«i-lcr«.
Au e&tnmoiicemeitt de l'année suivante i! fui nwnmé ai'chi-
tecîa des Tliemies de Julien, à Paris., ot i! eonstruds!:, dai?
le eimrtiêre dc P^issy, (e liionmrieni fuiîévairc du eurs de cette

carnroori?. V.r. (3';J5 le Gniivernemen: , profiisiit de ia pré-
setice dc nos sotdaw en ?>!orée, uvait résolu d'envoyer une

commission saMmn; explorer les ruiiîcs >i<i î'uncieri Péiiipo-
rièsff, L'îtistituti conavjîté sur le r.r.oi.t Je.^ per.vmnes, désij;n^T,

ei;(ro amrcr, .'îavants ou iim.sieR, Tilijuei, qui hn nommé
dirtcicur de îa soccion d'riTJiiice'are et de sculpture de

I's^ipeditiori. f-a ci^inmissico se mie cn route au mois dc
'"vn-.r }Hi'\ et as mois de mars iMjo l'expédilLûr. se!e.^-

di'iquc di^ M'ji'ée reniraii cn ('rance chargée des trophées

dû sa.-! pacifiques C0fif]uè.'es '. .^u moia dc juillet A'U,
Huyo! venait de taire pose." le socle dc !*ai:tque de l'.'Vrc de

tn>mplu- de l'Ktciiï, iorr-qa'ofi iid donna liloutî pour suèdes-

scur. Vouhmf rcspcci-r i\euvre d'Huyot, il prtipusa â ! adaii-
iiiïtv-atioii la con:iiiuation ifun: r.t simp'e du prfijcr adopte,
in;d5 J^î. Tbicfs, alor.s mîni.-:(rc îles travau."; publies, dée;da que

l'a[t'i]iie proie'é seraic modiâé, ei? ce sctîs qu'on siipprimccait
les statocî (joi devaient le ,>;unnoiti^r. lîiouct ."einpiaca e?;s

l'igures par une ^r^ierie co.Tïpo^ée de lêîcs de .vSéàusi- réunies

par un orocmenc courant formé de 'oooclicrs andques, eî il

déei>ra les pilastres dc l'atriquc, di'nt Ia fjce ét.ilt nue dr.ns le

prt>]ec d'Uojoî *, iîlouec lit en outre e.xécuier, stiv ,-:es de.s5i'!s,

i'impo?:e du ^r^md .arc, fe soubas^emcm, le pavage ec le rava-

Ismcnc gériéiaU Cesr aussi sous sa direction que furent corn-

i II sst ir.ijioisiMi; JValcïr iti dans ks L!p;si!s Ji inli^ifsiait.» dc
]'Cj:i;édioon ;ciontî;'i:iuî dont il s'agit. Le> rtîidt.its, «l'oilleurs, tu
if.t-jte, fin Iî îjit. 't'iinis cr nds ju jfiuf par iiluiiei dan.i le suvir.t
anvrai^c quM piiiili.i juir frjli Jii Gouvcr-iff.Ticnt {fi.rpcdClir^n K<iiii'~
âi;iie fl jli'urccj, Tceu-Ibis, il est boo >Ic rapixdci" ici l'inuicrioiuï ilê-
i^'^'i'.rTi'i qii' Tuv !c 'c.^uiMi t^prin) Je '^':'.K e^pi-Jl'ieTi. J'.irm" le\
ryiriM <Jc la rialiic d'lLiiyr.ipii;, .]ui toiKcs scni Jcs cnn.iirrutuor.^ cî
briqiicï mi'nn pcui avec fit'iîeUc trinVidiircr cuinn;^ p'jwtr icuv^s i
i'îiji'ifjTi'; ijui ;uiill i iiiv^ïîuii dis Itoniui^^î, il Cl ^.i't. l'.nï qev (oui Ks
vp'/Dgcu" 3V!:l:nt Ji;si|;ni;c ftjur C'trs d'orii;ina grcculia ; ï'bjî cilic
qoî ïst iitJLT: i  jiï'j de Jîstjiiei;, ^i! suë-'jij'iît du mont ÔJi'jr,"ic.
PcnjgucvilliT l'uvii! pri^j pour >iii te.7iptc de Jii.Tnn ; ::h,i.ijl".i- y A'-y,'.

vu en r:SajiiiBao dofîci'JS, neanii y.}.l. Gcll m Col:crcll, io; pvcmic».
rcirwrtjuéi snt rj'j"; et'tjin* 'Vaii'i'c.ii^ iippurtci'Jul i  CiMc riiiiit Ltvuicot

i.T prnr.nriifin ConvciiFihlC r"'"" s'aCcnrJsr ,iv2c )î^ PîcsarcsvHiff rlnnne
Pavvinias lii: tciupicdc Jupttîr OiympieTi. .i.iîssti'Jt arrivai; ù OlympiB.
BikJLi^i et .'i>ii eoiltpTti; M C'jbiîii, ic dïtïrîcur Je lu jcttîwii d'ati^licj-
l^rji; ds i'i;\[.':!iU'c^iT, ï'C'.?L'I'.i;iit je m'I'ce !: ctr, .[':>i\ rcifci et ^"y

livrèrent r.es plus .'Jriîjics ^chttiiK'i- Taiivii-^ que j*i. Dulicis -l^u.^-
gf.'.'n i,i ixe anténciire du iiiono:i:cm, 1N:j'jd; i>i'jiil,iii ,1 l,i f.iee p^>s-

tiricurp et iT^iiU i'I'jt; je iwuv et i  di.'.].'c injUAf Jt; uuuv ;.'!;! dcve j-
ïarîcï, k-smjcilcs Jpviiîrcnl l>!i;i;i:"i; aueiiii Jî prïu\ ss irrC.;e^:iWi.s

u!ic CKtts ruiîii; ciait ^'t'ii rJeiU'incnt celte JiT r3n}vu\ rciTipIc da Ju-
pi'er Je^f'î rmr PauiaMjs d?n! ^nn - Voi-a^e 'ii^t'i'imie r.n (ci:',': .-.

i.'ifnpartam;:! <Jc "i resalia: l'j' orTicliimic lalcniic Ile meet per iîscm
Rnchectî, Oii!ii un i:ippo.-i i^u'il <a i  ce rjîït .! r.'\';adénii« dîr
;<cji!»-r^,-H.  Ce;w lixpiid^iio.i. dii-il; uoCti-'J!': produit tjut; 1j dJ-
L-juïsrtï du -i;n:ei2 Je Jupiiîr Qiyrnrisa ci la posisîsion de oasi'iuc*
ti"i^n;tniis des jtui^iL'.-e^ f[ji k  dt-Jk-'i-^iei:!, u'; n'iait Jei^ un i-ij^ali:i;
ai pCficlce-; que i'i.iaiitec paurfslt, aprj.; y avoir '..i/iinbiiê de plvs
J'onc jnanJÈrc, l'sn ."âîi^isr i  cius d'u:i turs. -

?osi-s itl «écutw W ira-'.itîN dn. îculplure .sfjiuuirc cv les jn-
scpismcns qui joiiaii un si ^rar.d mlc dans rpn.^c.Tible de Té-di-

fiCc. K'! i'S3(t, î Arc ét.iit entièrement terminé. Hloecc, piu-'^

i!Oui'eu.\- cjue .ses nrédécesscors, Ci'.aiyrin. itaymono, Goi.'?: cî
Huyot, pur voir l'acbève.-tîcuî de non cîuv.t; et a^siçîer à son

inaugurafion, iioi eut Ueij pour l'ancivt-rsairp as Li révolution
di", Jiuilcc. Vcr,"i !.i tir. de Ja nïême aunév, un ni-'ureau sujet
d'etudc vint .:'y:l:;r i; lîiouct. La, réfoniic pér.tiçntipjcc ay;\ii
ci;' mbï îx i'ordve du jolt pap ici .'rr.vaux de ,'iS.\L de BeiiU-

mont et de'i'ixiiucvdle si;r ier-péciicncier.s américains., c: ie

Gcuvenîeme'îi, a'/anî tie. pre-idre une detenmnation qwei-
eor.fiuc, i-oolu£ îc rcnscijsne: suc !c3 inoiens pcatioaw d'iniro-
dijire cet»:" réfoTiic en P.-ance. îilojet comme archîîccce. c(

.M. Denjet.', eonime mugiscnn. fuTcnt ^iiar^i'S d'aller rej\
KtoK-Unis recueillir ies nt«'o.i.T proprcï û faciliter en France
! établi.«seincnt Je nooïcaox peidtciicjcr-s. Après un séjour de

yxîiitrc lîiui;; er. .'.merii.ji'e, iîlouet ei.Sl. iJeme!.'. remrei-eni en

t'rancc. iiïunis d'une abondante récolie de nia:énau.\ ds loute
nacun: duiit Jc i-ilsimié fut. publié p^ir !c mlniscèi-e de i'incc-
neur"". i-Jn i-S^v, (.^ï^et iSi'i.i; lîiou;^î fut ciiarr^ Jc ia déco-

racion àa féics de Juilier. Il entra !u tnèmc année au Conseil

des Bàriincn:^ âvih commp membre îioncvairc. On iu; 4ciî
piusieur.s monume.its funéraires exécutés au dmctière ùlî
Pci-e-Lachaise. ù Paris., et r.oWr.iA-'en; ceu.\ du .ntarquis de

ia:r.i:-Vhom-i^{iS-i-\ de P.eliin: nSjtj), de ia faniillc Scurrc
i.iS^o":. dc Citsimir iïeiavijine {'S_i5;, de ia famille Leigie:
(iS.-y), delà fanniie Delp-jcli (:>yyA';. En ';,;o il f(,urr.>: !c.'=

pians et dirigea les iravaL>.v des bàtimerits dc la cfjioiuc de
ASs'.OTiy- don: il fttl i'nn dc^ ibndinsurs, îl fut élu profa^acuc

dc îiiéoria de l'areliiiccturc à  l'Académie des Dcau?.-Arts

cn f8.{6, '.:n remplacement de B;dt;ird p«rs, ii publia en iS^7
ui". .'Lipptémcnt à Wiyf irV hAfii\ de Kondelet. Eniin, eu t S48,

'lilouet ayant été nornmé architecte du clûioau d? Knnrainc-
bl«aii, ii exécuta dans cette résidence souveraine des travat*.'.

iinptirtant.'î. ùmu les pnncipdu.ï fui'ejit la rcstaiiraiior. de ta

façr^dc stvr Ii.-cur du Chevat-Hianc; h deet^ratiuu des pièces

donnant sur cette façodE, celle dc ta bibliothèque au-dessous
dc la (paierie de Krineoi? 1" et du jirrmd escalier y conduisant ;

le débiai dc la facade des art::;ens î3ains ; la rcf.tauradon du
paviiinnde Suliy, ceile de !a .^îairrii de Prajirais l"; l'e-mbe!-

lissemcnî des parterres et jardin,';, etc, Nonuné cncvoUcr de

!a Légion d'iionneur en iSL^4, i! fur édu en i837 membre da

i'inscitut lies aîc^hiteerec britanniques, cn iS.i.x (iteinbro du
)\}vy d'architerlurc j. i'i-xoic des iîciuï-Arrs, en 184-I (et suc-

eesr-ivemcnt réélu ior<)ti à sa mon; pré-sidcn" de la j^odété ccn-
t.^alciV-s A'"dii;eeTe;;. en l'ijo membre de l'bisutut. ii mourut
le : 7 mai i feô'i. Uno de se^ dernières pensées avait été dc doter
rLcold de3 Beau.t-Aft? d'une rente annuelle et perpéiuelie dc

mille fi'aitts, dsstiiiee î  récompenser chaijue année l'élcvc
archifccie qui '^buendrait la ijrandi". médaille d'émuUrior., dite

- prix ùéparteoieiuai ». Cette ;;éncre>jse pi-nséc fut rKcticnlie
p!ei.!cement ^y^r sa v/^'jve ; clic s'ct chargée de rc.iiplir ie vi.-';u

formé par î'homine honorable qui lu: avait don»é son man.
I -Vd. Lance, A^d BÎ'Jii^i, ji jn^ :.! s-:s .'iv;\-tJi.v.;

il . Cet ^itinuB, 'j\ji iippji '-ît:i! eu preere J. DI'jijct, est, iic.i ccrrrc-
du, Il pwiîc !n A^fiix tiiuii:': de inan'ir.jcot. Li,T ;:ut'c tr.ivait f'-.ri
irnportanl l'u: tominoncé par !ei, !rici% i!eiî achcs'c : c'iîi Ij dccor-jOoii
Jci linnivT.'.e; jarois de la ijrjiiOe 'jilc Oe t't'ïii.)iiî, ij^uviis J,;;'Ji"i
tiou eoijii.a!"! i'.-incipal.'^.iicr.i cu nnt- pci.niurc .'1 frc^qe": rctifiiscfiuni
!s l-Vancc jisifibuant dci coureaiTCï 3in vyintjiicn/s. ÎJc trjvjil t-iïit
ei' roaTs d'i\t.cjii^c< t'i iià.i, inrsqu'un ovU'f^ ser.efieur vifit sn ['rrs-
crîri; I.i sep;j'f jîian,

u. - Rjv7pi)v'. -i ^!. ie ^D!i;i'-. d^..'>!ulI^^li^c:. inuîîîrTi de l'Iai^iricur. iut
i^lpOoiicocii-^s J.-'i K(.i:s-i;r,ij, p,i.-.MM. L>eincu, veiiieiiK-r i  li Ciirr
rnyjir;, ce liteei;t,3reliiiek;ic du coevcnis;i;ciii.  i'ûriz, imp. r«;v. iSi>^.

Io-i'ljI. Je&JieuiJlcj ît i.i pIjD'^ot.

BÎjOUKT Guill3i^!îGe--A3:*ej. ,   indic2î:ions biograph.lcueî^

îlLSlLîiÎJ^IiMlLLiilL£.^à.i!;l-J '"^"^'^ ;'* r'M.*y .^Seine

le d iictob-e i"^>7- Î! enira c; i>!!4 à i'aiciicy de Jules Deiciî-
piiK', Cf fut adoii; peu dc :er,ip.s .Tprja à t'Pco'c JiCidemique
d'ii.'-di.'Ieeuire. Uè,^ i8'7 i! fimportJÎt le second ^ftar.d pn%

su." ui: prajct de ' Cui'.sei'vaSoÎF-e de mu^i;juc "- et od iÏ'2> ii
mérita ie iirQixi pr!.': de Rome sur " !J'i Palais de Jissdcc pi.'e.*

ic ehi-'Miea d'un dérj.ncmciK . ]î.:\ iMe ;, uiwi.fi:'ii:i))ogiii' de
VkcdCC. Ic rumte Vcii^ ayiliîi eiiirepii,': i  se.s iiai.-: des .'duides

l-np-jt tantes dans les mines des Tlisrmcs de (lanir.a'i;i, à

Jîom.e, HIoui;!, qui i-.tait depuis rroi.s ans à lu viilu Âiediti,-:, nro-
fiuv de ceite bonne ibntiTJi: pyui" faire de la resiamaiini; de ce

mniîUmcr.t le stjjei de- seii cjuatrijmc envoi A l'Institut. l:on
traraii, arrivé ;i Pans eit .iî^b, iTiétisa Tliciincur d'tîrc pu¬

blia aux friîi.t du Goijv?rnen'.e';t. la mètr.*; .iis.iéç Ulouet, de

rerour à Paris, ouvrit un itteiiCT qui fut !a cQiuinuatioîi de

cHoi de î.>clespine, que ia mort ver>ait à'ctilevcj- ù s«i-lcr«.
Au e&tnmoiicemeitt de l'année suivante i! fui nwnmé ai'chi-
tecîa des Tliemies de Julien, à Paris., ot i! eonstruds!:, dai?
le eimrtiêre dc P^issy, (e liionmrieni fuiîévairc du eurs de cette

carnroori?. V.r. (3';J5 le Gniivernemen: , profiisiit de ia pré-
setice dc nos sotdaw en ?>!orée, uvait résolu d'envoyer une

commission saMmn; explorer les ruiiîcs >i<i î'uncieri Péiiipo-
rièsff, L'îtistituti conavjîté sur le r.r.oi.t Je.^ per.vmnes, désij;n^T,

ei;(ro amrcr, .'îavants ou iim.sieR, Tilijuei, qui hn nommé
dirtcicur de îa soccion d'riTJiiice'are et de sculpture de

I's^ipeditiori. f-a ci^inmissico se mie cn route au mois dc
'"vn-.r }Hi'\ et as mois de mars iMjo l'expédilLûr. se!e.^-

di'iquc di^ M'ji'ée reniraii cn ('rance chargée des trophées

dû sa.-! pacifiques C0fif]uè.'es '. .^u moia dc juillet A'U,
Huyo! venait de taire pose." le socle dc !*ai:tque de l'.'Vrc de

tn>mplu- de l'Ktciiï, iorr-qa'ofi iid donna liloutî pour suèdes-

scur. Vouhmf rcspcci-r i\euvre d'Huyot, il prtipusa â ! adaii-
iiiïtv-atioii la con:iiiuation ifun: r.t simp'e du prfijcr adopte,
in;d5 J^î. Tbicfs, alor.s mîni.-:(rc îles travau."; publies, dée;da que

l'a[t'i]iie proie'é seraic modiâé, ei? ce sctîs qu'on siipprimccait
les statocî (joi devaient le ,>;unnoiti^r. lîiouct ."einpiaca e?;s

l'igures par une ^r^ierie co.Tïpo^ée de lêîcs de .vSéàusi- réunies

par un orocmenc courant formé de 'oooclicrs andques, eî il

déei>ra les pilastres dc l'atriquc, di'nt Ia fjce ét.ilt nue dr.ns le

prt>]ec d'Uojoî *, iîlouec lit en outre e.xécuier, stiv ,-:es de.s5i'!s,

i'impo?:e du ^r^md .arc, fe soubas^emcm, le pavage ec le rava-

Ismcnc gériéiaU Cesr aussi sous sa direction que furent corn-

i II sst ir.ijioisiMi; JValcïr iti dans ks L!p;si!s Ji inli^ifsiait.» dc
]'Cj:i;édioon ;ciontî;'i:iuî dont il s'agit. Le> rtîidt.its, «l'oilleurs, tu
if.t-jte, fin Iî îjit. 't'iinis cr nds ju jfiuf par iiluiiei dan.i le suvir.t
anvrai^c quM piiiili.i juir frjli Jii Gouvcr-iff.Ticnt {fi.rpcdClir^n K<iiii'~
âi;iie fl jli'urccj, Tceu-Ibis, il est boo >Ic rapixdci" ici l'inuicrioiuï ilê-
i^'^'i'.rTi'i qii' Tuv !c 'c.^uiMi t^prin) Je '^':'.K e^pi-Jl'ieTi. J'.irm" le\
ryiriM <Jc la rialiic d'lLiiyr.ipii;, .]ui toiKcs scni Jcs cnn.iirrutuor.^ cî
briqiicï mi'nn pcui avec fit'iîeUc trinVidiircr cuinn;^ p'jwtr icuv^s i
i'îiji'ifjTi'; ijui ;uiill i iiiv^ïîuii dis Itoniui^^î, il Cl ^.i't. l'.nï qev (oui Ks
vp'/Dgcu" 3V!:l:nt Ji;si|;ni;c ftjur C'trs d'orii;ina grcculia ; ï'bjî cilic
qoî ïst iitJLT: i  jiï'j de Jîstjiiei;, ^i! suë-'jij'iît du mont ÔJi'jr,"ic.
PcnjgucvilliT l'uvii! pri^j pour >iii te.7iptc de Jii.Tnn ; ::h,i.ijl".i- y A'-y,'.

vu en r:SajiiiBao dofîci'JS, neanii y.}.l. Gcll m Col:crcll, io; pvcmic».
rcirwrtjuéi snt rj'j"; et'tjin* 'Vaii'i'c.ii^ iippurtci'Jul i  CiMc riiiiit Ltvuicot

i.T prnr.nriifin ConvciiFihlC r"'"" s'aCcnrJsr ,iv2c )î^ PîcsarcsvHiff rlnnne
Pavvinias lii: tciupicdc Jupttîr OiympieTi. .i.iîssti'Jt arrivai; ù OlympiB.
BikJLi^i et .'i>ii eoiltpTti; M C'jbiîii, ic dïtïrîcur Je lu jcttîwii d'ati^licj-
l^rji; ds i'i;\[.':!iU'c^iT, ï'C'.?L'I'.i;iit je m'I'ce !: ctr, .[':>i\ rcifci et ^"y

livrèrent r.es plus .'Jriîjics ^chttiiK'i- Taiivii-^ que j*i. Dulicis -l^u.^-
gf.'.'n i,i ixe anténciire du iiiono:i:cm, 1N:j'jd; i>i'jiil,iii ,1 l,i f.iee p^>s-

tiricurp et iT^iiU i'I'jt; je iwuv et i  di.'.].'c injUAf Jt; uuuv ;.'!;! dcve j-
ïarîcï, k-smjcilcs Jpviiîrcnl l>!i;i;i:"i; aueiiii Jî prïu\ ss irrC.;e^:iWi.s

u!ic CKtts ruiîii; ciait ^'t'ii rJeiU'incnt celte JiT r3n}vu\ rciTipIc da Ju-
pi'er Je^f'î rmr PauiaMjs d?n! ^nn - Voi-a^e 'ii^t'i'imie r.n (ci:',': .-.

i.'ifnpartam;:! <Jc "i resalia: l'j' orTicliimic lalcniic Ile meet per iîscm
Rnchectî, Oii!ii un i:ippo.-i i^u'il <a i  ce rjîït .! r.'\';adénii« dîr
;<cji!»-r^,-H.  Ce;w lixpiid^iio.i. dii-il; uoCti-'J!': produit tjut; 1j dJ-
L-juïsrtï du -i;n:ei2 Je Jupiiîr Qiyrnrisa ci la posisîsion de oasi'iuc*
ti"i^n;tniis des jtui^iL'.-e^ f[ji k  dt-Jk-'i-^iei:!, u'; n'iait Jei^ un i-ij^ali:i;
ai pCficlce-; que i'i.iaiitec paurfslt, aprj.; y avoir '..i/iinbiiê de plvs
J'onc jnanJÈrc, l'sn ."âîi^isr i  cius d'u:i turs. -

?osi-s itl «écutw W ira-'.itîN dn. îculplure .sfjiuuirc cv les jn-
scpismcns qui joiiaii un si ^rar.d mlc dans rpn.^c.Tible de Té-di-

fiCc. K'! i'S3(t, î Arc ét.iit entièrement terminé. Hloecc, piu-'^

i!Oui'eu.\- cjue .ses nrédécesscors, Ci'.aiyrin. itaymono, Goi.'?: cî
Huyot, pur voir l'acbève.-tîcuî de non cîuv.t; et a^siçîer à son

inaugurafion, iioi eut Ueij pour l'ancivt-rsairp as Li révolution
di", Jiuilcc. Vcr,"i !.i tir. de Ja nïême aunév, un ni-'ureau sujet
d'etudc vint .:'y:l:;r i; lîiouct. La, réfoniic pér.tiçntipjcc ay;\ii
ci;' mbï îx i'ordve du jolt pap ici .'rr.vaux de ,'iS.\L de BeiiU-

mont et de'i'ixiiucvdle si;r ier-péciicncier.s américains., c: ie

Gcuvenîeme'îi, a'/anî tie. pre-idre une detenmnation qwei-
eor.fiuc, i-oolu£ îc rcnscijsne: suc !c3 inoiens pcatioaw d'iniro-
dijire cet»:" réfoTiic en P.-ance. îilojet comme archîîccce. c(

.M. Denjet.', eonime mugiscnn. fuTcnt ^iiar^i'S d'aller rej\
KtoK-Unis recueillir ies nt«'o.i.T proprcï û faciliter en France
! établi.«seincnt Je nooïcaox peidtciicjcr-s. Après un séjour de

yxîiitrc lîiui;; er. .'.merii.ji'e, iîlouet ei.Sl. iJeme!.'. remrei-eni en

t'rancc. iiïunis d'une abondante récolie de nia:énau.\ ds loute
nacun: duiit Jc i-ilsimié fut. publié p^ir !c mlniscèi-e de i'incc-
neur"". i-Jn i-S^v, (.^ï^et iSi'i.i; lîiou;^î fut ciiarr^ Jc ia déco-

racion àa féics de Juilier. Il entra !u tnèmc année au Conseil

des Bàriincn:^ âvih commp membre îioncvairc. On iu; 4ciî
piusieur.s monume.its funéraires exécutés au dmctière ùlî
Pci-e-Lachaise. ù Paris., et r.oWr.iA-'en; ceu.\ du .ntarquis de

ia:r.i:-Vhom-i^{iS-i-\ de P.eliin: nSjtj), de ia faniillc Scurrc
i.iS^o":. dc Citsimir iïeiavijine {'S_i5;, de ia famille Leigie:
(iS.-y), delà fanniie Delp-jcli (:>yyA';. En ';,;o il f(,urr.>: !c.'=

pians et dirigea les iravaL>.v des bàtimerits dc la cfjioiuc de
ASs'.OTiy- don: il fttl i'nn dc^ ibndinsurs, îl fut élu profa^acuc

dc îiiéoria de l'areliiiccturc à  l'Académie des Dcau?.-Arts

cn f8.{6, '.:n remplacement de B;dt;ird p«rs, ii publia en iS^7
ui". .'Lipptémcnt à Wiyf irV hAfii\ de Kondelet. Eniin, eu t S48,

'lilouet ayant été nornmé architecte du clûioau d? Knnrainc-
bl«aii, ii exécuta dans cette résidence souveraine des travat*.'.

iinptirtant.'î. ùmu les pnncipdu.ï fui'ejit la rcstaiiraiior. de ta

façr^dc stvr Ii.-cur du Chevat-Hianc; h deet^ratiuu des pièces

donnant sur cette façodE, celle dc ta bibliothèque au-dessous
dc la (paierie de Krineoi? 1" et du jirrmd escalier y conduisant ;

le débiai dc la facade des art::;ens î3ains ; la rcf.tauradon du
paviiinnde Suliy, ceile de !a .^îairrii de Prajirais l"; l'e-mbe!-

lissemcnî des parterres et jardin,';, etc, Nonuné cncvoUcr de

!a Légion d'iionneur en iSL^4, i! fur édu en i837 membre da

i'inscitut lies aîc^hiteerec britanniques, cn iS.i.x (iteinbro du
)\}vy d'architerlurc j. i'i-xoic des iîciuï-Arrs, en 184-I (et suc-

eesr-ivemcnt réélu ior<)ti à sa mon; pré-sidcn" de la j^odété ccn-
t.^alciV-s A'"dii;eeTe;;. en l'ijo membre de l'bisutut. ii mourut
le : 7 mai i feô'i. Uno de se^ dernières pensées avait été dc doter
rLcold de3 Beau.t-Aft? d'une rente annuelle et perpéiuelie dc

mille fi'aitts, dsstiiiee î  récompenser chaijue année l'élcvc
archifccie qui '^buendrait la ijrandi". médaille d'émuUrior., dite

- prix ùéparteoieiuai ». Cette ;;éncre>jse pi-nséc fut rKcticnlie
p!ei.!cement ^y^r sa v/^'jve ; clic s'ct chargée de rc.iiplir ie vi.-';u

formé par î'homine honorable qui lu: avait don»é son man.
I -Vd. Lance, A^d BÎ'Jii^i, ji jn^ :.! s-:s .'iv;\-tJi.v.;

il . Cet ^itinuB, 'j\ji iippji '-ît:i! eu preere J. DI'jijct, est, iic.i ccrrrc-
du, Il pwiîc !n A^fiix tiiuii:': de inan'ir.jcot. Li,T ;:ut'c tr.ivait f'-.ri
irnportanl l'u: tominoncé par !ei, !rici% i!eiî achcs'c : c'iîi Ij dccor-jOoii
Jci linnivT.'.e; jarois de la ijrjiiOe 'jilc Oe t't'ïii.)iiî, ij^uviis J,;;'Ji"i
tiou eoijii.a!"! i'.-incipal.'^.iicr.i cu nnt- pci.niurc .'1 frc^qe": rctifiiscfiuni
!s l-Vancc jisifibuant dci coureaiTCï 3in vyintjiicn/s. ÎJc trjvjil t-iïit
ei' roaTs d'i\t.cjii^c< t'i iià.i, inrsqu'un ovU'f^ ser.efieur vifit sn ['rrs-
crîri; I.i sep;j'f jîian,

u. - Rjv7pi)v'. -i ^!. ie ^D!i;i'-. d^..'>!ulI^^li^c:. inuîîîrTi de l'Iai^iricur. iut
i^lpOoiicocii-^s J.-'i K(.i:s-i;r,ij, p,i.-.MM. L>eincu, veiiieiiK-r i  li Ciirr
rnyjir;, ce liteei;t,3reliiiek;ic du coevcnis;i;ciii.  i'ûriz, imp. r«;v. iSi>^.

Io-i'ljI. Je&JieuiJlcj ît i.i pIjD'^ot.

BÎjOUKT Guill3i^!îGe--A3:*ej. ,   indic2î:ions biograph.lcueî^



j. K 'â ^^j' ^-'^yj '''[d '''^' '"' '' 1 éle>ede ^'aud'AC" père
c! de Percier, naquit k S'ari.s ie ii mms .7 Su. Après une pis-
.iiière r^xeur^dii'! i-j-, iîalie [ iJ^o^), i) T'i-mporta .au eor.cour.s de

i^oii le -e-vOîii! i;r,ind prix sus' " b'u palai.-î pt;ur la !-é;^îon

d'iicnoeiT ,!. U lit un second vi.iyj.ge eu Italie, de iSod 'i.

iS'jO. conîfitc guide t!o oritiee .Morat. et revic une irotsicmc
feMS J'.'talie ':r. iSii, Dtr ; ^ ^^ 7 ,i. ?S>:Ïj ii publia, livec .Debrct,

lc5 11 Cliurrescootnlète"- de Jacques Uaror.ri': ; mai; il neparm
dc eer ouvrage que qu,auirze livrais'iis. L!n iSaS.i! fut élu
mcir.bi-e dc !'.'\cadémiv' des bcau.\-ar;.i- , eu remplacement lic
iJelcspine. i..e:* principales 'i'uvrr.'i de '.ebab ."uiU, à IVis ; ie

inoriument de.\b!lesherbe5, éleréau Paiaisdc Justice en iHz-ii
i'égbsc Notre-.uamc-de-Locelie ( !'->:4); 'a p.-ison des Jeunes

Détenus, rue dc bt Kocjueitc; lu rcsaïunuion de la saiic des

séances de l'Ac;ldémie dt^ <néLicL;ine, rue de.^ Saini3-Fèrc3
( ifJj-i); les nouvelles salles des séances de l'Académie fran-
çai.se c: deJ'.A cadémie de? beau a- art.':, ain^l qui; de la bibHo-
ilièquc du [v.iai.s de i'hi.':iitui; le tombeau d'Halévy, au
cimetière du Pere-i-aciiai-^e. Lebas a été sur.L-ejsivpjpcnr ins¬

pecteur dc Ir. îioursc ( iJ>i 1 }, inroectetir du moiiuntesrt e,\'
piaioire de Lcuis XVI ., membre du ju-y dWcIiiterturei^ tSid-
iN4ri); plofe^i^eur à rûcoîe des bcuu^-aits ; iSj-o- !35C' j.
A celte dernière époque il se ùtsiîppléc-par ^f.Albtirt Lenoir.
^/Jcliicr d'j ia Ch.  Lebmann^ iJisi:. yroii. .^..'.J'i'.iièrait':^^

LE COIN TE J r.\':--P[:,\ vçtnB-,losKr;i > , élèvf; ds

Seiangepj né' à AbLv.dilc en 17^^.^, fut areiiitectc des rois
Louis .XVUl e: Charles X. Associé .^. îiitiuriii' V. ce nitm}, îl

lit les ceremGuici ftmèhre.-i du due de Herry, du prince de

Coodc ce dc Louis .'éVIii ; restaura, en i'rj!3, !c "iiéiicre
pjvarr et coni-iruisiï celui iJe l'An>bii;u-Gr>miqL'e. En ife^t,;!
ccnuncnja. avec -'>(. Ciili:eri aine, la nuusoo d'arrec dice prisnn
Mazas. Ov. doit ju.ssi a Lecuinte les a.'u\'res .stiivanles e.*;écu-

tées à Paris : rhôic! d'Osinond; rue Neuve-de-Lu-'enibourç;;
ij maî.^on du comte 'i'urpin de Crisi-é. rtie des'fVji.^-P.-ères;
les Éeuries royales du fioulc faujourd'lîoi déirotics) ; ies torn-
bej.n.'; des Osmilles Hovy-Guesnier. Grandvi.'im.\ et fiénérai

Favre, au cimettèreduPèrc Lacbaisc- il rnotirtiî à VersailÎM
tir g aiTi! i^Z. (.''à'i'fJ, p.'îrf ]

G R 1 L L O >^" i' E u M K- J rr .\ S' . f. Cl t: 1 ^ ; , né â Paris en

."j^û. remporta iedeu.»;ie:"ne ^nmd pri.i d'arc II iieau.-e en i^ou.
il fut chargé de la cinstraction du .nonumem qui devait écre

élevé k f.ouis .'CVî sur ia piitce de ce nom faujourd'bui . de la

("oncorde .'.,,' Paris , maé* ij Kévuiuiion de iSlo fit suspen¬

dre I'e';écuiion de ce travail. î^e.'i fondatii'i*.-' letées pjr drdlon
reçurent, f.n Hi'), 'e pii-destal île i'obéliijque. il dirigea vers

(i^^o, ci; collaborcttiou avec Pirétcriii. les rra-.r-urc dc i'Enrre-
i!i''t des Douaiie--".. et devitu ipîspeeieur j^énéra! dj;i l>.<il!uems

dvifs, f/rillcn Tut un des colla borateu .-s dc 1 ouvrage Intitulé :

J Ciol\ d'édifices public: cn i-Vancc, l-:c. ." \Js\-jis. par/.)

^1±H-^'JUJ^^£-£>J-].^^- Y. ';--.' ^1- '^'éve dr. Dcbret, uaquit û

P-iïis h- i.j. octobre 7^7. 'ly. ii^^a iJ ienipori:t le ^rand priï
d'architecture sur un projcï d' ;> b6:e! des Douanej et oe i'Oc-
tro! *. Aprèï avoir pa.s?é à Ro.mc tes ei.iq années dc sh pen¬

sion., il rcnt.-a en Frauc; vers Io itn de iS-:^. Riousr, oui était
alors à !a veiite de pardr pûtjr aller e\plorar les rohtes de

i'a.>;c!en Pélnpoiièse, confia à Duban ia direction de son atelitr,
ci.rection que cciui--ei enn.serva Ju-squ'au mois de .miu-s i.Sl-ï;..

il fut rba.-^éen rK'.î.v de continuer le palais des Ileau/i-Arl;.-,
commtr.eépar Deùrei. et repri: l'édiiice siir un plan nouveau.
En t R.;: il cnfcnrit !'i restauratiuri du c'nàceriu de Bloia, ;euvrc
importante à înqueilci! a travaillé durant les vinijc-cinq der-
:\:èrs5 années dc sa vie. Vers la rnémc épn;jue il rcstatLfale
thiïrrat! de Dampietre, appartenant au duc de Luvtics, et
Érodia un projet de n;eons:rcc[ion du cliùieau de Clt.T..idliv,
pour M, le due d'A un>ale. proie: que les événements politiques
ne peiTnirwf. pas de réaliser. Après ia révolution dc fé.vrier,
Dubaï! devin: arûlurecte du Louvre. 'C'e*r à lui qus sicnt dus

rachsvemcRt de ia façade dc la .jaferie .Wenr; IV. la décO'

ration de la galerie d'Apollon cv celles du rfalon-Carré et dc la

srdic des Sept-Ciieminée.s, i-iu (^^4 il résii.;.^a .«es Cr-ncuons

d'arcKiieetc du Louvre. La mè.me aniiée iî entia à i'insîilu!
en reinpfaccmciu de Vi^conci et fut nomnié ir.speeteur générai
des bâ;irï>cn:s civils. On doit encore à I>ut-an l'hotcI Pcunalcs.
sis i  Paris, rueTront^tiet, ci le cbàrcau dc CiîaLiy, situé pri^
de oainf-Qucîîîin .'Loir-et-Cher'u li avait euinmcncë en i S40

k rcsiaunuion de ia Suimc-Chapdie du Palais., ù Paris; maia

trn iS-î.j, voulant .se dtinncr tout entier à se^ t.'avac.ïdu Li-'uvrc.
ilaôandonna jaSainrc-Cbapalle, qui fut alo^ï confiée à Lassut.
déjii inspecteur des rravau,-:, Ûuban a laissé dss dessins qui
sont trop tonnus pour n'être pas miîrvtiooDés ia'. Ceu.\ qui
furctJl civoyéa à l'*ÎApt)5ition universelle de 1 55:-, e: qui va-
iurcnt k isur auteur une grande médaiite d'itonneur^ sont les

suivants : j'./ji'so-î Je P'jmpeY , S^ilfc dam lûHc aniiqnc,
l'Ari!c, ie Tibu-, Tofuài:^:/! Jir!isç!KS S.iùi, Ckâleitn ai
Jîliih (do!i/.« dessins/, st ennn : bHêricitr .i'un zial^iù rumaût
à '.'ipiijiii virpcnc/i.". Décoré le février ifiijft. fîuban fut
nooimé nfficier de lu Légion d'honneur le 6 iuin lî-Jr, cr
promu au giade de commandeur le 1 ; atiûc }$ûH.. 11 mouru:
à Korciaau-K !c 1 ; oarobre 1 ''yo ^

I. Ce dessin i;>t la ulg; spîanJjdc L-ompQ.4idijo .;:il,' D,i1>jii .-Ul ;l;;n«r
Je joiir.Oiii, Ln i^mpdî-, icï p^*rlscvici,!ci /«^'/.'iV, ouïes Uspiu^; iie!i;s
ïitp.-^^.'ÎQriV 3r'-J-,U';r:iomiiii«.* Jt; Yjn .-um.iîii iOiM la cnipcrcurs ;eiii
li rcuniK:., yra-.ipéîs, et;cA=r:;g j%jv' un yoûc e( ;t.T C.ikfU j''-\i-jl'Ul>.i
<jyv l'e.i ivi: !iUi-^:i trop aJiuircr, C'ïii ene nx'r'.siili; du genr-ï. L','';-
/oVi'.'iM- .fuii ,ij,'.;fj. t;iù Luair p.iriif du ^;i^^Jl.^e^ Ji; .'.!, tldme.id Olcne,

ruia^ticCii i  13 nior: Jj ce dï,-flier par l'hjbik- «nrrtprei'L-UL- dc 1:1. ar-
pt.r,u- H'itlu; ! ip-viriicfir a'i;eerd'luii A M, Dauaay, ij;:,ijre ds çt
iv-.-ni';.-.

;, iff .^grrUp que le rjd.-Ti Jj i^ j;i;n',iimii-ï ne ,^le pcrinettî nit
Jc Mire i'jr Diilian ei sori U;u>rK ur,« ivlij.- pijj drudifC. pJis»- !c-
(ieiisï, Ouelqucs lignes fraide* et sicut^ .;qiji, en eiTct, bien iesm":.-
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plaUda d'.ir:ijluï .jr.iiticiiti  Uluuet, GHlicn, niii>;ii;. N, (.jtrci'ia-,
fee, Vaud.nvi-, (e^^udi sî iti^i^jJiceni >jit; Tnit'rj,itnin, dj .Su .^

iS;y. au r.njiroiirs poer le ^ru'.i^ p'}\ d':tr;hiic-ciufï ^; e.\ iotij.frM
rues ïaii5.;ecjri. tîecj,; jiest p,i3 >;.-y'.ni<;:i\. .-ce de: inJiviJesiii.-; kî
pinj rj-i)lii.,w^ tt ',; phi5 i'.cantcstcics du nioodi; Jc^ .-,-15 Jjiu it
iiè-lc~ci; ii jv-:é pluî que-d^i ; c'J-ji-, dan^ ie îcn: k plus e^.'c du
raot. un i!OTiiii;ic iioiruiic, DcsieurCss--, iL-r e" di.jf-e. il jvjîc Je Iji-
û'.ioiff tt d'- ioi! art :!n rsspcei eesulo, Kn iNS4, j i',ii-,n;vc dc 13 ear--

Tttrc, nous Vavooi vji [fiur.iffr 'L-^uirimeuL k- drjs j  U k<lJ.^^^ r|M lui
tïnri,rit Isibrui, iiî s-oei;iat p.is i.iiiSec iinniudit.- 'in l'j', pjr une Uclis
i;onilsigMdj..ei;, le y.ind .mr.t^ .^uil \air. SioAiir-iir dow; j ;-:
hareme di bieji, dcei ic nom iG.'.zet.T J ;jin3is I'ei-i;u,-;i de snn ji-'. ci
Jc .'u p."ufe;»ioii d'jf^Nicf =;<.

Indications biographiques :

j'îao-S ajoutons ici DïJSï^y éj"a;:op3es"Pô.lix, qui . 5 ' ii n ' a pas édifié âe pri>:on
f'O"!: lia avç-c Bloue'tf doni: 1.1 est: ."cait :'Tisr(."C-ic:o da.ns la nets (ainsi que dâ
Gilbert et Labrouste).-

j. K 'â ^^j' ^-'^yj '''[d '''^' '"' '' 1 éle>ede ^'aud'AC" père
c! de Percier, naquit k S'ari.s ie ii mms .7 Su. Après une pis-
.iiière r^xeur^dii'! i-j-, iîalie [ iJ^o^), i) T'i-mporta .au eor.cour.s de

i^oii le -e-vOîii! i;r,ind prix sus' " b'u palai.-î pt;ur la !-é;^îon

d'iicnoeiT ,!. U lit un second vi.iyj.ge eu Italie, de iSod 'i.

iS'jO. conîfitc guide t!o oritiee .Morat. et revic une irotsicmc
feMS J'.'talie ':r. iSii, Dtr ; ^ ^^ 7 ,i. ?S>:Ïj ii publia, livec .Debrct,

lc5 11 Cliurrescootnlète"- de Jacques Uaror.ri': ; mai; il neparm
dc eer ouvrage que qu,auirze livrais'iis. L!n iSaS.i! fut élu
mcir.bi-e dc !'.'\cadémiv' des bcau.\-ar;.i- , eu remplacement lic
iJelcspine. i..e:* principales 'i'uvrr.'i de '.ebab ."uiU, à IVis ; ie

inoriument de.\b!lesherbe5, éleréau Paiaisdc Justice en iHz-ii
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pecteur dc Ir. îioursc ( iJ>i 1 }, inroectetir du moiiuntesrt e,\'
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A celte dernière époque il se ùtsiîppléc-par ^f.Albtirt Lenoir.
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LE COIN TE J r.\':--P[:,\ vçtnB-,losKr;i > , élèvf; ds
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pjvarr et coni-iruisiï celui iJe l'An>bii;u-Gr>miqL'e. En ife^t,;!
ccnuncnja. avec -'>(. Ciili:eri aine, la nuusoo d'arrec dice prisnn
Mazas. Ov. doit ju.ssi a Lecuinte les a.'u\'res .stiivanles e.*;écu-

tées à Paris : rhôic! d'Osinond; rue Neuve-de-Lu-'enibourç;;
ij maî.^on du comte 'i'urpin de Crisi-é. rtie des'fVji.^-P.-ères;
les Éeuries royales du fioulc faujourd'lîoi déirotics) ; ies torn-
bej.n.'; des Osmilles Hovy-Guesnier. Grandvi.'im.\ et fiénérai

Favre, au cimettèreduPèrc Lacbaisc- il rnotirtiî à VersailÎM
tir g aiTi! i^Z. (.''à'i'fJ, p.'îrf ]

G R 1 L L O >^" i' E u M K- J rr .\ S' . f. Cl t: 1 ^ ; , né â Paris en

."j^û. remporta iedeu.»;ie:"ne ^nmd pri.i d'arc II iieau.-e en i^ou.
il fut chargé de la cinstraction du .nonumem qui devait écre

élevé k f.ouis .'CVî sur ia piitce de ce nom faujourd'bui . de la

("oncorde .'.,,' Paris , maé* ij Kévuiuiion de iSlo fit suspen¬

dre I'e';écuiion de ce travail. î^e.'i fondatii'i*.-' letées pjr drdlon
reçurent, f.n Hi'), 'e pii-destal île i'obéliijque. il dirigea vers

(i^^o, ci; collaborcttiou avec Pirétcriii. les rra-.r-urc dc i'Enrre-
i!i''t des Douaiie--".. et devitu ipîspeeieur j^énéra! dj;i l>.<il!uems

dvifs, f/rillcn Tut un des colla borateu .-s dc 1 ouvrage Intitulé :

J Ciol\ d'édifices public: cn i-Vancc, l-:c. ." \Js\-jis. par/.)

^1±H-^'JUJ^^£-£>J-].^^- Y. ';--.' ^1- '^'éve dr. Dcbret, uaquit û

P-iïis h- i.j. octobre 7^7. 'ly. ii^^a iJ ienipori:t le ^rand priï
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tro! *. Aprèï avoir pa.s?é à Ro.mc tes ei.iq années dc sh pen¬

sion., il rcnt.-a en Frauc; vers Io itn de iS-:^. Riousr, oui était
alors à !a veiite de pardr pûtjr aller e\plorar les rohtes de

i'a.>;c!en Pélnpoiièse, confia à Duban ia direction de son atelitr,
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Érodia un projet de n;eons:rcc[ion du cliùieau de Clt.T..idliv,
pour M, le due d'A un>ale. proie: que les événements politiques
ne peiTnirwf. pas de réaliser. Après ia révolution dc fé.vrier,
Dubaï! devin: arûlurecte du Louvre. 'C'e*r à lui qus sicnt dus

rachsvemcRt de ia façade dc la .jaferie .Wenr; IV. la décO'

ration de la galerie d'Apollon cv celles du rfalon-Carré et dc la

srdic des Sept-Ciieminée.s, i-iu (^^4 il résii.;.^a .«es Cr-ncuons
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des bâ;irï>cn:s civils. On doit encore à I>ut-an l'hotcI Pcunalcs.
sis i  Paris, rueTront^tiet, ci le cbàrcau dc CiîaLiy, situé pri^
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k rcsiaunuion de ia Suimc-Chapdie du Palais., ù Paris; maia

trn iS-î.j, voulant .se dtinncr tout entier à se^ t.'avac.ïdu Li-'uvrc.
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à '.'ipiijiii virpcnc/i.". Décoré le février ifiijft. fîuban fut
nooimé nfficier de lu Légion d'honneur le 6 iuin lî-Jr, cr
promu au giade de commandeur le 1 ; atiûc }$ûH.. 11 mouru:
à Korciaau-K !c 1 ; oarobre 1 ''yo ^
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pinj rj-i)lii.,w^ tt ',; phi5 i'.cantcstcics du nioodi; Jc^ .-,-15 Jjiu it
iiè-lc~ci; ii jv-:é pluî que-d^i ; c'J-ji-, dan^ ie îcn: k plus e^.'c du
raot. un i!OTiiii;ic iioiruiic, DcsieurCss--, iL-r e" di.jf-e. il jvjîc Je Iji-
û'.ioiff tt d'- ioi! art :!n rsspcei eesulo, Kn iNS4, j i',ii-,n;vc dc 13 ear--

Tttrc, nous Vavooi vji [fiur.iffr 'L-^uirimeuL k- drjs j  U k<lJ.^^^ r|M lui
tïnri,rit Isibrui, iiî s-oei;iat p.is i.iiiSec iinniudit.- 'in l'j', pjr une Uclis
i;onilsigMdj..ei;, le y.ind .mr.t^ .^uil \air. SioAiir-iir dow; j ;-:
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j'îao-S ajoutons ici DïJSï^y éj"a;:op3es"Pô.lix, qui . 5 ' ii n ' a pas édifié âe pri>:on
f'O"!: lia avç-c Bloue'tf doni: 1.1 est: ."cait :'Tisr(."C-ic:o da.ns la nets (ainsi que dâ
Gilbert et Labrouste).-



HA P.OU-ROMAÎN ff'.f.st.vtN-;, C:ï-i d'ardiiteeta , rji-
qui: à PiU'it: en i 'ij-j, Suivpere, ami ei cundîscipic cle !"S:i:;ier.
ubiinî le deuxième ^rr.m1 pri,-. d'arebilceturecn 171)8. Urirnu-
îîomaii:,qu! s'éCiii: faic recevoir ;i. l'Ecole i->olyce::ii!iique.tjuitw
ccvte école ior^ des événeanent.î de  S li er étudia I'ard-.lrcetiirs.
A la tnort do sor. per?, gui ét;uc architeeie da dcparteirierii do
Caivados, il iiériir. de ces for.etiorrs. qui lui valurent de Dn-
struirc, de i^-;o è !'j3o, la maison ïiïnirakde lîsauiieu (ban-
iieiie de Oaen), Ce fut pou: lui l'occasion et !e poinr de dépar:
d'une étudie app-'oioiidic di's établissements pénitentiaires,
étude à laquelle ie reste de sa rie fut presque ciciusjvement
con.sacré. îl était partisan du réiçime dc la .séparation des con-

diîmnés, cï il avait adopté le sy.^îème nrronnant poiu- la sur-

veijlauce non-?cu'cnieni: des corridnn^ d'une prbort, tuais
de cbaoHi; cellule. Sa prison, propreiricin dîrc. occupait la.

circonférence d'un pian rireuiaire, avec un sardien-citef at>

ci'.iiirc. Kji i ^' p> ii lue ehari^é. avec nit.uet eî i ioreau, par le

ministre de Ciritérieur, de réditjer des instruction.s cour ia con-
scniction en province des oi;ii,^ons d'^iiTet et. Je justice, selon le

Tcçime cellulaire, 'en 'Kio i! fui nommé archif.-ctc diocésida

d'Alger er fis, potir son dioci-sc, un pTojeï de gr.md séini.iair^,
ïl mtiuruc a C^^^n !e 2-; avril .''.6G '. ijims.p.irf.]

f. J',i: cr.nne iiorcu-P-omiiin :i C^ilognc, sn tS^û. Nous âtiows «n
jour tous dtfux en ùccde. ("'^îîîc dïs SjI-'.tj-A,!ê;ii:î, iieeupdsCS .icîsi'
nîr -t pi-incejjfés c.T mr-nie leinps de r.cus-nîCrnco, lofJ."['.i3, ilmrar.f
ctt tioi un arcliiwi;ti;i C peo(-;ir2 un coiiip.itriore. ï! m'aljurd.'i enac
tsndiï la main, >,:i emiiî-ji-'i-jW.". t'.i (iicjitôi .'^liit. Oins t.irJ i;ces nous
rcivnuviimcs aus ,-éMiiùJn* de ':i .iiciélii ceiKrnla ilcii;ri;|iiiu::te«; e'éutf
aoré.i ;34â. is un do l-ïs mrtnîciici eé les idêei de vél'e.'Ti^c i.-t tic ptri-
tîTii snnt, ù l'uidrc df jour. H ^c.ijlt Je p'iivoojc,--, ds U pan de ta

.'^o'-.iOu;, une duïdc iur l'îSjain.ijsement dci logcmcTit; irtMÎ'jlirç-;
\!îii cnromissiort l'at ^-liic J ec iiijei ci. .101'.- t'êfutiS ;lpp^(és lous J cuï .>

en fairs pirfi-. Une ;v>Liiie ùi;ea.<<i'; l'offr^'I siasi ."1 nouî «k iuirî
n'iui -'ï'.j'itc eoïKlr.'.^îiiTies 0: d'entamer dus rciadons plus seîsiei. J«

0'i.'U3 on'.i TCi'cn I"i;*ji:Tie', l',una*e !l.ir.>j-!/.nni;iin, 'iiiclk (irjr.r.c c'
jf^i'Jrcjïe nrvrere ew: k  s!i;niie' Ii;w!ii-,;i:rn, ins(f-i)t, k*nrd, picindc
jeuiicsw ïncorî ei d'ci;ihe\jstJirc.c, ::j pies çrjiidc p.isïioji, .Très eelk
dc !u fiiiriiilc. étaiï i'cmijii'- de 'j!ca et dj tierni^ n  c^^'le ^isisioii devait
[ni coCiCii cl'cr. Nous é'iODS Jfnrô,,'. 'a i^ociil'iècidni.-al^ di^i Sfchiiacfcs,
lin nsiif graunc dn i^on; oioerads?, dene k's .îi;cs ns l'occcKaiem
^aire, dont iî! tcnjjligsï d'esprit dil^éi-licin isr.ï dou;!;, ijai.' n'iunis-
s^iit fQitc."n5rit :'.a lica eoii^iiui!  le.i bonne; iotïfiiÏBiiS- Sarii parier
li'H.voii-Rnniiîn, ii y ^.vai; 1,1 .'l.-rriMuJ, Cari^î.uu-nui'cii.-;, Geeaod,
!j;injev, L.C l'oitci-i'i, H'iiv.iu, cv'i i.i.'cj, les i-k'î.v, comme r.Mis ka
jppr;ilf)rn iifRyérer.cJcuser.iint. m.âi Jui iJioii.'n! pli^ifis da ;<^HFii:s;c

fji-itfs iilusicin; milO j;ï:iici;( con:i'r'.;c:. prir.ni !;; i-lus îian:: pur

t'Ù!;c iC [vo'.tvaii A-Mik' [.ec;is, ic l'irJi'. -.t îiuu'Ui'.i'i .-îe'W7i>, c'p.'ir
Ti-it CL prjiunic, din' le l'i>ii Jer.s .-.imen.iil, :oi:e>:iri e:i riant, ï> îri

,-éa'Iur k* vieHY .'nti'.ousijULïS, inaii. Vltis i pour m; i!;n^pi scuia-
Ri.-':(:; tiJnmin ce' in-.;i^rriuii;iE H;!."eii.(îtnri.Tii!, rpji ddp'.iiv ^'Jîi'.Tcii'
scilittin rion'C ui.s Je s;' \ie tiu lri,i:iiplie .11- l:i iiir^i.-md péilUeiitUJre,
c: Liui 'l'jiTÎvii Lpi';^. -l; iri.tc rdmlut: lii ritjitc. e.;r ii 3v,;it i(.il!;;>itiU
iicirillù k's uiïjirci lee.-ativii .'i i'iJuiJc \}:i ceiw ^uesu'jn. On ii; voit,
ki cicdlu'itca JneiKti-ide -vct 'r.r.nr.i'i, r.utnnic 'ui fiircii! p'u^ Niiîi^^res

e^t'-i lar.t d'.i:nn;> k-nr:; .kiiiolsi

ïiap.OU-ROKVÎK fills, indicaticas biogjcaphiqus:

HA P.OU-ROMAÎN ff'.f.st.vtN-;, C:ï-i d'ardiiteeta , rji-
qui: à PiU'it: en i 'ij-j, Suivpere, ami ei cundîscipic cle !"S:i:;ier.
ubiinî le deuxième ^rr.m1 pri,-. d'arebilceturecn 171)8. Urirnu-
îîomaii:,qu! s'éCiii: faic recevoir ;i. l'Ecole i->olyce::ii!iique.tjuitw
ccvte école ior^ des événeanent.î de  S li er étudia I'ard-.lrcetiirs.
A la tnort do sor. per?, gui ét;uc architeeie da dcparteirierii do
Caivados, il iiériir. de ces for.etiorrs. qui lui valurent de Dn-
struirc, de i^-;o è !'j3o, la maison ïiïnirakde lîsauiieu (ban-
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diîmnés, cï il avait adopté le sy.^îème nrronnant poiu- la sur-

veijlauce non-?cu'cnieni: des corridnn^ d'une prbort, tuais
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ci'.iiirc. Kji i ^' p> ii lue ehari^é. avec nit.uet eî i ioreau, par le
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Tcçime cellulaire, 'en 'Kio i! fui nommé archif.-ctc diocésida

d'Alger er fis, potir son dioci-sc, un pTojeï de gr.md séini.iair^,
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f. J',i: cr.nne iiorcu-P-omiiin :i C^ilognc, sn tS^û. Nous âtiows «n
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RSCCJI^RJA Ce.sare

SSCC^.RIA (César 50NESANA; marquis De), célèbre publiciste italian, oé
à À-îilan en 1738. mort en 1794. I.'l fit: ses étude.^ ohes les Jés'aites de
Parnie (et non de Paris ) à une époque où las idées philosophiques
françaises pénétraient en Italie. Dans une lettre où il vants
con jo iîll tement Montesquieu at Hslvétius , Beccaria reconnaît eue les deuK
ouvrages qui déterminèrent sa vocation furent: les "Lettres parsannes"
et. la livre "de 1 ' Esprit '' . Snthousiaste de réforme , il fonda aveo les
deuz frères Verri , la roarquis de Lungo, le oorate Visconti, le comte
Secchi , etc. , une sorte d'académie pour la propagatico de la liberté
de penser- Le comts de Firmilaioi , gouverneur de Lorr.bardis pour l'Autriche,
s ' en déclara le protecteur ; une l'evue pé;ciodique intitulée ''le café"
en fo.t l'organa. Le café eut deux années de vogue (1764-1765) pendant
lesqueilas Beccaria y inetïra de nom.breux articles de littérature en
d 'économie sociale.
Bu inânie temps , il publiait le célèbre ouvrage auquel il doit aujourd 'nui
toute sa réputation, 1:-: "Tro.ité des délits et des peines" (Milan, 1764),
qui obtint iirunediateraent un succès prodigieux, at annonça , s ' il ne
l 'aocoraplit point, uns révolution prochaine dans la droin cririiinel de
l'Europe. Il fut traduit dans toute.s les langues; l'abbé Morellet an
donna, dès 1766 r une version françaisa- Diderot et Voltaire accueillirent
at- coaTOan tarent avec une admiration sans réserve un ouvrage où il
sarfiblai't qu ' on leur reavoyât d ' Italie leurs propres idées . Trente
éditions successives, dans le pays tnêrae de l'autsux? en consacrèrent
le nriociipne. Ijes distinctions et les offres les plus flatî:euKes
arrivèrent de tous côtés à .Beccaria; il accepta une chaire d ' éconoiràe
pol.i tique à Milan. Des artaques, et même des par ^3KCut ions assez
sérieuses, aiodéràrent son zèle et lui firent mettre une grande prudanca
dans son enseignement. Il voulait bien, ainsi qu'il l'a confessé iui-
îTiâoio,- âtra l'apôtre da l'humanité, mais il ne se sentait point de go'àt
pour an être la martyr. Sans entrer dans le fond du Traité das délits
et des peines, nous rappellerons le jagement de Villeo-.ain, qui, rout
en signalant o/aelques utopies, et en contestant 1 ' origi.oalité d'u.n
travail auquel on tjeot dice que toute la philosophie du xville siècle
a collaboré, rend homjnage à 1 'e.sprit pnilantropiqua , à l 'humanité de
Baccaria : '"Coear sensible et généreux plutôt qu'esprit pénétrant et
profond , c ' était un de ces nompies desninés à soutenir les vérités au 'ils
adoptant , par leur vertu , par leur 'oonne foi , par la candeur avec
laquelle ils les prof assent; il ne les aurait peut être pas trouvées
lui-méma. il ne sait pas les dégager de l'alliage qui peut en altérer
la pureté,- mais il ies rsconmande , il les honore par la noblesse de
>:oD caractère. ''

Outre la rraducnion da l'abbé Moralist (1766), l.e Traité des délits
et des peines a été traduit en français par Cnaillou de Lizy (1775) ,-

par 'Rodoerar (1797). par .Oufsy (1810), par Collin de Flancy (1S2-'Î),
par Faustin Hélie (1856, plusieurs rèijri.preasions ) . .^'édition de Koederer,
s'ai'/ia .je la traducrion da la '" Théorie des lois pénales "' ds jareiny
Bentham et des notes da Voltaire et dG Dideror , est assurément ia plus
intéressante {Paris, 1797).

extrait du "Dictionnaire universel des littErcatares" par G. VAPSREALî,
Paris, 1676.- tooLO J. .

SSCCASj-A Cesare.. indications bioo'raohicnaa;

RSCCJI^RJA Ce.sare

SSCC^.RIA (César 50NESANA; marquis De), célèbre publiciste italian, oé
à À-îilan en 1738. mort en 1794. I.'l fit: ses étude.^ ohes les Jés'aites de
Parnie (et non de Paris ) à une époque où las idées philosophiques
françaises pénétraient en Italie. Dans une lettre où il vants
con jo iîll tement Montesquieu at Hslvétius , Beccaria reconnaît eue les deuK
ouvrages qui déterminèrent sa vocation furent: les "Lettres parsannes"
et. la livre "de 1 ' Esprit '' . Snthousiaste de réforme , il fonda aveo les
deuz frères Verri , la roarquis de Lungo, le oorate Visconti, le comte
Secchi , etc. , une sorte d'académie pour la propagatico de la liberté
de penser- Le comts de Firmilaioi , gouverneur de Lorr.bardis pour l'Autriche,
s ' en déclara le protecteur ; une l'evue pé;ciodique intitulée ''le café"
en fo.t l'organa. Le café eut deux années de vogue (1764-1765) pendant
lesqueilas Beccaria y inetïra de nom.breux articles de littérature en
d 'économie sociale.
Bu inânie temps , il publiait le célèbre ouvrage auquel il doit aujourd 'nui
toute sa réputation, 1:-: "Tro.ité des délits et des peines" (Milan, 1764),
qui obtint iirunediateraent un succès prodigieux, at annonça , s ' il ne
l 'aocoraplit point, uns révolution prochaine dans la droin cririiinel de
l'Europe. Il fut traduit dans toute.s les langues; l'abbé Morellet an
donna, dès 1766 r une version françaisa- Diderot et Voltaire accueillirent
at- coaTOan tarent avec une admiration sans réserve un ouvrage où il
sarfiblai't qu ' on leur reavoyât d ' Italie leurs propres idées . Trente
éditions successives, dans le pays tnêrae de l'autsux? en consacrèrent
le nriociipne. Ijes distinctions et les offres les plus flatî:euKes
arrivèrent de tous côtés à .Beccaria; il accepta une chaire d ' éconoiràe
pol.i tique à Milan. Des artaques, et même des par ^3KCut ions assez
sérieuses, aiodéràrent son zèle et lui firent mettre une grande prudanca
dans son enseignement. Il voulait bien, ainsi qu'il l'a confessé iui-
îTiâoio,- âtra l'apôtre da l'humanité, mais il ne se sentait point de go'àt
pour an être la martyr. Sans entrer dans le fond du Traité das délits
et des peines, nous rappellerons le jagement de Villeo-.ain, qui, rout
en signalant o/aelques utopies, et en contestant 1 ' origi.oalité d'u.n
travail auquel on tjeot dice que toute la philosophie du xville siècle
a collaboré, rend homjnage à 1 'e.sprit pnilantropiqua , à l 'humanité de
Baccaria : '"Coear sensible et généreux plutôt qu'esprit pénétrant et
profond , c ' était un de ces nompies desninés à soutenir les vérités au 'ils
adoptant , par leur vertu , par leur 'oonne foi , par la candeur avec
laquelle ils les prof assent; il ne les aurait peut être pas trouvées
lui-méma. il ne sait pas les dégager de l'alliage qui peut en altérer
la pureté,- mais il ies rsconmande , il les honore par la noblesse de
>:oD caractère. ''

Outre la rraducnion da l'abbé Moralist (1766), l.e Traité des délits
et des peines a été traduit en français par Cnaillou de Lizy (1775) ,-

par 'Rodoerar (1797). par .Oufsy (1810), par Collin de Flancy (1S2-'Î),
par Faustin Hélie (1856, plusieurs rèijri.preasions ) . .^'édition de Koederer,
s'ai'/ia .je la traducrion da la '" Théorie des lois pénales "' ds jareiny
Bentham et des notes da Voltaire et dG Dideror , est assurément ia plus
intéressante {Paris, 1797).

extrait du "Dictionnaire universel des littErcatares" par G. VAPSREALî,
Paris, 1676.- tooLO J. .

SSCCASj-A Cesare.. indications bioo'raohicnaa;



HOWARD John

John HOWARD, p.hilan trope at reroriiiateujc des prisons ( 17 -iS 1790 ) sr.it
à profit l'héritage de son père et la fortune qu'il en avait harité
pû'dr voyagar en Europe. Désigné comme "sheriff " à Cardington ores de
Bedford, une part de se-s attriboti.ons oonsi stall: dans la visite des
prisons du Comté: il découvrit l 'étar lamentable ds ses établis-sements;
de plus , ni la gaôlier ni ses a.ides n ' étaient rétribués comme des
fonctionnaires , mais leur subs-istancs dépendait de taxes , qu ' ils
imposaient à leurs prisonniers . Parm.i eux, cerrains bien qu ' acquittés
par J.a justice continua ie.nt de demeurer incarcérés ,- bien qijs déclarés
libres pax- las tribunaux/ pour continuer à pa^^ar ies taxes da
su.bsi stance à leurs gai~diens. KCWARD fit un rapport en 1774 à un comité
da la Ci'.auLbre des Communes et peu aprèâ deux actes parlementaires furent
votés , qui montraient 'un intérêt public grandissant dan.s
1 'humanitarisme, qui rendit possible le succès des entreprises de HOWARD

daris la ré fourme du régime pé.nit:entiaire. Le premier de ces actes
parlementaires sripuiait que les individus relaxés par les tribunaux
soient mis ijitioediatement en liberté et: que leurs taxes d'entretien
soient levées ; le second exigeait que la justice vaille à ce que tout
soin soit pris pour rétablir ia santé des prisonniers et: à veiller
sur elle* Les murs et les piaf or.ds dss cellules devaient être passés
à la chaux au moins una fois cnaque année , les p:'-ècaa devaient être
aérées , des infirmeries et des soins médicaux prévus pour les
pr isor.ni er 5 malades .

IfOWARD fit à ses propres frais las dépanses pouc 1 ' i.mpression de .ses
décisions parlemenraires et pour 1 ' envoi dans toute 1  .Angleterre ; des
années après pourtant il se plaignait encora que seulement dans un
petit nombre de prisons ces décisions avalant été observées.
En 1774 il se remit à voya.ger dans toute 1 ' Europe pour y recueillir
des olîsex-''-o,tiCi.ns sur les diif f  ércants systèmes pénitentiaires (voyages
en France . aux Pays-Bas , an Allemagne ^ an ïtal-La ) . Zn J.777 il rîubiia
'l'état des prisons d'Angleterre et du Pays de Galles, avec des
observations prélimd-nairas ai: un examan de quelqijes prisons étrangères " .

Ce li*>."ce eut pour effet 'un acte parlementairca an J.779 q-ui ordonnai. t
la construction de deux établissements pénitentiaires, où par le moyen
de 1 ' incarcé.ration irtdividuelle , du tra\'ail et de 1 ' instruction
religieuse les prisonniers puissent être amendés.
Il termina sa vie en étudiant les moyens de prévenir la peste et e.n

examinant les moyens de limiter la diffusion des maladies contagicases ;

il préparait en 1789 un "examen des principaux la3arets en Europe".
Il mourut er. Russie { 1790 ) depuis un voyage d 'étude des hôpitaux
militaires ,  Son influence sur les orroiets de Bentham esr. à examiner .

'après l'article de 1 '..SWCYGLOPAEDIA Bïî.ITAfJNlCA.
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Je:cK:giy KSI^THAH (1748-1832)

Bentham, que. sa très longue vie conduit de 1 'âge das Lumières jusqu 'aux
débuts da 1 ' âge Victorien, occupe ici une place particulière : il na fut
pas archirecre (bien que de forte culture mathématique), mais
essentiellement un t'néoricien des systèmes juridiques ; sa place, dains notre
étude , à partir des réflexions proposées sur ie "Panoptique" , ne doit
pas faire oublier que son intérêt principa.l sa situait dans la réflexion
sur les lois , civiles tout autant que civimi.oall es . On mentionnera ic:i
que, fils d'un grand avocat londonien, il avait lui-même reçu une formation
juridique très comolète, qui aarait dû la conduire à succéder à la charge
da son pèrej. mais que par un souci porté d 'abord à la théorie il ne
pratiqua pas- préférant consacrer sa vie à une "étude des mécanismes sociaux
et juridiques .

Bentham est oo.nai daré coipme un chef d ' école , que les Anglais noriisTiant
l'école utilitariste ; puisque les homm.es par nature cherchent avant tout
leur utilité (en augmentant, la quantité de plaisir at en dimi-nuant la
quantité de douleur ) . il s ' agir de penser le f oncrionnament des sociétés
par application rationnelle da ce principe ; ii s 'agit d 'éliminer , o'u de
réduira, ies circonstances de caraotère ou de m,Llieu qoi condulse.nt
certains hcirimes à préférer des plaisirs et des avantages im.médiats à une
vue plus calculée de leurs véritables intérêts. De là, l'attention de
Eenî:ham au système pénal : aoiélio:cer les cor^ditions dss dét.entions lo.ngues
de manière à rééduquer ies condamnés, à la fois par le travail et par
la subordination à 'un systèm.e t/canspa-rent de SQ.rveillance. .Bentha.m. se
veut: on réiormataur du système carco:cal , par 1 ' instauration, à l 'aida
du sysrèm.e architectural du "panoptique" , du principe de 1 ' inspecrion;
dans le résumé donné de ce p:cincipe par Ditmont de Genève (propagateur
de idées de Bentham sur le Continent), on peut lire, en effet ;

"1 ' inspection : voilà ie principe unique, et pour érablir i ' ordre et pour
le conserver ; mai.'-: una iiispactico d 'un ganra nouveau ( qui frappe
l'imagination plutôt que las sens, gui mente des centaines d ' homme.s _ dans
\.§__4^.§il^_4iîÇ_?.^'.3^-.S.?idi.' ^'"^ donnant à ce seul homme une sorte de présence
uriivarselle dans 1 ' enceinta de scîn domaine " . On signalera, ici qu ' en
présentant son mémoire sur le panoptique aux Révolutionnaires (le comité
pour la réf orm.5 des lois criminelles de 1791 ) , Bentham. lui-même proposait
si sa prison par.cpti.que venait à être cor^s truite de s ' en faire lui-même,
gratuitement . le geôlier .

îfeir.-s: :-i crjl tiqué violemoent 1 ' utilitarisme de Bentham., "ora::l e à la langue
de bois de 1 ' intelligence bourgeoise ordinaire du XlXs siècle" et encore-,
"avec la naïveté la plus ra?..d.e Sentham prend le. bo'utiquier moderne,-
spécialemont le boutiquier anglais, comme ie modèle de 1 'homme".

L ' écola 'utilitariste s ' est développée an Pnigleterre et  aux Etats-Unis
tout au long du XIXe siècle. On peut citer le philosophe et théoric:!.e:o
de 1 ' économie Stuart Mill ( 1806-1372 } . Le fondateur du positivisme Auguste
Comte fut en i^ej-atico Cx^r^c. M.ill-
L _' 11. t  i_l i  ta r  .1 s nte anglais et le pos it_i vi^sme français ont un c r  a i  t  en c o minun :
réf orm.er le com.portGmant de i  ' honume â partir de la science et cLe la
sociologie. Ces deux moU\,*emer.to cr'oyaiant -peut-ât.ca oaiU'ame-nt- à
1 ' amélioration du sort de 1 ' homme .

Le débat du XïXe siècla sur la réforme péu.itentiaj.re est. i.ndissoc.lable
de ce contexre philosophique qui croit au progrès social par 1 ' instrucrion,
l 'hygiène et d 'una manière plus ge.nera.le par l 'application des progrès
de la science â l'amélioration de la civilisation.
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SHKONT { Piarre-Btzenne-LQuigJ^

Publiciste suisse ne le 18 juiJ.let: 1759 à Genève, mort le
29 septembre 1829. Ministre de l'Eglise réforoiéa, il se
distingua dans ia prédication. La parti démocratique, auquel
il tenait par ses idées an ses relations, ayant été vaincu,
il quitta sa patrie ,- passa quelques temps à SaintPetersbourq ,

et alla se fixer en Angleterre ,. où il ne tarda pas à se
lier avec des homjîiss éminents, ooirme î'ox. Siieridan, Beatïiajîî..,
il séjourna à Paris au début de la Révolution et: collabora
au "courrier de Provence" fonda par Mira.beau. En 1514, il
retour.na à Genève ,. où il fin partie du grand conseil. Ses
travaux eurent surtout pour objst le système politique.,
législatif et moral de Jeramy Eenthaoi, dont il devinr le
eollaborata'ur intime et dont il publia en français plusieurs
ouvrages^ après leur avoir fait subir une révision complète
et souvent, du moins dans ia. f  oiitte , on remaniem.ant profond.
Il édita ainsi Théorie des peines st des récompansas tlSlS),
Traita de légi.siation civile er pénale (1820), Tactique
des Assemblées législatives (1822), Traita des pre'aves
judiciaires ( 1S23 ) , De 1 ' Organisa-fion judiciaire et. de la
codification (1S2S) . Il a laissé aussi des "Souvenirs sur
Mirabeau et sur les deux premièces Assemblées législatives",
qui cnt été publiés par ses neveux J, ~L, Du val (Genève,
1831).

Sxtrsrt du "Dictionnaire universal des l.ittératures "  par
C . V Al-rJRÏÏAU , Paris ,    167S , tome Z .

DUMOK'i' Btienne, Xndicauions biographiques

~ 41 S -

SHKONT { Piarre-Btzenne-LQuigJ^

Publiciste suisse ne le 18 juiJ.let: 1759 à Genève, mort le
29 septembre 1829. Ministre de l'Eglise réforoiéa, il se
distingua dans ia prédication. La parti démocratique, auquel
il tenait par ses idées an ses relations, ayant été vaincu,
il quitta sa patrie ,- passa quelques temps à SaintPetersbourq ,

et alla se fixer en Angleterre ,. où il ne tarda pas à se
lier avec des homjîiss éminents, ooirme î'ox. Siieridan, Beatïiajîî..,
il séjourna à Paris au début de la Révolution et: collabora
au "courrier de Provence" fonda par Mira.beau. En 1514, il
retour.na à Genève ,. où il fin partie du grand conseil. Ses
travaux eurent surtout pour objst le système politique.,
législatif et moral de Jeramy Eenthaoi, dont il devinr le
eollaborata'ur intime et dont il publia en français plusieurs
ouvrages^ après leur avoir fait subir une révision complète
et souvent, du moins dans ia. f  oiitte , on remaniem.ant profond.
Il édita ainsi Théorie des peines st des récompansas tlSlS),
Traita de légi.siation civile er pénale (1820), Tactique
des Assemblées législatives (1822), Traita des pre'aves
judiciaires ( 1S23 ) , De 1 ' Organisa-fion judiciaire et. de la
codification (1S2S) . Il a laissé aussi des "Souvenirs sur
Mirabeau et sur les deux premièces Assemblées législatives",
qui cnt été publiés par ses neveux J, ~L, Du val (Genève,
1831).

Sxtrsrt du "Dictionnaire universal des l.ittératures "  par
C . V Al-rJRÏÏAU , Paris ,    167S , tome Z .

DUMOK'i' Btienne, Xndicauions biographiques

~ 41 S -



1. Préseoce L'Hiverselie et Goostanle di: gouver¬
neur (!e i'éLabUîi.sem«nh

2. !::?£* i!r,mêi!iai de ne pi-incipe sur tous îss

menîbi-es àe reLobiissèoîeol; conviction «ju'jîa pi-
eDl et qit'us s.;;iss«r.î incessairuiiiîtTt soits husjiec-
:io!ï parfaite à'ua horaiiîô iatérsssÉ à ioitie leur
conduite.

à. Gouverneur idho: o'on pouvoir jusqu'à pre¬

sent iDconn»; par re.if^-tde <:ç principe jor.opUtfiJc,
e: rentîa, psr Js coristihjtioo rotme iîe raabïi^se-
Dienf-, intéressé m plus haut (ïejj.-é iro-'^^jinabie s îa

sarilê , à Industrie , à ia honne coriiîoiïe et à ii
refo-malion lie ceux i;ui hû sont sotimis.

i. Fsciîilê .ionnés ou J^rri&iateur, à îa nciion eo

^prK^ral . et à chaijue indivitio m psriicuîier, as
aûGsnrer. à eSasjue instan;, :îe io pcrfccUoD du pîaa
!-;(. t'is sun e2.&::i:tùi.o.

SiirBgavJe.

1- B5t:mcni circuiaii-e oii paîyjjoriH.
:2..';eiUiiesàlae!rcoiiff.r?nccpûiirîesi!mtinDiers.
3. Loge tî'iiîsj>pi;(e>:r au cei!t;-e, où i::haque visi-

leur peut èire admis sans aucun dérangement.
'î. Gaie.rtes irRroétlioteroput otuain- de ia îo^e

iîf; ItoGpecîsnr, pour ies stf.:5-bi5pef;!.2Hcs en ies
dtjmestîij'ieG.

y. Cîojsoiîs «.':téri*!ure3 (ie-s ceiUil.;^ focoîées par
!.-> mviraiUe -iu l>;Uimen:. Oriic-ons jntsriem-es par
nn grillage iifi f,;i*, pour que ri^Q D'éebappe â i'in-
sjifictino. Divisions entre les CKÏiuieo >)a:- un mur Js
Jjciqop. qui niU'reenlsla eorarousiitmUon entreeHea.

6. jHknisb:s anx ffiittros de U J&ye ^è iie5 ijaie-
rieS; afin <jus les pnso:ini':rs, ne peiivai:t ^'ou- i:e

qui se passe dbp.i; l'ioiérieur, n'inùni aiicun moyen
dc-i s';:ssarer qu'on ne lei; rt-g-irde pas.

T. i'alroiiUIes et réverhèfcs tiii-jjjes vers îes ceJ-
Uîb'ft- , ponr donner =i îa nuit la sécurité do jour.

5. HspKce vi-le CDîre !es cjliiilcs et îa loje d'io-
3peC!.!0!i , diihaui en h^s , recouvert en iiaut d'uo
vitrage . et civAné en bss de raar.ière à pi-ereni''
toiUii iiCQimunicatiori.

a. Pcssîges et escaJiei'ô en priit nomÎ!.»:. étroits
Ji coosistaot en gi-iiU.^es de fer, poiii- pfévenir ie$
piunions et ne pas nnij-e â l"i !!.; pet lion..

10- >'i^l ^.^-^ti"-' "^^Ki-s les lirtsoniîiec-î «-lut; peu- k Jtige
dt riiisiJecteor.

n. Ft'ssé cJi'cijîoti-e â V:-xïsriear ou biiiiment .

pfljir rendre 3a ruite encore tiliss inipralic^ble.
îS. Espace >iàiî au delà du foi^se jHiur divers

Hsages . entouré d'iio oiar v-aadi-aoïjidaîre.
ï.". Polissaiie su deià du raur. que pcrsonns li-:

peiit fi-aiiciîir saus se rcridre iicuijabt*:.
Î4. l!>;u.-< corps de g^rdt;, a deus aogies op-

pssfi.'î. entre U miu- ei la raiiss^de.
Î3. "tine 5&uie avenus formée par deux nnic-; ijui

viennent en jnj^^ie droit ;bj graïîd ehtmin . :-ibotit:r

ai: cfoaî du bàiimen', en sorte que psrsoorie oe
Bi:isse approcher sans èîre o&servé.

18. Portes grillées de fer 5 i'enlrée de TavSRus.
aa '.ravers desqutiics oo ]<ent faire feu sur des
agresseurs uïai u'iteotioniies,

-îT, Eu face de c;slte porte; dans îa direcîloQ un
graïïd eiiemirï, un m'.tr asàez ïeng pour pruiéger
ie? passsDia paisibles dans uu mon^ent de tumulte.

1. Hoyens de ventilation perfectionnes. 1' par
l'espace circLiiaiitr iritérieur qui s'ourre par îe haut -,

2' par la strncture des ceiiuies, ayant des fen-ètres
sor îe ilebors ti un grillage de cec dans Tintérieur;
5° p3r des poêles pour l'hiver, conslriuis de r,ia~
îiière a renouveier i'aii' coniinusnenieDt.

2. TLiyau* pratiqués dans ciisque miiriille entre
'tejî celb:les, sur ie prim^ipe arigl^iid. pour éviter
toutes ies odt^nrs et tnotes les inidproprete-:.

5. Réservoir d'eau ftntoiir tlu àuiîimet du IrMi-
Dient.et tubes qui la conduioeritdausobaMneCi-Hule.

4. X'isneber de [iterro au de suio , de roanière qu'il
n'y ait poiot d'inlersticffs pour receler des nulières
putrides oti des ouInrotn-Kié^,

li- Giiambre sép'jrée où tous la prisconiers sont
visites avaîît if^uf réception.

6. Alternative ùi: travaux sédeniaires et aeiifs,-
leux-ej eu plein ;dr.

7. ï.iipi&;(r.s fernierittss îb^oiuiDî-ui tîét'eDdne-:^
t^iiao interdit cous toutes îçs formes.

5. Cbeveu.^ coupés cguî-Is. bains fréquents ; habits
sans tt'iui.ure et fréqueuiuieni Iuvé;-.

S. S;t:iis et propreté assurées par !e séjour du
l'idrnrgieu , ilo gooveroeur et des ?ipp>iiyés respi-
rani: le méine .lir rjne les pdsaoniers. pHi- f'-idrois-
sion continue des visiteurs ei par !e eoncours publie
3 ia otiapeile.

10. Attention du gouverneur, intéressé r. Ja

oonaerTotino des prisonniers par la eonstitutiorî de
' établissement, qui î'obîige k payer pour leur mnrt

1! . Ceibîles reaiplt.^sanï ri;;:curie les div^.rsçs fync-
îioris de dortoii-j j'éfFirtoir^, ateber, et occasionuoî-
îeintnt de eaetiot , d'Infirmerie, de ciiapeUs . si. de
divisions pour sépar^ir les deur. sp.\es: étabii^;se-
oieois Jiecessaires pour pai'venir à un bon ordre
dons Kiin; autre bidinieot que ie panoptique,

2. Lp. grande [jaiâseur des oiuraiÛi-s et autres
dépense^; de fer. mesures oéeesssirt^ jusqu'"; pré¬
sent dans ies priions , rendues ioutiiei per Ibupos-
sibilité de tenter une brèche sans être ni,

'"î. AdcuuistraîioR déiéçuee au guu't-emeur, avec
une îDttdifjus somoie pour J'eutretiEn de chaque
prisonnier," vu que iour (rnvH'i lui appartient eu
propre ; comptes rendus pTiblics , pour servir :i

régler le pri?. des entreprises subséquentes, sans
Ijeoer ie premier euti-p.preueur dans ses diiKr^-nteo
iuntitlves pour :uig:oeu.i-er sna prùiit.

RSSyMH des principes ca tac tari s-
par ïï. DUMOrîT.

quea du PASOJ?'jr;T^rïS de J. BEîiTE.AH,

-   .-L ; Q   --
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-i. iN'ooibrK des offtcit^i'^i ei: sous-inspecteurs ré-
duit à un point étonnant pee îa pen"î^ci-io!: du prin¬
cipe panoptique, eî aidé par différentes inve:>î:ou.s
de 'létoil, carome, î" des liibcs ou porte-voi^ Cm

fer-bbiot , iravers^uai de îa loge de l'inspectetir dans
chaque oeiîuîe ; 'd' les tuî<es qui conduisenî '"eau
partout -J 5'' les portes des cBÎiiiies que riuspecieur
cuxrre sans sortir de ta loge d'i.iispection . eic.

o. loduslrÎH augroeutée par le uséiange des tra¬
vaux sédentaires et îaborteax , et par ies préeau-
uons prises contre les e.xcès de h température, de

sorte que toute ia jouroée est occupée, cîcspté fes

heures du sommeil et du reoos.
6, :Soun-iîure, quoique illiinitée pour la qu;!n-

iité; toujuurs ia plus écanouiique et sans variété.

Séfcna3î;CG,

'! . Les déiits comniu]:.? dans t.Gutes les prisons .

prévenîis. pnc le principe panoptique,
2. Soins reilgieu.-c rendus constsnts par ie séjour

d'un ecelési^istique , aus yeu.s. duquel lis so!!t *.:>>!"

jOHi's soumis.
5. Longue iial;iU[de d'obéissance, de tempé¬

rance, de tr;ioqi!(iiité , i"ie pr[>preté et d'irulusirie,
contraelée sous !e réffirne du principe panup-
Uqiie.

i, lîrtspou,s;!i}iu'té iDiibiclii; entre les habitants
d'une mente ceîîub.

y. Bons ctfets de; l'ainiiié qui duit résulter de cette
association prolongée.

o. Intiueuce de la propreté habituells sur le
iDurab

T. J.e dimancbe coDsaerë à toute espèce d"in-
struotino qui o'est pa.s coniraire aux usages reli-
gievîx.

]. Pero'.îssion d'entrer 3U strvjce ndiititirt; . où
!a discipline sniBt pour sssitrer h\u- booue con¬
duite.

5. I'erioissioD de s'er!,-jsger au service d'un par-
Itcuiier iîu! donnera cannon de la bonne conduite
:u! prisonnier ou de &Lin renvi;!,

c. Euccurageoienîs donnés aux lorutres. pour ies
vrendre à iettr service . leic ';ue ie droit de traiter
svec eux comme a'."ec des aiq'rer.tî.'^.

î. Respansabibié (\n irouvcroenr pour h moitié
de 1^ ccution . iîao& ie cas où elle manq-uerait.

5. Pernussion donnée au ;:p3UVî-rucur dct^biir
lui-raèuîe un pariOptique sub.-;tdî;dre . peur prendî'e
les prisonniers 5ux niéinc;; termes que d'autres
maUres.

Q. ProiongaîioD du séjour d-:o? U mém?. iDtuson .

faute ifautrcs établissements de cîuu'îté pour c?uî
qui , pru" .-nanque d'indu,^trit ou de force , ne iroi)-
vent personne pour les prendre.

î. Oidigsiion du gouverneur de publier tous ies
détaiis de son Hdoîinisîraiion.

2, Cijiigaiiou de rstrevoir tous les visiteurs, un
certain nombre à ia fols.

5. Oblig-ation de donner, à des heures marquees,
une quantité de nourriture, seloo le gre du ort-
sennier.

i. Interdiction de toui cbitlimenï , hormis [-â soii-
b:de, sans avoir, au pr^rnJabie. l'avis de personr.i^s

tîésignêes par ia iégîslaiure, pour Ie.s cas cxtraor^
dinaires.

o. Tonte autre restriction serait souvoit nui¬

sible et stVrcnieot superflue . par finiérét du ^ou-
fcrneur â ia conse^^:d]ou de ses prisonniers, k

cau&e dK ia sorame qu'il dob payer k cuaque mtu-t

.\.iiire:ii!?jpî i)l' jicinsi.-'e iiaiicolique,

î. .-ijiplicHiion deee principe générai , dans u-us
es CCS où on grand nomijre doit èt;-^ constf^mmetu
sous ntispectinn d'un jietit , soit pour Je simple
n-nferm^ement des personnes accusées, soit pour-
b punition des coupables, soit poi-r réformer les

lîiécbarus , soit potir fùi-cer ie travail dea paresseux .

soit pour faciliter ie iraitnuent des malades, soiî
pour rtiidre renseignement facile ou porter le pou¬

voir de léduc^tiou à un point jusqu'à présent io-
coucerabie,

2, EiaiiiifSc cu>quels iï est conséuucrnmcDt
applicrdde :

î" ^î^isoo de ïure'.é.
2" Fi-!soiis .

5" Sbiisoos de correction ,

i" >îaisou5 de travail,
li" Hôpitaux ,

Ci"^ .'danufactures.
7"^ f.colcg.

?. SuiTÎsancc d'un seul îiointac^ df couoance.
pourdesétaidissemenis, de quelque gr^m-ieiu' qu'ils
soient.

aSSOMS des principal caractéri.etiques du PANCPTÏ^US de J. KBSrs?FAM,
oar ïï. DUMCi^^'? (suite).
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LUCAS Charles

Avocat au barreau da Pari>; . Luca.s .se fit connaître d 'abord,
en 1526, par le succès qu'il remportia lors cVun conoours
consacré à Io. que-stion da la légitimité de la peina de Ciort.
Abolitionnisre, Lucas cj-iarcttait à reraplacor la, peine de
mort piar i  ' instauration d ' un nouveau systèma pénit.eiitiaira ,

combinant "les deux principes de 1 ' intiraidation et de
l'amendement'', Lucas a rédigé en 13.^0 un rapport sur "l'étar
du aystèina pénitentiaire en Europe er aux Ktats-Unis". Lors
de la révolution de 1330, le nouveau régime le nonurie au
poste d ' inspecteur général des prisons ; Luoa.s expose son
progrci.mniK da réro.cme. -. notanment il souhaite sépacsr las
adultes et les raiueurs parmi les détenus; il exposait sa
tb-éoria d ' une incarcérarion des Aidneurs à la campagne , en
parlant "de 1 ' amenderasnt de l'enfant par la terre et de
la terre par 1 ' enfant" . 11 croyait encore à la nécessité
de limiter le nombre des dét.enu.s à 400 par établissement
et préconisait la .siippression dss bagnes "dans 1 ' ir^térèt
de la oécu-rite oe .nos grands arsenaux maritimes ^ de la
moralité des ouvriers en contact journaliei: ave-C ie.s forçats
dans las ob.ant:iars de ces arsenaux" . Lucas souhaitait cTue

las prisons centrales soient affectéas a'ux condaienés aux
travaux forcés avec régime ''calluiaire de nuit" (regime
auburnien). ïïn 1S36 il publia sa "théorie de 1 'emprisonnemant
préventif/ répressif et ponitentiairs" .

La colonie agricole pénitentiaire du Val d'Yèvre eut fondée
an 1B47 cojorce établissement privé et transformée en lS7'i
an établissement public. Une loi de iSSO fut votée ayant:
pour but 1 ' acquisition pstr 1 ' Etat: de cetrta colonie,
Charles Lucas peut eti-o considéré comrae le chef de file
des partisans du régime d  empri&onnei(ie..nt auburnien en France,
système qu 'il fit adopter pour les maisons oentralc-'.s kd
1839.

érablie à partir d'une "notics historique at bibliographique
sur las travauz da M. Charles LUCAS" da i^iar.i:a Bu1on, dans
le bulletin de ia soci.été geoarala des prisons , 1385, p . 444.

XjUCAS CharJ^es, indications biographiques
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le/ architecture, pr.inc.ipai.uE ouvrages consultés.

- 	 BALTARD (Louis-Pierre)
PuTChitectonog'raphie des prisons
(ou parallèle des divers systèmes de distribution
dont les prisons sont susceptibles)
Paris, 1829. (cota B.N. [v2l89 ou B-N,e Ha 124).

" BLOUHT (Guillaume- Abe )1
Projet de prison cellulaire pour 585 condamnés
(précédé d'observations sur le système
péni tentiaire )

Fa-tis , Imp . Firmin Diclct Frères ,   1843 .

~ CALLIAT (Arinarîd)
E-ncyclopédie d ' architecture ,   .1853 .

- 	 DUCHATEL (T.) - (Ministre de l'Intérieur)
INSTRUCTION et programme pour la construction des
maisons d'arrêt et de justice, suivi d^un Atlas de
plans de prisozis ceLlulaires ,   Paris, 1841. (cote
B.N, [R1045 )

- 	 GOURLIEH, 3.ÎET, GR.ÏL.1.0.N f:-.t T.?\RDÏ.trj
Choix d'édifices puîilics projetés et construits en
France depuis le commencement du XIXème siècle
Psris, 1845-1850, 3 tomes, (côte B.N.e Ha733 à
Ha73c) .

- 	 GRILLON ( Edmé- Jean-Louis ) et î-:ûRMAiMD (A.)
Projets speciniens pour sez-vir â la construction
des prisons dépaz'teïr>ex}tales, .Pa.ris, 1854., (côte
A.D.N. 4N306~1) .

- 	 HAROU-ROMAIN (fils)

^  Projet de pénitenciez^ cellulaire, Cac-.-u, 1840;
* Projet de prison circulaire de 48Q cellules,

Paris, 1844;
"'^ Prison cellulaire cijTculaire, Paria, 1344;
(voir aussi 1' lnstruct.ion de 1841)
(pour .ie Pénir.encier de Beaulieu à Cseii, les pians
sent aux Archives Départementales de Caen, côte
N2890-2a91-2B36) ,

Légende des abréviations concernant les côtes
indiquées : 3.N. Bibliothèque r-Jatlonals, dôparteiiient
des imprimés; B.N.e Bibliothèque Nationale, Ca.bi.net
des estampes; .8. S. G. 8i.bllorhèciue Sainte-Geneviève r

A.D.N.. Archives Déoartementales du K'ord.
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HGRSAU (Hector)
Lettre de Horeau dans s

La revue Générale de 1 ' ?irahitecture et des Trava'Mc
Pviblics.- 1843, p, 131-137 (cité par B. Foucart).

I>3STRUC1'10^\' de 1341 (voir Duchâtel).

LANCE ( Adolphe )
Oictioiinaire des architectes français
Paris. 1872, deux tomes,

NORMAND (A. )

*	 voir GRILLON ( Edmé- Jean- Louis ) ;
*	 Dispositions générales et particulières
relatives à la construction des pz'isons suivazit le
système cellu.la.ire, proposées par M. Normand,
Inspecteur Général des Bâtiraents Pénitentiaires ,

Paris , Imp , Nat . , 1875 , ( côte A.D.N. 4N306-2 ) ;
* 	 voir aussi trois projets specijiiens cle NORMAND,
in Rappoz^t suz' la trsjis format iozi et la
reconstruction des prisons départementales ,
P^pplicatioïi de la loi du 5 Juin 1875. par M.
Gabriel JORE-T-DSSC.LOSÎ.SRES, ?ô..ri5, Scciété
GôTiéraie des Prisons, 1879,

RAMEE ( D . )

Histoire de 1 ' Jirchitecture
(côte B.N.e Hd 22a à Hd 22c).

Architecture Civils, Recueil de. planches
contenarit notamment des projets de Harou-Roinain,
Horeau, Blouet (et plus particulièreraent le
"projst de prison cellulaire pour 585 conda^ainés'' )

(cote B.N.e Hd 198 (III), clichés su.r .mlcrof ILiiï
n"s HioôOO à 13613}

ï/ Architecture- autre.*? ouvrages,

DUBBÎKI ( Renso )

Az-chittecÉura délia prigloni :   1  luoghi e  il tempo
délia punizione -  17Û0 1S30
Milan, Ed. Franco Angeli, 1986.

EVANS (Robin)
The fabrication of virtue - ISnglish prison
architecture 1750-1840
Cambridge, Cambridge University Press, 1982, (213
ill, ),
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GKAUL ( H . J . )

Der Strafvollsugsnau einst uiid heute
Dusseldorf, 1965, (cité par B, Fcucart, sur les
"îr-.odèles américains'' ) .

HITCHCOCK (H,R. )

architecture, XIX and XX csi^turies
Har.Tiondsworth, Penguin Books, 1953,

Publications diverses, «

" L' architect az'e au XIXème siècle et ses rapports avec les
maîtres d7 ouvrages pi:c,iics

Etude réalisée par la Mission Interministérielle
poiîr la Qualité des Constructions Publiques, 1978 >

- Ax-Ca'ixtecture et Justice, deujc siècles d'évolution
Etude réalisée par la Sous-directicn de la
Direction de 1 '.^administration Générale et de.
l'Equipement (D.A.G.E.), Ministère ds la Justice,
1388.

la/ Quelqu&s titre.^ sur les architectes du XVIXXèïïss
siècle . . .

- 	 SLONDSL (Jacques -François)
Cours d'architecture ou tra.ttê de décoration,
distribution et construction des bâtiments
Paris, 1771, (plus particulièrement is Chap. X
"Des bâtiments érigés poux la sécurité publique")

" BOULLEE (Etienne-Louis)
.E'ssai siw l'ax't, préfacé par PEROUSE De MONTCLOS
Jean-Marie, Paris, Hermann, 1968.

-- LEDOUX (Cl3ude-Nicola.-3 )

.L 'a-rc/ii tecture considérée sur le rapport de 1 72rt
des moeurs et de la législation
Paris, 1804, toirte 1, (côte B,N,.e Ha 71b);
et l'édition de 1347, 2 tomea (côte B.U.e Ha 71a).
Citons aussi "Claads-?7icoia.'3 L'EPOUX - Itrchitecte
du Roi 1736-1806'' ,   par R?^VAL Marcel (collection
dirigée par) et MOREAUX J.~CH,, Paris, Ed. Arts e^
Métiers Graphiques , 19 45 -

Er. aussi. . .

-	 PIRANESE (î-iranesi Giovanni Battista)
Invenz.ioni di career! (The prisons)
1745--1750, (ncmbz'euses éditions. . . ) .

GKAUL ( H . J . )

Der Strafvollsugsnau einst uiid heute
Dusseldorf, 1965, (cité par B, Fcucart, sur les
"îr-.odèles américains'' ) .

HITCHCOCK (H,R. )

architecture, XIX and XX csi^turies
Har.Tiondsworth, Penguin Books, 1953,

Publications diverses, «

" L' architect az'e au XIXème siècle et ses rapports avec les
maîtres d7 ouvrages pi:c,iics

Etude réalisée par la Mission Interministérielle
poiîr la Qualité des Constructions Publiques, 1978 >

- Ax-Ca'ixtecture et Justice, deujc siècles d'évolution
Etude réalisée par la Sous-directicn de la
Direction de 1 '.^administration Générale et de.
l'Equipement (D.A.G.E.), Ministère ds la Justice,
1388.
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- 	 SLONDSL (Jacques -François)
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Paris, 1771, (plus particulièrement is Chap. X
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Id/ Périodiques .

- 	 ShPATC (.Pie.r,re)
'Lj^ROXJSTE et le Panoptique
dans L'.^irchi tecture d 'Au i ourd ' hui, n''183, 1376 .

p. 20.

-	 SADDY (Pierre)
La Petite Roquette
dans Archi tecture-Mouvement-Continul té, n^33, .mars
1974, p. 86-87,

-	 L'Architecture et la Construction dans ie Nord
nP6, juin 1901, p. 72.

- 	 La Construction Moderne
1895-96, prison de P'resnes et prisons dans Is Nord
1896-97, Prisons de Fresnes et de Loos
1968 (n" 3-4),. maison d'arrêt pour hommes de
Fleury-Mérogis .

-	 P'OUCART (Bruno) et N0EL-30UT0N (Véronique)
Une prison cel.lu.laire de plan ciz^culaire
-3.U XIKènie siècls :   la prison d'Autun,
dans Information d'Histoire de l'Art, février
1971 ,

'- FOUCART (Bruno)
Architecture carcérale et architectes
fonctionnalistss en France au XlXéffîe siècle
dans La Revue de l'Art, n°32, 1976, p. 37--56.

-	 Revue Générale de l'Architecture et des Travaux Publics
1843, p. 131-137, Lettre de HORE^V; '

1367, P.73--S2 et 112-115, la prison .St-.Paui à
Lyon,

le/ '^.P.F^E.

- 	 DUMAS (Philippe)
De 1 ' architecture des prisons ,

Fcols d'architecture de Clermont-Fsrrand, 1932

- 	 ATHANA3S0P0UL0S ( Athanase )

Eléments d'étude de l'architecture des prisons
françaises , U ,P .   6 , Paris , s .à.
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2a,'' Textes théoriques sur les systêit^ss pêsiitentia.xres.
^.TJ^.^^sfis siècle .

- 	 BEAUMONl' (Gustave de) et TGCQasVILLE (Alexis de)
*	 Vu système pénitei:tiair& aujc Etsts-Unis
(et de son application en Frazice). suivi d'uzi
appendice sur les coloxiies pénales et de notes
statistiques
Pari s , Ed. Fournier , 1833 , ( cô te B . S . G , RS "
3up57 ) .

Paris, 1S45. (côte B.S.G. RS" Supl789).
*	 Note sur le syster.ie pénitentiaire et sur la.
mission confiée par le H.inistre de 1 ' Xzitéz^ieur
à G. de Beaumont et A, de Tocqueville
Paris, 183 1,

- 	 BECCARI.2^ (Cesare de)
Traité des délits et des peizies
1764, édition de 1856, Trad. Helia F.

BENTîîAH ( Jeremy )

*	 Panopticon or the inspection house
London, 1791,
* 	 Postscript to the Panopticon
London, 1791.
*	 L'oeuv.re de J. Bentham a été traduite et adaptée
en français par DUMONT Etienne :

Mémoire sur' un noxivsav principe pour construir-e
dss maisons dlinspection et nommé.n.:ejÀt des maisons
de foz'ce
Paris, 1791, et seconde édition de 1811,
*	 à signaler également une édition récente :

Ls Panoptique, p.récéd.é de L'Oeil du pouvoiz'
(entretien avec Michel FOUCAULT),
Paris , Ed .   Helf end , 19 77 o

-	 Bulletin ds la Société Généz-ale des Prisozis
(nous avons surtout consulté les années 1880 et 1886)

~ CARPENTIER et B'REJOUAN du SAINT
Hépertoiz'e général alphabétique du droit fraziçais
1866 à  1906
on trouvera dans le Tome XXXll, 1900, p. 378 une
bibliographie exhaustive concernant les régimes
pénitentiaires, (côte S. S. G. ^4" SupoO) .

- 	 FAUCHER ( L . )

De la iréforrae des prisons, 1S38.
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HOWARD { John )

The states o.f prisons in. Bnglazid and Wales,
London, 17S4; trad, franc. Etat des prisons, des
hôpitaux et des maisons de force, 1733.

JULIUS (N,H. )

Leçons sui~ Iss prisons
1831, t.I, Trad, franc,

LUCAS (Chai'les)
*	 De la réforme des prisons
1836-1838, 3 tomes, (côte B.N. R42341/43 3vol , ) .

*	 La réforme pénitentia.ire ,   son passé, son présent
1885, (côte B.N. [8"R pièce 3200).
'* Appe27dice à  la théorie de l'emprisonnement
ou réponses aujr écoles opposantes en général et â
l'école PeTmsylvan.ierjne en part.icuJ.ie.r
1838, (côte B.N. [R42329}.
^ Du système pénitentiaire en Europe et aux
Ktats-Unis [2 tomes)
Paris, Ed. Ch. Bechet. 1834, (côte B,N.
R42338,39).
*	 Conclusion générale de 1 'ouvrage sur le système
pénitentiaire en Einrope et au:^ Etats-Unis
1334, (côte B.N. R42340).

TOCQUEVILLE (Alexis de),
(voir Beaumont),
^' Oeuvres ,   papiers et corz-espondances
(côte 3. 3. G. MS'' Sup4,154).
^ voir également une " Introductioii â A, de
Tocqueville" par Michelle PHP.ROT, (écrits sur ls
système pénitent! s i.re e.n .F.raxtce et à l'étranger)
.Pa.riG , GalliiT.ard .

'' 1 ' ouvrage le plus récent et le plus complet sur
A. de Tocqueville est certainem.ent "Alexis de
Tocqueville, De la Déïc>ocratie en jlniérique" ,
première édition historico-critique revue et
augmexitée par Eduardo NOLLA, Paris, Librairie
Philosophique J, Vrin, 1990, deux tomes.
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2b/ Frincipau3i: ouvrages sur les prisons, XXèïne siècle.

- 	 .ANCEL (Marc), HUGUSNAY (Louis), DONNEDIEU de VABRSS
Les grands systèmes pénitentiaires actuels
(travaux? et .reche..rch¤--s de l'Institut de Dx'oit
Comparé de l'Université de Paris)
1950-1955, tome 1 et 2. (côte S, S, G, FS'^ Sup9133)

- 	 ANCHL (Marc) dir.
Les systèmes pénitentiaires eu Europe Occidentale
Paris, La Documentation Française, 19S1

- 	 BUP'FAHD ( Simone )

Le froid, pénitentiaire, l'impossible réforiae des
prisons
Paris, Ed, du Seuil, 1973.

- 	 CANNAT (Pierre)
Le centre pénitentiaire d& Fleury-Mérogis
dans la "Revue de science criminelle et de droit
pénal compa.ré " : .1963, p . 6 9 5 .

- 	 DSYON (Pierre)
Le temps des prisons
Presse Universitaire.s de .Lille ïïï, 1977.

-	 FAYARD (Jean)
*	 Le labyrinthe péiiitentiaire
Paris, Ed, du Centurion, .1931.
*	 Des prisons
Paris, Gallimard, 1987,

- 	 FOUCAULT (Michel)
*	 Sijrveiller et punir, .naissance de la prison
Paris, Gallimard, 1975.
*	 Histoire de la folie à l'âge classique
Faris, Gallimard, 1972,
*	 ainsi que :

- 	 un entretien avec MicheJ. FOUCAULT dans ''Le
panoptique, précédé de l'oeil du pouvoir'' ^   Paris,
Ed, Selfond, 1977.
" débat avec Michel FOUCAULT dans ''L'impossible
prison'' de Michelle PERROT, Ed. du Seuil, 1980.
-	 la préface du livre de serge L1VR02ST ''De la
Xpcison à  la révolte". Mercure de France, 1973.

Les prisons
Presses Universitaire de ?'rance, Coll- Q,3,j,?, -

-  j^ '^ f>1 9-0 Q .
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"  LIVROZET (Serge)
*  De la prison à  la révolte
Faris, Mercure de France, 1973.
^' .aujourd'hui, la prison
Paris, Hachette, 1376.

- 	 PEHHOT (Michelle) dir.
L'impossible pz'isozx, recherches sur le .système
pénitentiaire au xixéme siècle, réuixies par
Michelle PERROT
Ed- du Seuil, 1930,

-	 3TSFANX (G.), LEVASSEUR (G.), J3.MBU~MSRLIN (R. )

Criminologie et sciei^ce pénitentiaire
P.V.F. (précis Dallos), 1976,

-- VOULET ( Jacques )

Les prisons
P7iJ,F., Coll. Q.B-J.?, 1951,

2 c /  Ouv-rage s di ver s

- 	 ARMAi^ST (André)
Tout savoir sur les prisons
Paris, Fllipacchi , 1973 ,

~   SONALDX (Hubert)
D'-une pz-ison l'autre
Paris, Grasset, 1977.

-	 SROMEEF^T (Victor)
La prison romantique :   essai sur 1 7imaginaire
Paris, Libr. José Corti, 1975.

-	 BRIGGS (Denis)
Fermer les prisons
Paris, Ed, du Seuil, i975.

" GAUMY (Jean) - LARDREAU (Yann)
Les incarcérés - l'utopie pénitentiaire
Paris, Ed, ds l'Etoile, 1933.

-	 GROUPE d'IL^FORMATION sur les PRISONS
*  Enquête dans vingt prxsons
Champ Libre , 1971.
^' Enquête dans une prison-modèle :  Fle-'jry-Méroqis
Cha.mp Libre , 1971,

-	 JACKSON (Bruce)
Leuz's prisons :   âutobiogz-aphies ds prisonniers et
d. ' e.K- détenus améz'icains
Paris, Ed. Pion, Coll. Terres Humaines, 1975.
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KNOBEL.3PIS3S (Roger)
0,}i,S. Quartier de Haute Sécurité
Paris, Ed, Stock2, Coll. Lutter, 1980.

.M.2Î.RTINBAU ( Christine )

Le tz'avail dazis les prisons
Paris, Champ Libre, 1972

PETIT ( Jacques ) d.i .r .

La prison, le bagne et i  L'listoi.re
Ed. M-i-H Libr, Le Méridien, 1934.

SALLEVILLES ( Jacques )

Les prisons de la Démocratie - Une .ré.forme
est-elle possible ?

Paris, Ed. du Cerf, Coll, "Attention", 1978

VARAULT ( Jean-Pierre )

La prison pour quoi faire ?

Paris, Ed, La Table Ronde, 1972,

Divers. , .

-- Magasine Littéraire
Dossier "La littérature et les p.risons" ,
n-^71, 1972, p. 8-23.

-  WAVAILLES Jean-Pierre
''Les mvrs du silence et de la solitude des nrisons
V ictoz'ieiuxes " ,
LiClAlO l .J. J. J-t:%LiX ,   1. ^-x ,       p  , s> O. .1 .i ,
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PI . o

PI.
PI, 4

PI, 5
PI. 6

SOURCES XCONOGRAPHIQUES

PI. 1 ; in Architeci^onographis des prisons, L,~P, BALTARD,
Pari s , 1 3 2 9 ; pi anche 2 2 .

idid. ; planche 23.
ibid,; planche 3.
in l2ive27zionl Caprlc di Career!, G.-B. PlRANESI,
Homa, 1750; planche I, deuxièm.e état, 54,5k41 am.
ibid.; planche III, deuxième état, S4k4i cm.
in L'Architecture consid,érée sur le rapport de
l'art..., C-N, LEDOVX, Faris, Ed. de 1847, tome 11.

Fl. 7 : in Claude-Nicolas LEPGIJX - Jirchitecte du Roi
1736-1806, de RVv7U. M. et MORSUS J,-CH., Paris,
Ed. Arts et Métiers Graphiques, 1945, tome I,.

PI- S ; haut: Archives Départementale de Caen, N 2825,
in Revue de l'Art, n"32, 1976,,, article de B.
FOUCART, p. 46, ill. 22.
bas: photo, ibid., p. 47.

Pi, 9 ; in De Ledoux à  Le Coi'-busier, Oz'lgizies de
1' arch.itecture moderne, Ed. Fondation C.-N,
Ledou:*:, 1987, ill. 67, p. 53. (sources archives de
l'Ecole des Ponrs et Chaussées),
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